
b
mutuelle

SSII
chambre communes

OTTAWA OIU- £

ASSURANC&GROiiPC 

QUEBEC — 60e ANNEE — Numéro 17,892

/i

Météorologie
Devenant nuageux cet apr^$- 

rrndi. Quelques périodes de neige 
egère durant la nuit. Mardi déga­
gement et un peu plus froid.

Maximum aujourd'hui et mini­
mum la nuit prochaine à Québec:
15 et 5.
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MENACE DE DÉMISSION MASSIVE AVANT JUIN

Les enseignants au travai
1Les gros "canons'' libéraux à Joüette

Premières salves d'une 
campagne électorale ?

par CLAUDE DEDARD
JOLIETTE — Une sensation de période pre-éleeto- 

rale. la présence quasi-complète des gros canons libéraux, 
une foule d’un millier de personnes entassées dans une 
salle devenue trop petite, un Jean Lesage plein de verve, 
un enthousiasme retrouvé pour la première fois depuis 
la défaite du 5 juin. Autant de faits significatifs ont 
entouré hier la venue du chef du parti libéral dans un 
fief unioniste fqui a d'ailleurs déjà élu un premier minis­
tre, M. Antonio Barrette) : Joüette. troisième étape d une 
tournée provinciale.

Est-ce là le premier coup de salves d’une autre cam­
pagne électorale ? Les libéraux l’espèrent. M. Johnson 
affirme, lui, que déclencher des élections à pareil mo­
ment, serait faire preuve “d’irresponsabilité’’ alors que 
les esprits sont ‘montés”.

Pour l’observateur, toutefoisl, a presence de MM. 
Claude Wagner, René Lévesque. Pierre Laporte, Paul 
Gérin-Lajoie, Alcide Courcy, Gaston Binette, et de plu­
sieurs autres députés, et même de certains ex-ministres, 
comme MM. Carrier Fortin et René St-Pierre, démontre 
l'importance qu’on attache à cette tournée du chef qui a 
pris une toute autre allure que celle prévue. Seuls MM. 
Eric Kierans et Bernard Pinard manquaient au tableau, 
le premier étant retenu à Montréal où se tenait hier un 
grand rassemblement libéral, et le second présidait une 
semblable réunion à SI-Georges de Beauce.

“Il faut que ca rechange”
Savamment orchestrée, l’assemblée remporta un suc­

cès inespéré. Des pancartes multiples affichaient en gros 
caractères des slogans tels que “11 faut que ça rechange’. 
“9 mois au pouvoir avec Johnson est pire que 16 ans 
avec Duplessis”, “Le bill 25. loi injuste’’, etc.

En fait, le grand thème du jour fut. comme il fallait 
s’y attendre, le bill 25. Après le thème de l’immobilisme 
employé lors de la première semaine, la rentabilité de 
celui du bill 25 semble remporter autant de succès que 
le theme de la non-confessionnalité employé par l’Lnion 
Nationale lors de la dernière campagne électorale

A l’intérieur d’une salle trop petite pour tous ’es 
auditeurs, comme à l’extérieur où des hauts-parleurs 
diffusaient les discours pour les automobilistes rassemblés 
dans la cour de l’école où se tenait l’assemblée, on sc 
serait crû en pleine tournée électorale tant l'atmosphère 
affichait l’optimisme de ceux souhaitant la victoire de 
l’équipe électorale à un scrutin.

Trois orateurs défilèrent, soit MM. Paul Gérin-Lajoie. 
Pierre Laporte et Jean Lesage.

Répétant les grandes lignes des paroles prononcées 
plus tôt en Chambre, l’ancien ministre de l'Education a 
affirmé que l’art d’un bon gouvernement ce n'est pas de 
donner aux enseignants tout ce qu’ils demandent ou de 
céder au chantage, mais de créer un climat propice à 
l’enseignement. Prenant un ton “politique”, M. Gérin- 
Lajoie a accusé l’Union Nationale de faire dévier le débat 
sur la crise scolaire tout simplement sur la question de^ 
salaires. “Notre devoir, a-t-il conclu, c’est de travailler 
dans l’ordre, en attendant le changement de régime.’’

Un Iceberg
Dans le style qui lui est propre. M. Pierre Laporte 

aa comparé, pour sa part, le bill 25 à un iceberg.
“Le bill 25 est à un tiers une merveille, les deux 

autres tiers constituent une atteinte directe au droit des
enseignants.”

“Un Iceberg, a-t-il continué, a été assez fort pour 
couler le Titanic, imaginez-vous alors la petite chaloupe 
de l’U. N. qui prend déjà l’eau. . .’’

Arborant toujours le ton ironique, l’ancien ministre 
dans le cabinet Lesage a défini le bill 25 comme étant un 
“projet du centenaire” du gouvernement Johnson.

“C’est d’ailleurs le seul projet du centenaire qui a 
fait l’unanimité des Québécois”, a-t-il «joute. “Tout le 
monde est contre.”

Quant à M. Lesage, il est temps selon lui que le gou­
vernement actuel laisse la place à un plus compétent qui 
a fait ses preuves depuis 1960. “Le bien de la population 
l’exige”, a-t-il dit.

Cette provocation libérale pour déclencher de nou­
velles élections aura-t-elle une réponse “favorable” du 
gouvernement Johnson ?

Les Québécois demeurent dans l’expectative, malgré 
les dénégations véhémentes du premier ministre à ce 
sujet vendredi dernier.

Par Jean
Les enseignants retournent en classe ce 

ce matin dons toutes les écoles du Québec, et 
les heures critiques de l'affaire du Bill 25 
sont maintenant chose du passé, le danger 
d'un arrêt de travail général ayant été écarté 
à la suite de la décision de la CIC de deman­
der à ses membres de se conformer à la loi 
assurant le droit de l'enfant à l'éducation.

...sauf à Trois-Rivières

Le Conseil général de la 
Corporation des Instituteurs du 
Québec a résolu samedi, au 
cours d’une réunion qui s’est 
prolongée jusqu’à 3 heures di­
manche matin, de recomman­
der à tous les enseignants de 
réintégrer leurs classes qu’ils 
avaient quittées vendredi pour 
la manifestation massive d’op­
position au Bill 25.

Le conseil général de la CIC 
a donc mis fin à la phase de 
protestation, et les milliers de 
professeurs qui avaient dé­
clenché la grève depuis le dé-

Autres details concernant 
la réunion du Conseil géné­
ral de la CIC en page 11.

but de l’année, notamment les 
9.000 enseignants de Montréal, 
ceux de Trois-Rivières. Cham- 
bly. Baconsfield et autres 
commissions scolaires, repren­
dront leur poste ce matin.

Menace de démission

Par ailleurs, une resolution 
unaniime des quelque 100 diri­
geants du conseil général de 
la CIC vise à faire étudier 
par un congrès spécial qui se­
ra convoqué d’ici un mois un

projet de démission massive 
des enseignants avant la fin de 
l’année, soit le 31 mai.

Ce projet de démission a re­
tenu l’attention de la CIC 
comme mesure de pression 
dont se serviront les ensei­
gnants pour appuyer leur vo­
lonté de réussir à provoquer 
la réforme urgente de l’appa­
reil pédagogique et scolaire de 
l’éducation au Québec.

Pas de désobéissance civile

Le président de la CIC. M. 
Raymond Laliberté a précisé 
hier, alors qu’il livrait aux 
journalistes le contenu des dé­
cisions du conseil général, que 
les enseignants avaient été les 
seuls à clairement vouloir fai-» 
re primer l’éducation des en­
fants dans toute cette guerre.

Pour éviter que 1» chaos 
social soit pire que la situation 
actuelle. M. Laliberte a ajou­
té que le conseil général avait 
décidé de ne pas recommander 
la tenue d’une grève générale 
à finir, ni même la tenue 
d une ou de plusieurs autres 
journées d’etudes semblables 
à celle de vendredi.

Je puis vous affirmer, a-t-il 
remarqué là-dessus, que ces 
mesures extrêmes auraient 
été acceptées.

Par Jacques DAM.AIRE
TROJS-RIYILRES. — Alors que dans la majorité des ré­

gions de la province s'effectue le retour en classe ce matin, 
tel n’est pas le cas cependant a la régionale des Vieilles For­

ges, de Trois-Rivières.
Tôt ce matin, quelque 900 des 1,200 enseignants ont ré­

solu par vote secret de poursuivre leur grève qui durait depuis 
trois semaines.

Cette décision fait suite au refus de la Commission sco­
laire de ne pas signer le document de retour au travail tel 
que le réclamaient les enseignants avant de réintégrer leur 
classe respective. La semaine dernière, au cours d’entre­
tiens à Québec, le ministère de l'Education, la CIC et la Fédé- 
idtion des Commissions scolaires du Québec en seraient ve­
nus à une entente à l’effet de verser 70% des salaires que 
touchaient les enseignants en grève pendant l'adoption du 
bill 25.

Ce matin, l’assemblée a été puresque unanime en faveur 
du retour en classe. Mais on devait se raviser quand on 
apprit que les dirigeants de la Commission scolaire refusaient 
catégoriquement de signer le document de retour au travail.

Conséquemment, la réunion qui promettait d’être de

Aux parents et instituteurs

courte durée s’éternisa jusque tard dans la nuit pour permet­
tre d’ultimes rencontres entre les deux parties avant que l’on 
prenne le vote secret. Face à l’attitude de la Commission 
scolaire, plus de 600 enseignants optèrent pour le maintien 
des journées d’études tandis que quelque 250 autres voulaient 
reprendre le travail ce matin. Environ 35 bulletins furent 
rejetés.

On a appris d’autre part que le sous-ministre de l’Edu­
cation, M. Arthur Tremblay, serait appelé à analyser la situa­
tion aujourd’hui et à faire pression auprès de la Commission 
scolaires locales semblaient vouloir que les enseignants en- 
signer le document de retour au travail, avant de sc presen­
ter en classe.

La Commission scolaire régionale et les C ommissions 
scolaires locales semblaient vouloi rque les enseignants en­
trent en classe dès ce malin et que le document en question 
soit ratifié plus tard cette semaine. Environ 25.700 elève» 
restent donc en conge force.

la coopération
Devant les électeurs

Lesage brandit ie spectre
de la dictature au Québec

JOLIETTE — Le chef de l’opposition, M. Jean Lesage, 
a lancé hier un cri d'alarme à la population du Québec contre 
le spectre de “la dictature qui s’installe lentement, mais 
sûrement”.

“Nous courons un grave danger, a-t-il déclaré devant un 
millie e ; . - i rub les dans une salle du collège
de Joüette. autre étape de sa tournée amorcée il y a trois 
semaines et qui le mènera à travers la province.

Détails en page 9

La CSN veut mettre sur pi
un comité d'action politique

Scion le journol yougoslave ’’Politiko"

Les forces policières du 
Canada et des Etats-Unis 
“se traînent les pieds”

Pour lutter contre le bill 
25, la CSN a décidé de met­
tre sur pied dans les 108 
comtés de la province un 
comité d'action politique 
chargé de foire des pres­
sions auprès des représen­
tants du peuple. C'est ce 
qu'a déclaré en fin de se­
maine M. Marcel Pépin, 
dans une causerie portant 
sur les syndicats et les

transformations sociales au 
Québec.

Par la même occasion, le 
president de la CSN a qua­
lifié le bill 25 comme "l'une 
des pires choses que nous 
ayons connues ces dernières 
années".

Détails de la 
nouvelle en page 9

MONTREAL PC) — M. Jean- 
Jacques Bertrand, ministre de 
l’Education, a déclaré hier soir 
au cours d’une émission télévi­
sée que la loi visant à priver 
les enseignants du droit de grè­
ve jusqu’au 30 juin 1968 doit 
être maintenue, “parce qu’il 
nous faut le temps necessaire 
à déraciner les causes vérita­
bles nv^fntes grèves <}e 
professeurs”.

M. Bertrand a lancé un appel 
aux parents, aux enseignants et 
aux commissions scolaires de 
coopérer avec le gouvernement. 
“L’ordre pour les enseignants 
de retourner en classe n’arran­
ge pas les choses. Nous ne pou­
vons pas atteindre nos objec­
tifs dans une atmosphère 
d’anxiété et de nervosité”.

Le ministre a ajouté que les 
négociations au niveau provin­
cial. avec toutes les parties en 
cause, était le seul moyen de 
régler le présent différend.

Pour ce faire, la nouvelle loi 
a proposé la formation d’un co­
mité de parents, de professeurs 
et de représentants des com­
missions scolaires qui propose­
rait au gouvernement une for­
mule de négociations.

Celles-ci débuteraient aux 
alentours du 17 juillet 1967 et 
on prévoit qu’une entente pour­
rait être conclue au 1er avril 
1968. Entre-temps tous les pro­
fesseurs recevraient une aug­
mentation de salaire.

M. Bertrand a précise que 
celle-ci varierait entre $200 et 
$1.400 ou $1.500 selon les quali­
fications. l’expérience et le 
présent salaire de chaque pro­
fesseur.

Le droit des enseignants de 
faire la grève en est un valide, 
mais jusqu’ici huit des 10 pro­
vinces canadiennes l’ont refuse.

Aucun droit n’est absolu et 
sans limite et partant du fait

que la grève des professeurs 
violait le droit des enfants à 
l’éducation, leur droit de grève 
a été suspendu afin de travail­
ler à l’élaboration d’un nou­
veau plan de négociations”, 
d’ajouter le ministre.

“Si l’effet à long terme de la 
nouvelle loi ralentit le progrès 
de l’éducation au Québec, ‘ce 
que je puis pas prévoir’, elle 
pourra et de fait sera chan­
gée”, a précisé en terminant 
M. Bertrand.

A lire
Premiers au Canada

Le cardinal Roy 
est arrivé à Rome
ROME. — (Reuters). — L’ar- 

chcvêque de Québec, le cardi­
nal Roy, est arrivé à Rome sa­
medi pour y passer quelques 
jours.

Le prélat est président de. 
deux comités d’études du Vati­
can, le Conseil des laïques et la 
Commission pour la justice et 
la paix.

Mgr Roy présidera à des tra­
vaux préparatoires aux réu­
nions des deux organismes, 
prévues pour le mois d’avril.

Assentiment royal
OTTAWA <P.C.) — Le juge 

en chef de la Cour Suprême. 
M. Robert Taschereau, rempla­
çant le gouverneur général, M. 
Vanier, a donné l’assentiment 
royal au projet de loi établis­
sant la loi canadienne de l’assu- 
rance-dépôt.

Le projet de loi a été adopte 
par les Communes mardi, puis 
étudié par le comité sénatorial 
des affaires bancaires. Ce n’est 
que vendredi que le bill a été 
adopté par le sénat.

• UN SOLDAT DE LA 
REINE — Pour mieux re­
pousser les manifestants an­
ti-britanniques à Aden, les 
soldats de la garde de la 
reine se sont munis de mas­
que à gaz comme celui que 
l’on voit ci-haut.

(Téléphoto U.P.L)

Violence à Aden
ADEN (A.F.P.) — L’escalade 

de la violence #e poursuit a 
Aden, tandis que les forces bri­
tanniques, dont le départ est 
prévu dans un an. ne cessent 
pas de renforcer leur dispositif 
de sécurité. L’audace des terro­
ristes va croissant.

On peut lire sur les murs des 
boutiques, à la barbe des postes 
de police, une floraison d’ins­
criptions en rouge sang, dues 
aux propagandistes des mouve­
ments Flosy et NLF qui se dis­
putent les faveurs populaires.

Pour la première fois au 
cours des quatre jours d’ emeu- 
tes. les soldats britanniques 
n’ont pas hésité à tirer sur la 
foule menaçante qui défiait les 
consignes du long rouvre-feu. 
Le bilan est lourd. Les obser­
vateurs les plus raisonnables 
l’estiment à une cinquantaine 
de tués et une centaine de bles­
sés.
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OTTAWA (PC.) — Seize 
aumôniers catholiques d’hô­
pitaux ont reçu, vendredi, 
un certificat de pastorale 
hospitalière, après avoir sui­
vi un cours organisé depuis 
1965 par l’Association des 
hôpitaux catholiques du Ca­
nada, en coopération avec 
l’Association des aumôniers 
d’hôpitaux, sous les auspices 
de l’Université Saint-Paul, 
d’Ottawa.

Les seize aumôniers sont 
les premiere au Canada à 
recevoir un certificat de 
pastorale hospitalière.
— Details en page 10

le père de la 
bombe "A" est mort

PRINCETOWN. N.J. (A.F. 
P.) — Le physicien améri­
cain, le Dr J. Robert Oppen­
heimer, un des principaux 
responsables du développe­
ment de la première bombe 
atomique américaine, est 
mort, samedi soir, dans son 
domicile de Princetown, 
dans le New Jersey, à l’âge 
de 62 ans.
— Détails en page 18

L'Ontario en tête
QUEBEC — Les Premiers 

Jeux d lliver Canadiens, aux­
quels ont participé plus de 
1.800 athlètes des diverses 
provinces et territoires ca­
nadiens. ont pris fin diman­
che soir avec l’Ontario en 
première position.

La Colombie - Britannique 
s’est classée en deuxième 
rang, suivie de l’Alberta qui 
a devancé Québec en troi­
sième position.

— Détails dans nos 
pages sportives

QUÉBEC SUR LE CHEMIN DES OLYMPIQUES

;RADE (P. a.' — Le
yougoslave Poütika 

ntendre, dans un édito-
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rial, que les forces policières 
canadiennes et américaines se 
traînent les pieds en recher­
chant les coupables des atten­
tats à la bombe, perpétrés con­
tre différents villes canadien­
nes et américaines.

L’éditorial du plus grand 
journal de ce pays réfléteralt 
le contenu des notes diplomati­
ques, remises par le ministère 
des Affaires étrangères, aux 
ambassadeurs canadien cl amé­
ricain. à Belgrade, vendredi.

Les bombes explosèrent pres­
que simultanément, le 29 jan­
vier. dans les bureaux du con­
sulat yougoslave, à New York. 
Washington et dans d’autres 
villes des E.-U et du Canada.

M Miso Pavtccvic. ministre 
des \ffairej étrangères, a reçu 
séparément (’ambassadeur des 
F-U.. M. C. Burke Elbrtck. et 
celui du Canada, M. Ross 
Campbell Le contenu des no­
tes. remis aux ambassadeurs, 
n’a pas été divulgué. Mais un 
communiqué officiel déclare 
cu’il est relié aux explosions. 
Des sources non-officlellcs in- 
dimicnt rependant. oue le Gou­
vernement yougoslave exprime 
du mécontentement devant l’in- 
canacité de la poltee canadien­
ne et amér)e*lne à cantu>-er les
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• Le t.’iomphe est parfois si émouvant 
qu’on ne peut s’empêcher d’en pleurer. 
( est ce qui est arrivé à cette joueuse de 
volley-ball de l’Alberta qui mouilla sa mé­
daille avec des larmes... de joie.

(PhoW l’Action, par Marcel Laforce»

• Même s’ils s'affrontèrent hors de la cite 
de Québec, les lutteurs n'ont pas été Igno­
rés a l’heure de la distribution des mé­
daillés. les trois meilleurs concurrents 
d'une classe sont sur le podium.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)

• Le capitaine de l’équipe de l’Alberta 
qui a remporté le tournoi de hockey est 
félicite par Paul Cieoffrton. le secrétaire 
de la Corporation des Premiers Jeux
d’Hiver Canadiens. . ,

(Photo l'Action, par Marcel Laforce)

• C’est l’Ontario qui a également gagné 
le tournoi de volley-ball. Le capitaine de 
cMlr équipe victorieuse était manifeste­
ment fier de la médaille d or conquise 
apres une vive lutte.

(Photo l'Action, par Marcel Laforce)

coupables de ces attentats. /■' H
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P°9e 2 L'Action, Québec —

Le président de
Lundi, 20 février 1967

la ri
~ Jou* les Profes- 

fX ? i0n seront bif-
lîu de, U ]il!te de Paie Pour 

.^rné* d’étude mitigée, 
inadmissible et non autorisée 
Par la Commission scolaire ré­
gionale Louis-Fréchette

P£*Ident Chagnon a fait 
cette declaration après avoir

proposé une résolution qui fut 
adoptée unanimement à l’effet 
que seuls les professeurs dent 
la présence a l’école aura été 
contrôlée par le principal, 
jouissent de leur traitement.

Le principal devra d’ailleurs 
produire.
le texte intégral de la déclara-

1 ~ M MW

Un aéro-club français
J’ai reçu récemment une lettre d’un vélivole québécois, 

Fabien Caron, qui fait actuellement un stage à l’université 
de Strasbourg, en France. Il a mis tant de verve à décrire 
l’aéro-club voisin, avec quelques pointes d’humour bien pla­
cé que je ne peux m’empêcher d’en faire profiter tous nos 
aviateurs.

“La présente est pour répondre à ton invitation de te 
donner d’autres nouvelles de l’aviation sportive à Strasbourg. 
Comme tu vas le lire, ce n’est pas sans un certain sadisme 
que je te décrirai le tout, songeant que notre piste de Saint- 
Raymond doit être sous trois ou quatre pieds de neige et 
qu’il a dû faire ces jours-ci aux environs de 20 degrés sous 
zéro. Ici, ça n’est pas exactement le cas. L’hiver a duré en­
viron deux semaines et il fait maintenant un temps de prin­
temps.

Dimanche (29 janvier). Je suis allé à l’aéroport du Poly­
gone, à Neuhorf, dans la banlieue. C’est le siège de l’Aéro- 
Club d’Alsace. Il faisait au-dessus de 60 degrés avec un beau 
soleil et un veni presque nul : le mois de mai à Québec, quoi ! 
J’étais en veston et en souliers. 11 y avait des parachutistes 
qui sautaient au milieu du terrain; leur transport est un au­
thentique DH-89A "Dragon Rapide”, comme il ne doit plus 
y en avoir un seul en état de vol au Canada. Les débutants 
avaient de grandes corolles blanches sans fente et sautaient 
en “stick". Les plus avancés avaient des parachutes à fente 
et s’essayaient à un peu de chute libre et d’atterrissage de 
précision. Enfin, il y. avait quelques parachutes de précision 
à “oreilles”, genre "casque à Séraphin”.

Pour les baptêmes de l’air et les cours de pilotage, il 
y a une demi-douzaine de M.S. “’Rallye”, trois Jodel (un 
Wassmer, un Sicile et un Mousquetaire), un authentique, 
rutilant et incroyable Tiger-Moth qui doit servir à l’école de 
voltige (chose étrange, ils ne pratiquent pas la voltige au 
voisinage du terrain) et enfin, un merveilleux petit Fournier 
Alpavia RF-3 qui semble être une adorable petite machine. 
Dans un hangar, il y a un Tri-Pacer, un second “Dragon” 
tout aussi rutilant et tout aussi bien entretenu que le pre­
mier, deux autres “Rallye”, un planeur que je n’ai pu iden­
tifier et contre un mur, des ailes d’Air-Cent, je crois; mais 
surtout, au beau milieu du hangar, un très beau Messers- 
chmitt Bf-108 “Taifun” — à moins que ce ne soit un Nord 
1002, ce qui est la même chose — peint aux couleurs de la 
Luftwaffe avec les croix gammées et tout, tout comme ceux 
qui tournèrent dans "Le jour le plus long” et qui plus tard 
traversèrent l’Atlantique...

Dans un second hangar, un Fauvel AV-36, un Nord 1300 
alias "Grunau Baby”, une “Fauvette” sur remorque; un Alsa- 
via A-60 “Fauconnet” assemblé et un deuxième sur une 
remorque; dans le coin du hangar, la queue en l’air, un Tiger- 
Moth assez poussiéreux que l’on semble avoir cannibalisé 
pour entretenir le premier. A noter que ces deux T-G ont 
une dérive horizontale modifiée, agrandie. Devant le han­
gar, un C-800 assemblé et un instructeur qui engueule une 
équipe en train d’assembler un autre "Fauconnet”. A côté, 
le remorqueur, qui est un M.S. "Rallye Commodore 180”, 
dont le capot modifié abrite un Lycoming 0-360 probable­
ment "made in Germany”.

C’est tout un enseignement de les voir pratiquer des 
“touch-and-go” : le Joder-Wassmer décolle. A cent pieds de 
terre, il amorce un virage serré sur la gauche, à l’intérieur 
des limites du terrain, grimpe au-dessus des hangars, exé­
cute un second 180 degrés sur la gauche, descendant celui- 
là, et fait deux atterrissages et décollages dans la moitié de 
la longueur de la piste; puis il redécolle et recommence. 
Quand il revient au hangar, je suppose que l’élève doit être 
étourdi. Tu peux imaginer qu’à l’Ancienne-Lorette, le petit 
camion jaune l’attendrait au bout de la piste pour un petit 
caucus. A Saint-Raymond, ce serait Daniel qui dirait à.... : 
“Toi, on veut pus te voir icitte !” Mais ici, ça semble nor­
mal. Ajoutons que le terrain est très grand, mais complète­
ment entouré d’habitations et qu’il y a une cheminée bien 
mal placée à gauche du cône d’envol.

tion du président Chagnon 
lors de l’assemblée spéciale 
tenue vendredi soir:

"La Province a connu au­
jourd’hui une journée déplo­
rable dans le domaine de l’en­
seignement. notamment la Ré­
gionale Louis-Fréchette. No­
tre régionale a toujours res­
pecté intégralement toutes les 
clauses régissant la Conven­
tion Collective de travail avec 
le corps professoral et jç ne 
puis admettre que sous une 
forme camouflée de journée 
d’étude, s’élève un mouvement 
de rébellion contre la Loi.

Lorsqu'un gouvernement, 
quel qu'il soit, édicte une 
Loi, il me semble qu’elle doit 
être scrupuleusement obser­
vée et respectée, et plus par­
ticulièrement de la part du 
corps enseignant, qui assume 
la lourde tâche de responsa­
bilités dans l’éducation de nos 
enfants. Leur manière d'agir 
est donc un manquement gra­
ve à l’autorité. un exemple 
frappant d’insubordination et 
de désordre et un fléchisse­
ment sérieux dans l’éthique 
professionnelle.

Hier même, avant de rece­
voir des directives de 
la Fédération des Com­
missions scolaires, j’ai donné 
instruction à M. Massé, admi­
nistrateur de la Régionale, que 
le transport des élèves devait 
se faire aujourd’hui comme à 
l’accoutumée et que tous les 
principaux d’écoles devaient 
prendre note de la présence 
des professeurs, et que seuls 
ceux qui demeureraient à leur 
poste toute la journée, pour­
raient bénéficier de leur trai­
tement. Ce nombre est mal­
heureusement très limité.

Dans les circonstances, je 
propose que seuls les profes­
seurs dont la présence à l’école 
aura été contrôlée par le Prin­
cipal, jouissent de leur traite­
ment. Le Principal devra pro­
duire une liste certifiée au se­
crétaire-trésorier à cet effet, 
et tous les autres professeurs 
non présents seront biffés de 
la liste de paie pour cette jour- 
sible et non autorisée par la 
Commission scolaire Louis- 
Fréchette.

Vincent-F. CHAGNON, 
Président de la 

Commission Scolaire Régionale 
Louis-Fréchette.” 

Lévis, le 17 fév. 1967.
Après avoir fait cette décla­

ration. M. Chagnon a ajouté 
que le geste posé par le corps 
enseignant constituait un acte 
d'insubordination et un flé­
chissement grave de l’étique 
professionnelle.

“Je tiens, a-t-il ajouté, les 
officiers de la C.I.C. responsa­
bles de ce geste car ils bran­
dissent une épée de Damoclès 
au-dessus de la tête des ensei­
gnants”.

Et, de poursuicre. M. Cha­
gnon. je suis très désagréable­
ment surpris que le Collège 
de Lévis ait mis une salle à la 
disposition de ces violateurs 
de la loi.

Cette dernière remarque a 
été approuvée par les Com­
missaires régionaux.

M. Chagnon devait toutefois 
ajouter : J’espère que l'esprit 
de collaboration qui a prévalu 
jusqu’ici entre les professeurs 
et la Commission, se maintien­
dra et. que les enseignants 
continueront à collaborer, 
qu’ils continueront surtout à 
faire partie des différents co­
mités pédagogiques.

Notons que 90 membres re­
ligieux du corps ensei°nant 
étaient présents à l’ouvertu­
re des classes vendredi contre 
14 laïques seulement sur un 
total de 250.

% % '** - %. «

1b, e.-i

J- - JfV,

.v*" M
O r

Mil

g* -

WLiw«S- . -v—

• AVANCE POUR SON AGE — Un jeune chien de quatre mois, appelé Cindy, joue 
aux daines avec son maître, la jeune Mary Rose Acerra. âgée de K ans, de llicksville, 
N. Y. Cindy étudie pendant que Mary Rose exécute des mouvements sur le damier, 
(photos du haut), puis il observe (photos du bas), avant d’avancer lui-même une pièce 
de son choix. (Téléphoto U PI)

Avant-projet de l’école polyvalente 
de Sainte-Marie de Beauce

La régional Lcuis-Fréchette 
s'élève contre une décision
du ministère

LEVIS — A la suite de la 
egionale de la Mauricie, la 

régionale Louis - Fréchette 
s'élève contre une décision 
du ministère de l'Education 
d'imposer des examens de 
fin d'année sur des matières 
facultatives.

Le 3 février dernier, le 
ministère a décidé d'impo­
ser de tels examens en mu­
sique et art plastique

Les commissaires décla­
rent dans cette résolution 
que les dépenses imposées 
par le ministère ne sont pas 
prévues, que certaines des 
options ne sont pas données 
à Lévis et que, par consé­
quent, il est injuste d'impo­
ser des examens à une pé­
riode aussi avancée de 
l'année.

de l'Education
Op jugera mieux de la vi 

gueur de la résolution lors­
que l'on saura qu'il est dit 
dans la résolution, qu'à l'a­
venir, "la commission refu­
sera de telles directives"

Les "dessous du 
rapport Parent'"

M. Léo Tremblay donnera 
une conférence intitulée : Des­
sous du rapport Parent’’, lun­
di. le 29 février, à 8 heures, en 
la salle de l’école Notre-Dame

L’entrée est libre.
Sont particulièrement invi­

tés: les éducateurs, les parents 
et les membres du clergé.

Cette conference est sous les 
auspices de l’Amicale Maris!o 
de Lévis.

Le r" ’ de 
l’école Mgr Déziel

LEVIS. — Dans un télé- 
gragramme daté du 15 février. 
Thon. Jean-Jacques Bertrand 
informe les commissaires qu’il 
a donné ordre aux officiers 
concernés de son ministère de 
communiquer avec 'Vous” re­
lativement au financement de 
l’école Mgr-Déziel et de l'Ins- 
titu Champagnat

Ce télégramme fait suite à 
celui que lui transmettait la 
régionale la veille.

On se souvient que lors de 
leur séance. précédente, les 
commissaire* avaient décidé

Clinique de 
donneurs de sang

Une clinique de donneurs de 
sang patronée par le club Lion 
Etchemin, aura lieu mardi, à 
la sade des Chevaliers de Co­
lomb, entre 2 et 5 heures et 
7 et 9. heures p.m.. On mettra 
un transport à la disposition 
des personnes qui en auront 
besoin.

On n’a qu’à signaler : M. 
Mario Roberge, tel : 839-8184.

d’attifer l’attention personne 
le du ministre sur une situa 
tion qui traine depuis près de 
15 mois.
EDUCATION PERMANENTE

Le commissaire Jean-Char­
les Lachance a été nommé re­
présentant de la régionale au 
comité formé pour la mise en 
place des structures de l’édu­
cation permanente, dans le ca­
dre de l’opération Départ.

Ce comité temporaire se 
réunira 1 fois par semaine 
durant 7 ou 8 semaines.

Verret
12. roc Garant 

VILLE ST-DAVID 
TéL: 837-415S

Correspondant 4e 
L’ACTION

poor la rive sud

Clavigraphes
CLAVIGRAPHK8 ües meilleures mar­
ques, neufs $59.05 — Machines & ad­
ditionner, r«paratlons de toutes mar­
ques par techniciens, 25 ans d'expé­
rience. Ameublements de bureaux. 
Centre de Couture Couturier. 41 Ave­
nue Bégin, Lévis; Tél.: 837-8824.

66373 9-2 (1 ms) 60 C.L.

LEVIS — L'architecte 
J B. Gagnon et M. M. Mar- 
coux sont venus présenter 
l'avont-projet de la future 

téccle polyvalente de Sainte- 
Marie de Beauce. Cet 
avant-projet sera présenté 
aux autorités concernées au 
ministère de l'Education, 
dès cette semaine, s'il est 
approuvé, l'on préparera 
ensuite les pré-esquisses de 
cette école projetée que 
l'on veut ouvrir pour sep­
tembre 1968 et, dont le 
coût estimé est d'environ 
$4,000,000. L'école rece­
vra près de 2,000 élèves.

Le secrétaire - trésorier 
administrateur se rendra, 
mardi de cette semaine, au 
ministère de l'Education, en

compagnie des commissai­
res André Guindon et Jean- 
Charles Lachance afin d'ob­
tenir le plus tôt possible, les 
approbations nécessaires à 
l'acquisition des terrains où 
s'élèvera cette construction. 

Toujours à propos de 
cette école, les commis­

saires ont autorisé l'enga­

gement de M. Léonard La­
voie, ingénieur en alimen­
tation qui planifiera l'amé­
nagement des cafétérias et 
restaurants de ce complexe 
scolaire.

M. Lavoie est ainsi en­
gagé en ce qui concerne la 
construction du campus 
scolaire Lévis-Lauzon.

promotion 1951-52 Mocliino è twnlto
Les confrères de la promo­

tion 1951-52 du Séminaire de 
Québec sont priés d’assister aux 
funérailles de M. Jean Blan- 
chet, leur confrère. Les funé­
railles ont lieu lundi à 9h.30 
a.m. en l’église St-Louis de 
France.

COUTURIER
LE SEUL centre de couture, spécia­
liste en machines k coudre, sur la Ri­
ve Sud. Machines à coudra neuves. 
$49.95. Réparations, pièces, aiguilles, 
pour toutes marques. Vendeur autori­
sé “PFAKF”, “WHITE". "BERNI­
NA". "OMEGA", etc. CENTRE DE 
COUTURE COUTURIER. 41 ave. Bé 
gin, Lévis: Tél.: 837-8S24.

66108 3-2 (1 ms) 120. C.L.

Choix d’éditoriaux puisés dans 
la presse anglaise du Canada

LA SOURIS MIOUETTE par Walt Disney

APRES
Je le 
prends -Vous pou vu re- 

• prendre votre mu 
\lot !

y-

Aw&f /v,, ///>-/,

mm

LE FANTOME par Lee Folk et Ray Moore
Touroo ,
lui-même I

Tu si eu un Sont-Ils venus 
pour voir . . . 
ou me tuer ?

Au fond, dan* U 
W dr corail, 

nous avons vu 
TOIROO . . . 
VIVANT ... LE 
VRAI 1

rêve marüi I
Non, nous
l'avons vu Æy Otous deux I

' V ^ v>,
iLiMà

MM*
"Hallurlnallon des 
profondeurs"

PHILOMENE

l'adore écraser un 
lube de pâte à 
dents.

Mais je présume qu II ae j 
faut pas la (asplllsr .. • 
crsla que Je val* prendra 
■ns nouvelle résolution
pour aotte onner

X: •>»

par Ernie Bushmilfer
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Le Times, Moncton. — L’élec­
tion complémentaire de Resti- 
gouche est maintenant chose 
du passé et la population de 
cette circonscription est main­
tenant dûment représentée à 
la législature provinciale. La 
campagne fut riche en contras­
tes et fut sans contredit l’une 
des plus chaudement disputées 
et des plus étroitement surveil­
lées non seulement dans les an­
nales du comté de Restigouche, 
mais dans toute l’hjstoire du 
Nouveau-Brunswick.

Alors que M. Van Horne, un 
homme qui a beaucoup voyagé 
et qui a participé à de nom­
breuses transactions immobiliè­
res originales, a vigoureuse­
ment dénoncé les libéraux et 
leur programme, promettant 
ciel et terre en plus de promet­
tre de réduire ou d’éliminer 
les taxes. De son côté, le can­
didat libéral, le Dr Alexandre 
Savoie, a surtout insisté sur 
l'éducation, une cause à laquel­
le il a consacré une partie de sa 
vie. Il a soutenu que le Pro­
gramme de chance pour tous 
mis de l'avant par le gouverne­
ment constituait une précieuse 
modernisation et rationalisa­
tion des services offerts au 
peuple...

Bien que M. Van Horne ne 
puisse freiner le Programme 
de chance pour tous, les élec- 
teur.4 de Restigouche ont clai­
rement fait savoir qu’ils esti­
maient qu’il serait en mesure 
de tenir le gouvernement en 
éveil. C’est pourquoi ils l’ont 
élu à la législature de Frede­
ricton. Cela signifie que M. 
Van Home dispose maintenant 
d’un plea à terre pour faire la 
lutte à M. Robichaud et pour 
préparer la prochaine consul­
tation populaire... (Le 7 fé­
vrier).

Le Globe and Mail. Toron­
to. — Il est bien évident que 
la lutte opposant le gouverne­
ment fédéral et les gouverne­
ments des provinces côtières 
en ce qui a trait à la propriété 
des richesses sous-marines, 
n’est pas pour tomber dans 
l’oubli.

Après que le plus farouche 
combattant provincial, l’ex- 
premier ministre Jean Lesage, 
eût été délogé des tranchées 
lors des élections provinciales 
de l’été dernier, le premier 
ministre de la Colombie-Bri­

tannique. M. W. A. C. Bennett, 
a. par arrêté ministériel, re­
vendiqué pour la Colombie- 
Britannique tout le plateau 
continental sous-marin qui 
s’enfonce sur une distance de 
100 à 300 milles, dans l’océan 
Pacifique. La semaine derniè­
re, stimulé par la découverte 
de ce qui pourrait s’avérer un 
important gisement de man­
ganèse, il a décrété par un se­
cond arrêté ministériel que 

l’exploitation de n’importe 
quelle partie du plateau conti­
nental à l’intérieur des eaux 
territoriales de la C.-B. exi­
geait l’approbation du gouver­
nement provincial.

Bien qu’il ne soit pas aussi 
bruyant que son prédécesseur, 
le premier ministre du Québec, 
M. Daniel Johnson, a posé un 
geste qui pourrait précipiter 
une confrontation. Le 27 dé­
cembre, le ministère québécois 
des Richesses naturelles a an­
noncé qu’un accord était inter­
venu entre Texaco Exploration 
Co. et l’Hydro-Québec en ce 
qui a trait à l’exploration pé­
trolière dans le golfe Saint- 
Laurent.

Puisque le gouvernement fé­
dérai a déjà émis un permis 
déxploration à la société Pan- 
American Petroleum, de Cal- 
gary pour le même territoire, 
le conflit est évident.

Le conflit de juridiction se 
poursuit déjà depuis de nom­
breuses années et il fut la 
cause au cours de l’été de 
1965. de l’une des conférences 
fédérales-provinciales les plus 
tumultueuses dans les annales 
canadiennes. Au cours de cette 
réunion, un M. Jean Lesage on 
colère a affirmé qu’il ne recon­
naissait pas la compétence de 
la Cour suprême du Canada 
en pareille matière et 11 a ré­
clamé une solution politique.

I^e premier ministre Pearson, 
qui avait saisi la Cour suprême 
du Canada de ce problème en 
avril 1965. avait alors laissé 
entendre qu’on pourrait peut- 
être en arriver éventuellement 
à un compromis politique, mais 
il a insisté pour connaître 
d’abord ’.’opinion de la Cour 
suprême...

Un conflit identique s’est dé­
roulé 11 y a 20 ans aux Etats- 
Unis où l’on en vint à un 
jugement à la Salomon rendu 
par la Cour suprême des E.-U. 
En effet, le tribunal américain 
de dernière instance a reconnu

la juridiction des Etats sur les 
richesses sous-marines situées 
en-deçà des limites de trois 
milles des eaux territoriales, 
tandis que le gouvernement 
fédéral obtenait juridiction sur 
le reste du plateau continental.

Le désaccord fédéral-pro- 
vincial a pris de nouvelles 
proportions la semaine dernière 
lorsque le ministère fédéral de 
l’énergie, des Mines et des Res- 
souces a demandé des soumis­
sions pour les droits d’explora­
tion sur une étendue de 10.8 
millions d’acres dans une région 
située au sud de Terre-Neuve, 
à proximité des lies françaises 
de Saint-Pierre et Miquelon. 
I.a région chevauche un secteur 
pour lequel le gouvernement 
français a émis un permis en 
octobre dernier.

Dans les circonstances, le 
temps que prend la Cour su­
prême du Canada de trancher 
le dilemme devient inquiétant. 
Ça fait maintenant, près de 
deux ans que la Cour suprême 
a été saisi du problème. Elle a 
laissé entendre récemment 
qu'elle pourrait s’atteler à la 
tâche dès ce mots-ci, mais elle 
a maintenant remis l’audition 
de cette cause au mois de mars. 
Il y auiait peut-être lieu que 
le gouvernement lui fasse sa­
voir discrètement que l’heure 
d’une décision est venue — Le 
7 février.

lie Free Press. Winnipeg. —
Aucunement découragé par les 
expériences des autres gouver­
nement de l’Etat de New York 
est sur le point d'organiser une 
loterie d'Etat.

Si la Législature d’Albany 
sanctionne le projet, comme 
tout porte à le croire d’ailleurs, 
un premier tirage aura Heu en 
juillet. On prévoit que cette 
loterie apportera des revenus 
bruts de $120 millions par an­
née.

Ceux qui voudront prendre 
des chances de gagner le gros 
lot devront débourser $2 pour 
un billet ieur donnant droit au 
premier prix de $100,000. En­
viron 30 p.c. des revenus bruts 
seront versés en prix en argent.

Il n’y a aucun doute que l’en­
trée de l’Etat de New York 
dans le chan.p des loteries va 
précipRcr de nouvelles deman 
des au Canada de la part de 
provinces désireuses de pos.*é- 
der leur propre loterie pour

augmenter leurs revenus. Cei 
voix ont été silencieuses ces 
derniers temps, mais la tenta­
tion de profiter de cette fai­
blesse particulière de l’être hu­
main est très forte surtout lors­
qu'elle est revêtue du voile de 
respectabilité comme par exem­
ple le financement des hôpi­
taux ou des programmes de 
bien-être social . . .

Un examen atentif de toute 
loterie démontre que c'est une 
méthode dispendieuse de pré­
lever des fonds. Non seule­
ment ce principe est-il contrai­
re aux conceptions modernes 
de la taxation progressive, mais 
ceux qui sont le plus tentés par 
les loteries sont ceux qui sont 
le moins en moyen de se les 
ofrlr, les personnes qui sont 
les plus pauvres. — Le 6 fé­
vrier.

Le News. Medirlne Hat. —
C'est une bien triste histoire 
mais elle n'en illustre pas
moins l’un des problèmes fon- 

ntaux du Can
Un professeur d'histoire de 

l’université de la C.-B., M Les­
lie Upton, affirme que les bro­
chures bilingues remises aux 
personnes qui se rendent visi­
ter le Train de la Confédéra­
tion renferment deux versions 
différentes de l’histoire du Ca­
nada.

“Le texte anglais donne l'im­
pression que le peuple cana­
dien est un peuple heureux et 
prospéré alors que l’Impression 
qui se dégage de la lecture du 
texte français en est un d’un 
peuple qui subit une agonie 
perpétuelle", a commenté le 
professeur Upton.

Qui plus est, les deux textes 
passent sous silence ou faus­
sent le sens de certains des 
événements les plus Important! 
de l’histoire canadienne et quf 
sont des sources de conflit en­
tre les deux principaux groupes 
elhnltjucs. A titre d’exemple, il 
n est aucunement fait mention 
du général Wolfe, ni dans une 
langue ni dans l'autre.

Comment dans le monde 
pouvons-nous espérer favoriser 
de meilleures relations entre les 
Canadiens d’expression fran­
çaise et ceux de langue anglai­
se si nous refusons d’être hon­
nêtes au sujet de notre histoire 
et si nous ne pouvons accep­
ter les réalités de la situation 
qui confronte les Canadiens au­
jourd’hui ?... (Le 9 février).
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année zéro
Chronique d'il y a 100 ans

par Pierre Chaloulf
M.D.L.B. — Dan* crtt* chronlqa» qst parait 
qaatldicnneinrnt dan* TACTION, Plerra Chaînait 
fait ravlvra dea prrnonnajr^ et de» éTéne.aenta 
d'il y a cent an». Cbaqae Joar, Il emprunte la per* 
tonnallté d'an Canadien de HWJ, poar re»»B*«lter 
rette époque, qal a »a naîtra la Canfédératlaa 
canadienne.

Ceux qui se battent 
et les autres . . .

MERCREDI. Ir 20 février 1867.
On ne saurait dire, 1,F COURRIER DU CANADA, 

journal de M. Taché et de M. I.aneevin. coupable d'in­
telligence avec les rebelles Irlandais. N'empêche que l’on 
s’y étonne du fait que “ça" dure si longtemps, comme 
l’exprime le rédacteur de ce journal dans le numéro 
d'aujourd'hui sous le titre: L'INSURRECTION FENIE 
NE :

“ SI l'on en croit les demleres dépêchés télégra­
phiques que nous publions dans une autre colonne, 
l’insurrection fénienne serait terminée. (vest possible; 
mais il faut se garder de prendre à la lettre les nou­
velles qui nous viennent par cette voie, du moment 
qu'on sait que le gouvernement anglais a la main sur 
les opérateurs du télégraphe et qu’il est intéresse, pour 
empêcher une nouvelle incursion des féniens en Ca­
nada, a représenter l’état des choses sous le ionr le 
plus favorable. II y a d’ailleurs dans les dépêches 
queloue chose qui ne s'evplioue e*,;,re. Comment se 
fait-il, par exemple, que pas un des insurgés, qu’on re­
présentait dans une dépêche précédente comme dans 
l’impossibilité de s'échapper, n’ait été arrêté; com­
ment se fait-il encore, que le gouvernement anglais 
continue à envoyer des troupes en Irlande, si l'insur­
rection est réellement balayée ?

“ Cependant, tout en révoquant en doute l’exac­
titude des dépêches transmises par le télégraphe inter­
continental, nous n’en persistons pas moins à croire 
que les bandes féniennes ne tiendront n^s lo^efemps 
devant l’année anglaise, quelles que soient d'ailleurs 
leurs forces ".

Tout ceci est fort bien pensé. Il n’y a aucun doute 
que *' le gouvernement anglais " a la main sur les opé­
rateurs du télégraphe. Mais on ne peut quand même 
plus aujourd'hui empêcher que l’on “ finisse " par savoir, 
aussi loin qu’en Canada, ce qui se pa»se chez les rebelles 
d’Irlande. Car si les Anglais contrôlent le télégraphe, ils 
ne contrôlent quand même pas. aujourd’hui comme jadis, 
les voyageurs qui vont en Angleterre et jusqu'en Irlande 
et qui. ensuite, s’en vont ailleurs en Europe ou aux Etats- 
Unis d’où ils disent ce qu’ils savent. Ou ils racontent les 
événements dont ils furent témoins.

“Dans le même numéro du COURRIER DU CA­
NADA quelques lignes sur le : Mexique, le 6 février, 
le dernier soldat français a quitté la capitale du Mexi­
que. Les impériaux ont remporté successivement plu­

sieurs victoires sur les libéraux. La capture de Juarez 
n'est pas confirmée ”,

ENCORE DES BOMBARDEMENTS
Encore dans le COURRIER mais sans titre cette fois:

“ Décidément, messieurs les officiers de l’artillerie 
royale sont sous l’impression que Québec et ses envi­
rons sont sous le régime de la loi martiale.

“ L’autre jour, nous attirions l’attention des auto­
rités militaires en cette ville sur le fait qu’en plantant 
la cible: sur laquelle ils s’excercent dans la direction 
du chemin qui conduit de l’ile d’Orléans à Québec, les 
artilleurs s’exposaient à amener des accidents et peut- 
des malheurs; et nous nous demandions pourquoi ils 
avaient choisi pour placer leur cible précisément le 
seul endroit du pont de glace où soit tracée une voie 
de communication.

“ Nos remarques ont été reproduites dans le 
CHRONICLE et elles ont dû tomber sous les yeux de 
messieurs les officiers de l’artillerie qui ne peuvent, 
par conséquent, prétexter cause d’ignorarre.

“ H est donc évident que messieurs les artilleurs 
•e croient en pays conquis. Est-ce que la corporation 
de Québec ne pourrait pas, par la voix du pro-maire. 
les désabuser et leur aire entendre raison."

Toujours dans le COURRIER, une nouvelle reli­
gieuse :

“ Dimanche dernier. Monseigneur l'Administrateur 
a conféré l’ordre sacré rie la UréMse à M. Philinpe 
Moreau, diacre de ce diocèse. Ce Monsieur, après 
avoir dit, le lendemain, sa première messe à la cha­
pelle des MM. du Séminaire, est parti immédiatement 
pour ITle-Verte, où il doit exercer les fonctions de vi­
caire. à la place de M. .1.-0. Drapeau, nommé curé de 
St. Norbert du Cap-Chat ",

Par ailleurs dans le CANADIEN d’aujourd'hui, cette 
nouvelle d'Europe (par le câble transatlantique» sans 
doute celle dont parle le rédacteur du COURRIER DU 
CANADA et que je lis en ces termes :

“Dublin, 17 — Le soulèvement de Killarnee a été 
reprimé et les bandes de féniens ont disparu. < ent 
cinquante d’entre eux ont été arrêtés en cette cité et 
aont maintenant en prison. ”

AU BAL DES OFFICIERS
Suivant une dépêche de Londres, nue autre de Paris 

i»t encore une autre de Londres sur le sujet de la révolte 
un Irlande. Je la cite au texte :

“ Londres, 18 février. — L’Irlande est parfaitement 
tranquille.

“Un petit nombre de rebelles cachés dans les 
bols s’efforcent de gagner la côte, mais les troupes 
nationales ont été tellement placées que toute fuite 
parait impossible. Des troupes ont été envoyées à Ma 
lachie. dans le comté de Dublin, en Irlande, avec l’es­
poir de mettre la main sur Stephens, le grand chef des 
féniens. qu’on dit être dans le voisinage. On cherche, 
de toute évidence, à rassprer les loyaux sujets de la 
Reine, mais, de toute évidence, on n’st pas soi-meme 
tellement rassuré. Le ton même de la nouvelle " par 
le câble " est une façon de dire que les “ Habits Rou­
ges H ne sont pas du tout rassurés.

Mais que suis-je en train de conclure ? Si l’on allait 
lire mes pensées ...

Les FAITS DIVERS dans le CANADIEN d'aujour-
il’-hui : , „

“BAL DONNE PAR LES OFFICIERS DU 9me 
BATAILLON — Hier soir a eu lieu à la Salle Jacques- 
Cartier le Fal donné par le Lieutenant-Colonel Panet 
et les autres officiers du 9me bataillon à leurs hommes. 
I,j jaiif était richement décorée et on y voyait flotter 
de nombreux drapeaux. Outre les personnes attachées 
à ce bataillon, il y avait un nombre considérable d'in­
vités. Nous devons dire que quelque soin que l’on ait 
pris pour les décorations de la salle qui incontestable­
ment offraient un coup d’oeil magnifique, la toilette 
des dames, l'élegance de leur maintien, leurs grâces 
dans les danses, etc. surpassaient tout et fascinaient 
le» yeux des hommes meme les moins impressionnables. 
» c joyeux entrain des danses et la musique toute ca­
nadienne de la band.* du 9me bataillon donnaient a 
celte soirée un caractère tout national.

•• La table des rafraîchissements préparée par M. 
McWilliams était chargée de ce que I on peut trouver 

«dus exquis. Une autre table somptueusement dres- 
.« .u«l. pl.<« un autrr .up.rumrn. iflt df»-
tinee aux officiers et aux invités. Son Honneur le pro- 
maire conjointement avec le colonel Panet y Pé­
dalent A cette dernière table plusieurs toast» furent 
portes! savoir, à lu Hrine. au col. Panet. au 9me ba- 
fjoion â la presse etc.; ce» toasts donnèrent lieu à 
nlusieûr» discours qui furent vivement applaudis.
F • Le tout s est passe dans I ordre le plus parfait 
et tous ae sont dispersés vers 5 heure» ce matin, en­
chanté* et satisfaits av plus haut point de* plaisirs de 
cette “ agréable frie ",

La ville de Québec 
d'un regroupement
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abandonne l'idée 
municipal "global'

Le maire Lamontagne déplore que les efforts aient été vains

Deux édifices du quartier Limoilou 
lourdement endommagés par le feu

Les sopeurs de la Capitale ont eu à combattre deux incendies majeurs 
au court de la nuit de samedi à dimanche, dans le quartier Limoilou. Peu 
avant 11 h., ils se rendaient au 571 de la 1ère Avenue, où les flammes 
menaçaient de détruire une vaste construction de trois étages où se trouve 
la salle de quilles Jobidon. Par ailleurs, plusieurs pompiers étaient encore 
sur les lieux, lorsque les flammes s'attaquèrent à une maison au 96 de la 
6e Avenue. Les dégâts sont très lourds dans le premier cas.

A LA SALLE DE QUILLES
Une cinquantaine de pom­

piers sous la direction du chef 
VolseUe et du chef instructeur 
Mainguy ont combattu l’incen­
die qui s’est déclaré à la salle 
de quilles tenue par M. P.-H. 
Roberge du 3220 de la rue Du­
val.

L’établissement est la pro­
priété de M. Phil Jobidon du 
305 de la 18e Rue. à Limoilou. 
Le premier plancher sert à re­
miser les camionnettes de la 
firme Stuart, ainsi que les bu­
reaux de la firme Lamontagne 
Commercial Equipment Ltée.

Au second étage se trouve la 
salle de quilles et le troisième 
plancher abrite les logements 
de M. Neilson Bilodeau, de 
Mme Maurice Gagné, et de 
Mlle Yolande Roy.

Selon les enquêteurs du Com­
missariat des incendies de la 
ville, les flammes ont pris 
naissance dans un placard, où 
l’on range des vadrouilles et di­
vers autres objets, au second 
plancher. Ce sont toutefois les

locataires du troisième étage 
qui ont pris connaissance de 
l’incendie. Us ont quitté les 
lieux en emportant des effets 
personnels. La salle de quilles 
avait fermée portes à ce mo­
ment.

Plusieurs brèches ont été 
pratiquées dans le plafond et 
la toiture de la salle de quilles. 
Une épaisse fumée s’échappait 
du brasier et rendait le tra­
vail des sapeurs très difficiles. 
Deu échelles aériennes ont été 
employées, plusieurs jets, ainsi 
que quelques scies mécaniques.

Les premiers sapeurs rega- 
gnèrent leur caserne vers les 
3 heures, alors que la dernière 
station quittait les lieux à cinq 
heures, hier matin. Les pom- 
pers ont été appelés à nouveau 
vers les 9 heures hier matin. 
Les flammes avaient repris de 
plus belle et s’attaquaient au 
bord de la toiture. Ils purent 
toutefois quitter les lieux pour 
de bon une vingtaine de minu­
tes plus tard.

Aucun sapeur n’a subi de

blessure. La température sibé­
rienne n’a attiré que quelques 
curieux. Les dommages seraient 
de l’ordre de $50,000. Les fa­
milles du troisième plancher 
ont pu regagner leur domicile, 
au cours de la journée .hier.
UNE FAMILLE DANS LA RUE

Par ailleurs, vers les 4 heu­
res du matin, une famille qui 
logeait au 96 de la 6e Avenue 
a du fuir les flammes qui s’at­
taquaient dangereusement à 
leur logis. Les sapeurs du poste 
No 10 sont accourus sur les 
lieux et ont trouvé M. et Mme 
Glaude Gendron en vêtements 
de nuit, en plein centre de la 
rue, par un froid de 20 sous zé­
ro. M. Gendron avait enroulé 
son garçon dans des couvertu­
res. On ne connaît pas la cause 
du feu à ce dernier endroit. Les 
flammes auraient débuté dans 
une chambre à coucher. La 
maison de deux étages où habi­
te la famille Gendron appar­
tient à M. Emile Bolduc qui 
demeure au premier plancher.

51 pertes de vie accidentelles 
au Canada en fin de semaine

Par la Prcisc Canadienne ont perdu la vie occidentel- 
Au moins 51 personnes lement au pays au cours de

Trois morts dans 
l'Est du Québec
Trois personnes ont perdu la 

ie de façon accidentelle, dans 
a partie est de la province au 
ours de la fin de semaine.

A Lac-Etehemin

Lpcie Côté, 7 ans, enfant de 
J. et Mme Aurèle Côté de Ste­
llaire de Dorchester s’est noyée, 
ers 2h., hier après-midi, dans 
a rivière Etchemin. Hier soir, 
on corps n’avait pas encore été 
etrouvé en dépit d’intenses re- 
herches.
Sa soeur jumelle Marie a été 

ecourue par M. Napoléon Al- 
aire qui se promenait en auto- 
leige. La bambine avait de l’eau 
usqu’au cou et ne se tenait à la 
:lace que par une main. Les 
leux fillettes jouaient sur la 
[lace au moment du drame. El- 
ps sont tombées accidentelle- 
nent dans un trou d’environ un 
►ied carré.

Le courant était très rapide 
•t il se peut que le corps de la 
illette ait été emporté très 
oin. Personne ne connaissait 
existence de ce trou. Plusieurs 
imateurs d'autos-neige voya­
geaient sur la rivière et pas- 
aient à cet endroit.

La protection civile a organisé 
les recherches qui se sont mon- 
rées sans résultat jusqu’ici. A 
’endroit de la noyade, la pro- 
ondeur de l’eau est d’environ 
I pieds.

A St-George»

Jean Blais. 19 ans. fils de J-P.

de St-Georges est, a perdu la 
vie, tôt samedi matin, après 
que la petite auto qu'il condui­
sait eut entrée en collision 
avec un camion-citerne. A la 
suite de cette tragédie. Blais 
a été écrasé par un véhicule 
qui a continué sa route. Le con­
ducteur de ce dernier a été ar­
rêté peu après au Lac Etchemin.

C’est après avoir été projeté 
sur la route lors de l’impact, 
que l’automobile - fantôme a 
passé sur le corps du jeune 
homme et a continué sa route.

Un compagnon de la victime, 
Michel Carrier, 19 ans, a éga­
lement subi de sérieuses blessu­
res lors de la collision. Il a été 
conduit dans un hôpital de Qué­
bec. mais son état n’est pas gra­
ve. La tragédie s’est produite à 
trois milles environ de St-Geor­
ges. sur la route menant à St- 
Prosper.

A Rimouski

Jean Morin. 10 ans, fils de 
Gabriel, de St-Fabien de Ri­
mouski, a perdu la viç, vers lh., 
samedi après-midi, lorsque l’au- 
to-neige sur laquelle il circulait 
en compagnie oc son frère Yves, 
13 ans, a été heurtée par un 
convoi du CN, en tentant de 
traverser la voie ferrée dans un 
champs.

Son frère a subi la fracture 
d’un poignet qui a nécessité son 
transport à l’hôpital de Rimous­
ki. Le poste de la PP de Trois- 
Pistoles fait enquête.

Il y a un an aujourd'hui, H. Paul 
Comtois perdait la vie dans 

l'incendie de Bois-de-Coulonges
Par Guy Baillargron

Il y a exactement un an au- 
ourd’hui, un violent incendie 
lévastait la résidence de Bois- 
le-Coulonges, entraînant la 
nort du lieutenant-gouverneur 
le la province de Québec, l’ho- 
torable Paul Cmtois.

Le sinistre qui avait plongé 
a population dans un deuil ter- 
ible avait débuté peu après mi- 
luit. Quinze minutes plus taird, 
es flammes étaient incontrôla- 
»les. Pour décrire la situation, 
e chef des pompiers de Si 11e- 
y. M. G. Tobin, avait lancé: “La 
ieille residence a truie corn­
ue une boite d’allumettes”.

Huit personnes se trouvaient 
lans le manoir, lors du début 
le l’inceudie; M. Comtois, son 
rpouse ainsi que leur fMle Mi- 
eille, le couple Mac Stearns, 
le Sherbrooke, ainsi que trots 
•mployés.

Les sapeurs de Sillery aidés 
le ceux de Québec et Ste-Foy 
ivaient tout fait pour circons­
crire l’élément destructeur M. 
Fobin avait cependant déploré, 
iu cours de la nuit tragique, 
le manque d’organlsailon pour 
combattre lea incendie* près de

Bois-de-Coulonges. “Il n’y a 
qu’un tuyau de quatre pouces 
qui nous amène l’eau du bou­
levard Laurier” avait dit le chef 
de pompiers. La résidence du 
lieutenant-gouverneur s’élevait 
à près d'un demi-mille du bou­
levard Laurier, dans la munici­
palité de Sillery.

Le sergent Léo-Edgar Ca­
ron en charge de la Brigade des 
incendies criminels de la Sûreté 
provinciale avait déclaré qu'il 
n était pas question que l’in­
cendie soit l'oeuvre d’un incen­
diaire. A l'enquête du coroner, 
il avait été clairement démon­
tré qu’une défectuosité électri­
que avait été cause du feu.

i^ors du ministre, Mlle Mireil­
le Comtois avait subi des brû­
lures superficielles au main et 
au visage avant de pouvoir quit­
ter le manoir. Mme Comtois 
s’en était tiré indemne alors 
que le couple des Stearns de­
vait sauter d’une fenêtre du 
second plancher.

Le corps de M. Comtois, qui 
avait 71 ans, avait été retrou­
vé dans l’après-midi du même 
jour, dans les débris calcinés 
de la résidence.

la fin de semaine. Douze 
ont péri dans des incendies, 
alors que tout le pays était 
aux prises avec le froid.

Trente-trois personnes ont 
perdu la vie dans des acci­
dents d’autos, trois se sont 
noyées et trois ont péri dans 
l’écrasement d’un avion, indi­
que un relevé de la Presse 
Canadienne allant de 6 heures 
vendredi soir jusqu’à minuit 
dimanche.

Cinq membres d’une (même 
famille ont péri quand un in­
cendie a détruit leur demeure 
près d’Aylesford, en Nouvelle- 
Ecosse, par une température 
de près de zéro. A Westville, 
N.-E., un homme a aussi péri 
dans l’incendie de sa demeu­
re. par un froid de 20 sous 
zéro.

Quatorze personnes ont per­
du la vie en Ontario, 11 sur 
les routes, deux dans des in­
cendies et une par noyade.

Le Québec a enregistré 10 
pertes de vies :sept dans des 
accidents de la route. deux 
noyades et une victime d in­
cendie.

En plus des six victimes 
d’incendies rapportées plus 
haut, la Nouvelle-Ecosse a en­
registré une victime de la rou­
te tout comme les provinces 
de Terre-Neuve et du Nou­
veau-Brunswick.

LTle-du-Prince-Edouard est 
la seule province canadienne à 
ne pas déplorer d'accident 
mortel.

Un homme et deux enfants 
ont péri dans un incendie à 
Gillam, au Manitoba. En Sas­
katchewan, trois personnes ont 
perdu la vie dans l’écrasement 
d’un avion léger près de Moose 
Jaw et une personne a été 
victime de la circulation.

Les accidents de la route 
ont coûté la vie à trois per- 
nos en Alberta et à huit en 
Colombie-Britannique.

Le relevé ne comprend pas 
les victimes d’accident indus­
triel ni celles des meurtres ou 
des suicides reconnus.

Voici la liste des victimes 
au Québec :
SAMEDI :

William Campbell. 59 ans, 
de Ste-Marguerite-du-Lac-Mas-
son; frappé par un camion 
alors qu’il marchait le long de 
la route près de St-Fhllippe 
de Laprairie, à 10 milles au 
sud de Montréal.

Godfrev Tate, 24 ans; quand 
Tauto qu’il conduisait a frap­
pé un mur de béton près de 
sa demeure à Montréal.

Gilbert Bordeleau; 4B ans. 
lors d’un Incendie à sa demeu­
re à Grand’Mère, à 25 milles 
au nord-ouest de Trois-Riviè­
res.
DIMANCHE :

Emery Pratt, 18 ans, de 
Sherbrooke; quand l'auto qu’il 
conduisait a été frappée par 
un train à un passage à niveau 
du Pacifique Canadien, près 
de Cookshire, dans les Can­
tons de l’Est.

Une personne non identifié* 
a perdu la vie lors d’une col­
lision entre deux autos surve­
nue sur la route 8. à quelques 
milles de la frontière onta­
rienne. dans la province de 
Québec.

Paul Lamoureux. 9 ans; de 
Montréal, noyé dans le fleuve 
St-Laurent. en tace d# Verdun.

Il est urgent de corriger 
Tétât déplorable actuel de 
notre système de transport

La détermination des parcs 
industriels, dans le Québec 
métropolitain, doit se faire en 
fonction de la région et des 
accommodations qui permet­
tent aux industries éventuelles 
d’être rentables, a déclaré, sa­
medi, le maire de Québec, de­
vant les congressistes de la 
SSJB régionale de Champlain.

M. Gilles Lamontagne a dé­
ploré l’engouement de certains 
hommes d’affaires et de cer­
taines autorité municipales de 
la banlieue de Québec à créer 
des parcs industriels dans cha­
cune de ces municipalités aux 
seules fins de voir les taxes de 
leurs contribuables mainte­
nues à un niveau raisonnable 
et voire même, diminuées.

“Je crois qu’il faut conce­
voir plutôt l’établissement de 
parcs industriels qui pourront 
former, plus tard, un réel com­
plexe industriel nécessaire au 
progrès économique d’une ré­
gion”, a ajouté le maire La­
montagne.

S’il n’y a pas de coordina­
tion dans l’administration mu­
nicipale de la région, comment 
alors en arriver à établir un 
plan rationnel des parcs in­
dustriels ?

Impossible.

Si chacune des municipalités 
crée un parc industriel, ce 
sera nécessairement sur une 
petite échelle, de telle maniè­
re que nous ne pourrons ja­
mais atteindre au complexe 
industriel qui ferait le réel 
progrès économique de notre 
région.

REGROUPEMENT
MUNICIPAL

Nous limiterons désormais 
nos négociations dans le do­
maine métropolitain à une ou 
à quelques municipalités, com­
me c’est le cas avec la ville de 
Duberger, présentement.

Cela ne nous empêchera pas 
aussi de faire certaines enten­
tes. mais nous devrons mal­
heureusement cesser d’envi­
sager le problème globale­
ment comme nous avions pen­
sé qu’il était essentiel de le 
faire et comme nous le pen­
sons toujours, a continué le 
maire Lamontagne. (

“Il est tout de même mal­
heureux que des efforts si 
louables de notre part n’aient 
pas été compris et s’ils l’ont 
été qu’ils se soient heurtés 
soit à l’indifférence, soit à l’é- 
déjà un embryon d’une orga- 
soit même à l’intérêt person­
nel”.

J’espère quand même que 
si nous ne réussissions pas à 
atteindre ce que je crois com­
me étant l’idéal dans le pro­
grès économique de notre ré­
gion, nous puissions, au moins, 
obtenir certaines améliora­
tions au niveau de la région 
afin que nous ayons moins de 
chômeurs et que notre popula­
tion ne base pas son revenu, 
comme c’est le cas actuelle­
ment, dans une trop large 
proportion, sur la fonction pu­
blique gouvernementale.

“Malgré tout, conclut le 
maire de la Cité de Québec, 
je vous dirai sincèrement que 
j'ai encore espoir, puisque je 
ne suis pas pessimiste de natu-
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re. qu’un jour viendra où il 
sera possible de s’entendre au 
moins sur quelques points 
dans ce domaine très Impor­
tant du regroupement munici­
pal”.

Je ne crois pas personnelle­
ment que, pendant les premiè­
res années d’une intégration 
de services ou d’un* intégra­
tion de territoire, il y ait de 
l’économie à faire.

CetU période de transition 
provoquera un ceitai.i sur­
croît de dépenses mais, une 
fois cette période écoulée, je 
suis intimement convaincu 
qu’il y aura des services plus 
nombreux, des services d une 
meilleure qualité, à un coût 
beaucoup plus faible.

“Le transport constitue l'un 
des éléiments les plus impor­
tants du développement des 
régions urbaines, mais il est 
devenu si grave dans Québec 
et sa région, que nous ris­
quons de perdre l’attraction 
qui favorise le développement 
de l’industrie. Notre région 
métropolitaine ne peut gran­
dir sans une expansion har­
monieuse. balancée et intégrée 
du transport en commun ainsi 
que d’un réseau de voirie ra­
pide et de facilités de station­
nement”.

L’emploi du sol, la densité 
et la distribution de la popula­
tion sont dépendants de la 
disponibilité et des facilités 
de transport, a déclaré, same­
di, M. Joffre Powell, maire de

M. Joffre Powell

Ville Duberger, qui parlait 
aux membres du comité ré­
gional Champlain de la SSJB 
de Québec.

Le maire de cette municipa­
lité de la banlieue de Québec 
a profité de l’occasion pour 
montrer l’anxiété qu’il res­
sent devant l’état actuel de 
notre organisation de trans-

Dirigeants de la 
SSJB de Québec

M. Roland Gobeil a été élu 
samedi, président de l’exécu­
tif du comité régional Cham­
plain de la SSJB de Québec, 
qui groupe environ 6,000 
membres répartis dans 14 pa­
roisses de la vieille capitale.

Les autres «membres de 
l’exécutif sont Mme Gérard 
Moisan. vice-présidente; MM. 
Paul-Emile Descarreaux, tré­
sorier; André Roy, secrétaire; 
Maurice Hébert. secrétaire 
exécutif; Mme Paul Glode et 
MM. Laurent Laroche et Rosa­
rio Caouette, directeurs.

Collision convoi vs 
auto à St-Grégoire

M. Adélard Paré, 53 ans, du 
116 boulevard des Coteaux, à 
Ville Montmorency, et Gaétan 
d’Anjou, 15 ans, de la même 
me ont vu la mort de près 
lorsque l’auto dans laquelle ils 
circulaient a été heurtée par un 
convoi du Canadien National 
qui voyageait de la Malbaie en 
direction de Québec, vers 11 
hres, samedi avant-midi.

Le véhicule a été complète­
ment démantibulé et ce n’est 
qu’en se couchant sur la ban­
quette avant que M. Paré a 
pu s’en tirer indemne. Selon 
la police, le conducteur n’au­
rait pas vu venir le train en rai­
son de bancs de neige près de 
la voie ferrée. Les deux per­
sonnes venait de descendre la 
côte St-Grégoire et s’apprêtait 
à s’engager sur le boul. Ste-An- 
ne.

Vol à main armée 
au Louis Jolliet

Un vol à main armée a été 
perpétrée, vers les 5 hres 30, 
samedi matin, au manoir Louis 
Jolliet Enr., sis sur la rue des 
Remparts. Deux cagoulards ont 
menacé le gardien de l'établis­
sement. M. Robert Garant, qui 
a été obligé de les conduire 
dans le bar où les Intrus ont 
mis la main sur une somme 
d’environ $600.

Selon M. Garant, les deux 
hommes auraient leué un* 
chambre plus tôt et ont attendu 
la nuit pour agir. L’un d'eux 
tenait une barre de fer alors 
que son complice était en pos­
session d’un revolver. Une en­
quête a été instituée par les 
détectives Chamber land et 
Dionne.

— Powell
port en connuxm et souhaiter 
qu’enfin les responsables des 
nombreuses compagnies de 
transport décident de se ren­
contrer et acceptent de voir 
l’urgente nécessité de corriger 
l’état actuel déplorable de no­
tre mode de transport.

L’organisation actuelle est 
faible et ridicule, a résumé M. 
Powell, sur le sujet.

La situation qui prévaut ac­
tuellement dans le Québec 
métropolitain est la même que 
cette qui existait dans la ré­
gion métropolitaine de Mont­
réal. en 1950, et qui fut corri­
gée par le gouvernement pro- * 
vincial par l’adoption d’une 
loi concernant la Commission 
de Transport de Montréal.

“Souhaitons qu'il ne soit 
pas nécessaire d’avoir à faire 
des pressions de cette enver­
gure pour en arriver à la col­
laboration indispensable pour 
aider à la solution de problè­
mes urgents”, déclara-t-il en­
core.

11 y a 30 ans. nous avions 
déjà un embrayon d’une orga­
nisation de transport régional.

N’est il pas permis aujourd’­
hui de se demander ce qui 
s’est produit ou bien quelles 
étalent les grandes difficultés 
à résoudre dans le temps, qui 
ont permis d’agir à l'encontre 
de toutes prévisions nonmufes 
d’un développement plus den­
se d’une population autour du 
pôle d’attraction qu’était fla 
Ville de Québec ?

Pourquoi, au Heu d’amélio­
rer les communications Inter­
municipales, avons-nous choi­
si de restreindre ce service ?

“Il faut croire que nous ne 
comprenions pas plus dans ce 
temps, qu’aujourd’hui. qu’une 
grande ville prospérerait qu’en 
autant que tous les noyaux 
humains se greffent sur elle, 
aient assez de vitalité et de 
vigueur pour lui apporter 
énergie et dynamisme pour 
développer son commerce Pt. 
son industrie, au lieu de voir 
ces mêmes commerces et In­
dustries se relocaliser dans la 
périphérie", a conclu le mai­
re.

Puisque Québec et ses vil­
les ou municipalités de ban­
lieue constituent la deuxième 
plus grande région (métropoli­
taine de la Province, c’est ici. 
dans ce secteur, que se fait 
maintenant sentir le besoin 
urgent d’une planification des 
routes et du transport en gé­
néral.

Enfin, le maire déplore que 
les autobus des municipalités 
de banlieue entrent dans le 
coeur de la ville de Québec, 
congestionnant la circulation, 
et opèrent d’une façon qui 
pèse lourd sur le passager en 
ce qui concerne le prix de ses 
voyages.

Trois blessés 
à Champigny

Le capitaine Léo Grenon, de 
la police de Sillery, sa femme 
ainsi que Mme Laura Villeneu­
ve ont subi des blessures, hier 
après-midi, lors d’une collision 
à Champigny.

Mme Grenon a subi les plus 
sérieuses blessures et a été 
conduite à l’hôpitaL Son état 
ne serait cependant pas grave. 
M. Grenon et Mlle Villeneuve 
ont également été hospitalisés, 
mais pouvaient quitter l’institu­
tion hier soir.

Par ailleurs, un* autre colli­
sion aurait fait quatre blessés 
sur le Pont Parent, dans le 
courant de l'après-midi. M. Re­
né Gamache, 23 ans, un des 
blessés, a été conduit à l'hôpi­
tal de l’Enfant-Jésus par les 
ambulanciers de la maison Mar­
ceau. Les trois autres ont été 
conduits à la même institution 
par une voiture-patrouille.

Trois autos se 
tamponnent sur le 
boul. des Capucins
Un homme de 43 ans. a subi 

des blessures lors de la colli­
sion de trois automobiles sur­
venue, peu avant 2 hres, hier 
matin, sur le boulevard des 
Capucins. Il s'agit de M. Roger 
Barrette, du 6, avenue du Pla­
teau, à Beauport. 11 a été con­
duit à l’Enfant-Jésus par les 
ambulanciers de la maison J. 
Bouchard et Fils Ltée.

M. Barrette conduisait un vé­
hicule qui est entrée en colli­
sion avec une voiture-taxi de 
Ste-Thérèse-de-Llsleux. Par la 
suite une troisième voiture est 
venue se tamponner. Les deux 
occupants de cette dernière se 
sont sauvés en courant. La voi­
ture a par la suite été rapportée 
volée.

I.*>rs du premier Impact, les 
deux véhicules se aont arrêtés 
sur un poteau. Les pertes ma 
térlelles sont ires lourde*.

FAITS DIVERS
Par Guy Baillargeon

ft
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Les Amitiés Judéo-Chrétiennes à Québec

Un député pas comme les autres
Le député de Richmond, M. Emilicn 

Laf rance s est façonné une réputation 
personnelle basée sur une philosophie que 
bien peu de ses collègues prennent au 
sérieux. Il s’est fait l’ennemi acharné de 
I alcoolisme, de l’agnosticisme, des libres 
penseurs, de l’athéisme et des théories 
communistes. Le langage qu’il parle est 
catégoriquement opposé aux propos con­
ventionnels des matérialistes et des exis- 
tantialistes.

En propageant ses idées sur les tribu­
nes publiques et dans l’enceinte de l’As­
semblée législative depuis des années, il 
s’est placé volontairement dans une si­
tuation peu confortable par rapport aux 
aberrations de notre époque. C’est un 
défi qu’il a accepté d’avance, ou plutôt, 
devrions-nous dire que c’est un défi qu’il 
s’est po*^ à lui-même. Aussi, est-il con­
scient que les adversaires de ses théories 
ne manqueront pas de l’affubler de tous 
les sarcasmes : fabuliste, chasseur de 
sorcières, vierge offensée, fanatique, et 
nous en passons. Mais rien ne le rebute 
et inlassablement il revient à la charge, 
dénonçant la tolérance des gouvernants 
en matière d’alcoolisme, l’infiltration 
d'agnostiques dans divers organismes et 
média d’information, la déchéance des 
moeurs et de la moralité, etc.

Non. elle n’est pas confortable, la 
réputation qu’il s’est acquise dans l’es­
prit de beaucoup de nos intellectuels et 
de nos penseurs modernes. I^s adversaires 
de ses théories progressent dans un sens 
parabolique qui semble s’éloigner toujours 
davantage de la droite rigide qu’il suit; 
il pourrait, par une attitude soumise et 
des paroles faciles se rapprocher de ceux- 
là. Mais, comme le critique chrétien

dieu
nous parle 

dans la BIBLE

Textei choisis por In Sontté 
rothohqui d$ to BihU

Pierre-Henri Simon, successeur de Daniel 
Hops à l’Académie française, il refuse de 
se faire partisan des esprits naïfs et 
myopes qui se laissent éblouir par les 
apparences éclatantes de notre siècle sans 
voir ce qui pourrit dessous.

Pour le député de Richmond, il ne 
s’agit pas simplement d’un jeu, d'un en­
têtement, d’un désir de faire différent. 
Qui oserait, de nos jours, tenir sans con­
viction, des propos qui limitent incontes­
tablement le nombre de ses admirateurs ? 
Il faut une bonne dose de courage pour 
piétiner ainsi les idoles de la société et 
avouer publiquement sa fidélité aux va­
leurs permanentes, à l’humanisme chré­
tien, à la nécessité d’agir avant que toute 
la société ne soit engloutie dans le cou­
rant.

A l’Assemblée législative, mercredi 
dernier. M. Lafrance faisait appel à la 
raison et à la responsabilité du législa­
teur. Il n'y avait que bien peu de députés 
en Chambre. Une trentaine peut-être, 
qui voulurent l’entendre, patiemment, po­
liment, sinon avec résignation. Nous di­
sons avec résignation, car nous avons re­
marqué que certains députés (ils sont 
rares heureusement), ont la sinistre ma­
nie. en de telles circonstances, de s’en­
foncer derrière un rictus moqueur ne 
laissant aucun doute à l’orateur, quant 
aux opinions qu’ils se font sur son 
discours.

Que les admirateurs de M. Lafrance 
ne s’en fassent pas; ce ne sont pas de 
tels détails qui empêcheront le député de 
manifester ses convictions comme il l’a 
fait avec tant d’énergie depuis des années.

Roger Bruneau

(Heb 12, 14)
Qu as-tu que. tu n’aies reçu ? Et si tu 

las reçu, pourquoi t’en glorifier comme 
st tu ne lavais Pas reçu?

(1 Cor 4. 7)
Que personne ne cherche son propre 

intérêt, mats celui d'autrui.
(I Cor 10, 24)

Se savez-vous pas que vous êtes un 
temple de Dieu, et que LE sprit de Dieu 
habite m vous ?

>1 Cor 3. 161

Apport.. à
Il n’est pas e*a*ére de dire qu en matière 

d'oecuménisme, la ville de Québec, capitale 
de la Belle Province, est en train de mettrr 
les “bouchées doubles” pour rattraper le 
temps perdu, et être au di*pason des frandes 
capitales où souffle l’esprit des rencontres 
multi-confessionnelles de notre siècle qui se 
veut le plus humaniste des dix-neuf précé­
dents.

fcn effet, le comité directeur des Amitiés 
Judéo-Chrétiennes de Québec, présidé par 
l'éminent prélat, M*r Ernest Lemieux, et par 
la dynamique et dévouée Mme Françoise G. 
Stanton qui en est le secrétaire général, ne 
menage aucun effort pour permettre à tous 
les sympathisants de cette noble Association, 
d’entendre des conférenciers de talent, tant 
par la diversité et la qualité des sujets trai­
tés que par celles de leurs personnalités.

C’est ainsi que, le .itercredi îg janvier 
1967, à 20 h. 30. ce comité organisait en la 
salle paroissiale Notre-Dame de Ste-Foy, nne 
conférence greffée dans l’ensemble des ma­
nifestations religieuses de la “Semaine pour 
l’un'té des chrétiens”. Le conférencier était 
le Révérend Wilfrid Butcher, secrétaire géné­
ral du Conseil canadien des Eglises, et le 
sujet traité était : “L’évolution actuelle du 
mouvement oecuménique”.

Il est dificile de donner un bref résumé 
des importantes déclarations que le Rév. 
Butcher a faites ce soir-là devant une salle 
pleine d'auditeurs, plus surpris par le ton et 
l'accent des propos tenus, qu’étonnés par 
le naturel avec lequel ce prêtre chrétien abor­
dait les récifs d’un sujet délicat qu'il traitait 
avec aisance et sérénité.

C’est là un de ces petits “miracles” que le 
Concile de Vatican II a fait naitre. pour 
marquer de son empreinte la seconde moitié 
de ce vingtième siècle. C’est au pape Jean 
XXIII, (cet homme dont l’histoire dira tout 
simplement : Ce fut un grand homme) que 
les hommes doivent, de nos jours, voir et 
entendre des choses qui. à n’en plus douter, 
sont les signes précurseurs de la “grande en­
tente cordiale” jamais vue encore sur notre 
planète.

Pour commencer, le Rév. Butcher évoqua 
dans un français assez clair les souvenirs heu­
reux et sa vie et de ses amis de Québec, en 
j mettant quelques éloges à l'adresse de la 
capitale québécoise. II entra assitôt dans 
le vif du sujet, mais en anglais cette fois. Ce 
fut M. l’abbé O’Neill qui se chargea de tra­
duire dans la langue de Racine, brièvement 
mais convenablement, les propos de l’orateur 
qui étaient courageux et hardis, mais com­
bien nécessaires et urgents pour le salut de 
l’humanité toute entière.

Voici, en substance, quelques-unes des dé­
clarations du Rév. Butcher : “Il y a seule­
ment huit ans. dit-il, le mot “oecuménasme’’ 
était inconnu. C'est grâce à l’inoubliable 
Jean XXIII qui ce terme est entré dans le 
langage courant et se traduisit dans les actes 
et faits quotidiens des hommes. Après les 
premiers Jours du Concile, il était remarqua­
ble de voir plusieurs évêques manifester une 
tendance à aller vers les observateurs d’au- 
trea religions, pour leur demander leur avis 
sur les problèmes de l’heure. D’autre part, 
partout dans le monde les membres des dif­
férentes religions se rencontrent pour des 
discussions amicales dans les églises ou tem­
ples, afin d'apprendre à mieux se connaître 
et mieux se comprendre. Il leur arrive par­
fois d’unir leurs prières à Notre Père Com­
mun. II n’y s plus de religion dominante, 
et les chrétiens comme les autres doivent 
accepter ce fait. Dans la province de Qué­
bec, nous avons encore à apprendre à accep­
ter “l’autre” quel qu’il soit, avec ses pensées 
et son idéologie, si différentes soient-elles. 
San* la contribution de la Communauté Juive 
de Québec, le mouvement des Amitiés Judéo 
Chrétiennes (dont le conférencier fut lui-mê­
me un des membres fondateurs, il y a plus 
de 10 ans) n’aurait pas été possible dans cette 
ville, et c’est grâce à la contribution Juive 
que l’oecuménisme est devenue une chose 
réelle un peu partout dans le monde”.

“Nous oublions, a-t-il dit, que le peuple 
juif est toujours le peuple de Dieu, et que 
ce peuple continue à être un instrument de 
choix entre les mains de Dieu pour témoi­
gner Sa volonté, en dépit de toutes apparen­
ces susceptibles de nous induire en erreur 
pour nous faire penser autrement. Le terme 
“dialogue" qui est d’origine française, est en 
vogue à présent et veut dire que deux per­
mîmes ae parlent; mais pas les deux à la fois. 
Il faut écouter l’autre d’abord, et essayer de 
comprendre son point de vue. Nous avons 
donc besoin, non seulement d'employer le 
mot, mais de pratiquer la chose plus souvent. 
Nous avons négligé totalement la culture 
juive, ce qui fait que nous ne pouvons pas 
nous faire une idée précise de la préoccupa­
tion confiante de Dieu chez ce peuple, ainsi 
que de sa longue expérience des choses qui 
couvrent et débordent tout le domaine de la 
spiritualité religieuse. Nous devons avouer 
que nous leur avons fait trop de mal. et avons 
eu durant des siècles bien des méfiances à 

• leur égard. Nous devons apprendre à dialo­
guer avec un Juif, car nous avons beaucoup 
de choses en commun pour refuser de nous 
entendre. II faut cesser de nous méfier les 
uns des autres pour faire régner une plus 
grande confiance dans no*, rapports. Les 
conversations entre évêques et observateurs 
au Concile VéMent qu'un début veis cette 
ccnflanee, qui peut et doit se continuer sans 
relâche. SI les Chrétiens veulent qne les 
Juifs les écoutent. Ils doivent d’abord faire 
de leur amour fraternel une chose vivante et 
vraie. 11 faut reconnaître que les problèmes 
et les situations sont différentes chaque fols 
ponr créer ou manifester une amitié sincère 
sur-le-champ. Pmir cela, nous devons mettra 
de cAté nos prétentions de vouloir nous “con­
vertir” mutuellement al nous voulons créer

fljilf-

Comme de bons Samaritains...
Dès H y a plus que trois 

mois, soit en novembre der­
nier. “L’ACTION” faisait men­
tion, en cette même page, des 
projets de la Société Salnt- 
V'incent-de Paul de Québec 
relatifs à la ré-éducatlon du 
jélinquant. Nous y rappor­
tions que la Société, Imbue de 
l’esprit de SERVICE, désirait 
ivlser aux moyens de. fournir 
’aide voulue. Indiquée à ceux 
st celles qui. certain Jour, ont 
xébuché, mais font preuve 
l’une volonté sincère de re­
vendre une place normale; 
ilde que des employeur» com- 
>réhensifs. précisément pour­

ront apporter, moyennant des 
raisons valables de croire et 
d’espérer que les intéressés 
eux-mêmes y mettront du leur, 
feront toute leur part.

Justement, aura Heu. mardi, 
le 21 du mois en cours, sous 
les auspices de la Société 
Saint-Vincent-de-Paul, un Im­
portant colloque, sur le sujet 
en cause. M. le Juge Gérard 
LeMay. président du Conseil 
central. Invite à cette réunion 
toutes le» personnes, patrons, 
membres du clergé, religieux, 
religieuses, éducateurs et au­
tres qui veulent apporter leur 
appoint

Des spécialistes participe­
ront à ©et échange de vues sur 
un thème de haute actualité : 
Qu’est-ce que l’on peut faire 
au Juste dans le concret des 
choses, pour aider, donner nne 
chance aux jeunes délinquants, 
anx ex-détenus ? La société 
contemporaine, en butte à tant 
de problèmes et de maux, n’a- 
t-elle point doublement Intérêt 
à ae préoccuper de la ques­
tion ?

Rendons-nous nombreux à 
la séance de mardi soir, au 
Palais Montcalm !

Odilon ARTEAU

Maîtres chez nous ?
SI l’on en croit tel compte 
nriu d’une joute oratoire, le 
quace député fédéral de Lot- 
nlère, M. Auguste Choquette, 
irait affirmé que le Québec 
uit déjà de son Indépendance 
ms tous les domaines ma­
il r s .,.
Ces propos. Il y ■ un peu 
•U de le noter, rendent un son 
utAt bizare dans la bouche 
un homme sarhant fort bien 
le tout le code pénal, crlml- 
>1 ressortit à la Juridiction 
Ottana. Alors, de deux choses, 
me: Ou le contenu, la teneur 
i code pénal ne constitue point 
i “domaine majeur”... Ou, 
i pareille et si Importante 
atièrr. le Québec n’est pas 
aitre chea lui.

Québec, maître chez lui ? 
ni, assurément, lui qui. par 
emple. depuis des décennies, 
uhalte avoir sa loterie, mais 
dt attendre le bon vouloir du 
idéral î Lui qui — H serait 
téressant de tenir à ce sujet 
i plébiscite ehex les nôtre», 
a. comme Liai, aucunement 
n mot à dire sur la question 
i savoir si l’on maintiendra on 
►n ta peine de mort.
D’aucuns répliqueront peut- 
re : Voyons î l es députés fé- 
ifiux du Québec n ont Ils pas 
I assez récemment l’occasion 
enregistrer, en Chambre, un 
it« officiel sur la peine de 
ort ? Oui. Ft après T E*i?«*nt-

ils été favorables ou non a l’a­
bolition. il leur aurait tout de 
même fallu en passer par les 
desiderata de la majorité anglo­
phone. Si celle-ci avait globale­
ment dit “oui”, le résultat au­
rait été “oui”. Si, au contraire, 
elle avait dit “non”, c’eût été 
“non”.

C’est ainsi que. Ions de tout 
vote mettant le moindrement en 
conflit la mentalité de l’un et 
de l’autre groupes, le Québec. 
d’une part, et, d’autre part, le 
reste du pays, l’on sera témoin 
d’une joute dont le résultat peut 
être connu avant son début: 2 
à 1. Qui a dû céder, lora de la 
crise de 1917 ? Qui, malgré son 
“non” retentissant, a vu l’opl 
nlon “Canadian” délier le gou­
vernement King de ses engage­
ments antl conscriptlonnistes, 
en 1942 ?

C’est bien vrai, le Québec 
“jouit” déjà de son Indépendan­
ce dans tous les domaines ma­
jeurs ... Singulières Indépen 
dance et maîtrise de ses desti­
nées. tout de même ! Espérons 
que le compte rendu en ques­
tion a mal résumé les dires du 
député de Lotblnlère.

XXX
Au fait, l’on volt bien que la 

grande “croisade” fédéraliste, 
collée comme une teigne aux 
célébrations du centenaire, est 
d’ores et déjà commencée : 
Après M. Jean Chrétien — Il

aura, vous savez, un ministère ! 
— c’est M. Jean Marchand aux 
yeux duquel les $7,000,000. qua 
coûteront les savantes recher- 
chea da la commission Dunton- 
Laurendeau constituent, somma 
touta. un placement valable. 
Avant lui, c’était M. Jean-Pierre 
Côté. Après lui. c’est M. Jean- 
Luc Pépin. Et tutti quanti. Il y 
en aura bien d’autres. C’est à 
qui chantera de la plus belle 
voix les mérites du système 
actuel qui. admet on cependant, 
donne un peu — beaucoup ! — 
de la bande.

De fait, la réalité semble bien 
résider en ceci que. malgré les 
multiples efforts pour concilier 
l’incompatible — un Canada 
fort et un Québec fort — l’on 
en est rendu à revivre, en som­
me, les dernières années du 
régime de IXnlon (1840-1967). 
Le pays est. à la lettre, devenu 
ingouvernable : Cinq élections 
générales en moins de dix ans ! 
Au bout de tout cela, un gou­
vernement minoritaire.

Ça ne tient plus: ça s’effon­
dre. A notre humble avis, le 
nier équivaudrait un peu à avoir 
deux bonnes serviettes de bain 
autour de la tête. L’Inéluctable 
se produira nn Jour. Et le globe 
terrestre, à compter de ce Jour- 
là. tournera comme 11 a tou­
jours tourné. N'en doutons pas.

Odtlon ARTEAU

Recherchez la paix avec tous, et la 
sainteté, sans laquelle personne ne verra 
le Seigneur.

la philosophie religieuse de notre temps
cette amitié. Ce sont la des attitudes exi­
geante» et coûteuses, mais je pense que c’est 
seulement à ce prix que nous pourrons attein­
dre cette entente humaine tant désirée de 
part et d’autre.

Le Rév. Butcher a conclu son expose par 
ces mots : “Toutes les églises devraient se 
mcitre sérieusement au travail avec ardeur 
et Intelligence pour la recherche de la vérité, 
en examinant la pensée des autres. Dieu seul 
possède la vérité. Nous ne possédons que des 
vérité partielles, et c’est pourquoi le devoir 
de dialoguer reste nécessaire”.

En parallèle avec les déclarations du Re­
verend Butcher, qu’il soit permis à un mem­
bre du peuple du Livre, un Juif francophone 
signataire du présent écrit, de dire combien 
il fut heureux d’entendre un membre Influent 
de la grande famille chrétienne, déclamer 
ces paroles de clairvoyance et de sagesse.

Les exhortations du Rev. Butcher, à l’en­
tente. a l’amitié et au dialogue entre les 
Chrétieas et le» Juifs sont, en effet, indispen­
sables de nos Jours plus que jamais aupara­
vant. Comment ne pas s'alarmer, de part et 
d’autre, devant le nombre croissant de gens 
qui abandonnent leur fol pour aller grossir 
les rangs de l'athéisme qui menace notre civi­
lisation.

A ces jeunes universitaires qui étudient 
et qui cherchent, l’histoire de l'humanité n’» 
toujours présenté qu’un sombre tableau des 
choses du passé : des haines, de» désordres, 
des guerres, des intrigues, des erreurs, des 
injustices, etc . . . Pourquoi donc s’étonner 
que le Jeune étudiant, ou bien l’autodidacte, 
rejette “par-dessus bord” toute la somme de 
connaissances morales et religieuses que la 
société lui a fait Ingurgiter durant ses jeu­
nes années quand II était sur les bancs de 
classes élémentaires ou secondaires ?

Pour tous ces jeunes, la morale que l’on 
nomme présentement “morale occidentale” 
est en passe de friser la faillite. Tl leur faut 
une morale qui soit à l'épreuve du temps et 
à celle de la critique. Ils refusent de com­
prendre (et nul ne pourrait les blâmer pour 
cela) que les hommes de notre temps, qui ont 
à leur actif des trouvailles et des Invention* 
extraordinaires; qui ont pu découvrir les qua­
tre-vingt douze lettres de l’alphabet qui sont 
les atomes qui constituent tous les éléments 
de la matière qui nous environne; qui ont 
asservi et dompté cette matière à leur gré, 
et qui se proposent d’aller dan» le cosmos 
(ils y sont allés) pour découvrir et explorer 
d’autres planètes, tons ees jeunes, dis-je. nr 
comprennent pas qu’avec un “palmarès” 
aussi brillant des solutions aux grands pro­
blèmes scientifiques, le» hommes soient en­
core divisés sur la question la plus essentielle 
de notre époque, qui est : la Religion. Pour 
eux, cette question conditionne toute tonte 
l’existence puisqu’elle touche le Salut de 
l’homme.

Pour toute personne sensée, et qnl vou­
drait consacrer quelques instant» à la ré­
flexion de ces arguments. 11 ne fait pas de 
doute, que ceux-là forcent la conviction cer­
taine que tous ce» jeunes ne sont ni des 
athées ni des insensés, comme certains sont 
enclins à le penser. D’ailleurs 11 n’y a pas 
“d’athée total”, rar dans chaque être humain 
11 y a une petit flamme de fol et de croyance 
en Dieu. Il arrive parfois que cette flamme 
atteigne les limites de l’extinction. Il suffit 
alors de souffler sagement dessus pour la 
ranimer. Parfois aussi, il arrive que le souf­
fle ne contiennent pas les éléments assez ré­
générateur» pour cette ranimation, et alors 
elle s’éteint, mais pas pour longtemps. File 
ne se rallume qu'au moment oû les malheurs 
viennent déranger notre petit train de rie, on 
bien lorsque nous arrivons aux abords de 
cette chose qui nous effraie tous et qui 
s'appelle ; la Mort. Alors nous nous souve­
nons que nous sommes poussière, en pensant 
que nous avions lu ees mots quelque pari : 
“Car poussière tu es. et à la poussière tu re­
tourneras”.

Quel est donc le remède à ce mal du siè­
cle, pourrait-on dire ? Personnellement, Je 
pense qu’il est facile à trouver. Des millions 
d’hommes lisent et relisent les phrases dans 
lesquelles se trouve le remède à tous nos 
maux, mais nnl ne s’y arrête ponr les ana­
lyser et s’y conformer. Le* voici, et c’est 
Jésus de Nazareth, le Maître du christianisme 
lui-même, qui a bien voulu les Indiquer a 
toute l'humanité pour son salut. Mais nul 
n’en s tenu compte, (exception faite pour le 
peuple Juif qui les connaissait déjà seize siè­
cles avant que Jésus de Nazareth ne prononce 
ces paroles de vérité étemelle).

Ecoutons ce qu'H dit. de sa propre bouche, 
dans l’Evangile scion saint Matthieu : Chap. 
K. Versets 17, 18 et 19.

"Ne pensez pas que Je sois venu pour abo­
lir la Loi et le» Prophètes: Je ne suis pas ve­

nu pour abolir, mats pour accomplir. Eu effet, 
je vous le dis en vérité, avant que ie ciel et 
la terre aient passé. U ne disparaîtra de la 
loi ni un seul Iota ni un seul trait de lettre, 
jusqu’à ce que tout soit accompli. Celui doue 
qui violera l’un de ces plu» petits rommanda- 
ments. et qui enseignera aux hommes à les 
violer, sera déclaré le p.us petit dans la 
Royaume des Cleux; mais celui qui les obser­
vera et qui enseignera aux hommes à les 
observer, celui-là sera déclaré grand dans la 
Royaume des Cieux”.

Comme on le volt, 11 est étonnant et para­
doxal à la fois, que parmi les millions de per­
sonnes auxquelles, durant des siècles, furent 
adressées ces sublimes paroles, H ne s'en est 
trouvée aucune qui ait voulu mériter d’êtr# 
appelée “grande dans le Royaume des Cieux” 
en observant tous les commandements conte­
nus dans cette Loi, et en enseignant aux hom­
mes à les observer. Cette lx>i n’est autre 
que celle que Dieu a remise à Moïse, dans Sa 
Révélation sur le Mont Sinaii. Elle porta la 
nom de THORA, et connue sou» le nom de 
Pentateuque, comme l’a nommée la traduc­
tion grecque des Septante.

Jésus de Nazareth savait mieux que per­
sonne que le salut de l’humanité était au prix 
de la “stricte observance” de cette Loi. A 
la lueur des déclarations que nous Usons, on 
voit que jamais, il n'a été dans tes intentions 
de changer ou d'abollir le plus petit comman­
dement de cette Loi. Cette Loi est étemelle, 
car Son Auteur qui est Notre Créateur est 
Etemel, U n'a pas de limite ni dans le temps 
ni dans l’espace. Sa Loi est toujours “Actuel­
le", et c'est la morale de cette Loi complète, 
qui est et qui sera toujours à l’épreuve du 
temps et de la critique.

Je pense que nous devons admettre le fait 
que nous sommes tous embarqués sur un 
“navire” qui vogue vers une destination para­
disiaque. A la vitesse où nous filon» H est 
permis de dire que .nous sommes près d'abor­
der le rivage désiré. Tou» les symptômes 
requis sont là. Il nous suffit d’ouvrir cetta 
carte de navigation que sont les Livres des 
Prophètes, et faire pivoter les compas, pour 
nous rendre compte que nous sommes dans 
le sillage de» latitudes et des longitudes qns 
nous cherchions dans l’espace de l'océan dn 
temps.

Pour l’abordage de notre “navire” dans d« 
bonnes conditions, il est donc de notre de­
voir à tou», d’essayer de nous pénétrer da 
notre “néant” et de notre “petitesse” en re­
gard des éléments grandioses de la Création 
qui s'étalent sous nos yeux. Et par vole da 
conséquence, nous nous dépouillerons de no­
tre orgueil de “mortels” que nous sommes, 
pour sentir et reconnaître la Gloire et la Ma­
jesté de notre Créateur, qui avait bien youln 
nous révéler Qu’Il nous a créés à Son Image.

C’est pour moi un devoir de raippeler, ici. 
un événement qui a eu lieu pendant la der­
nière guerre. Je suis sûr qu’il aidera beau­
coup d’entre nous à prendre conscience da 
leurs responsabilités lel-baa, quelle quo soit 
leur confession religieuse. Le toIcI, ce n'est 
qu’un fait divers, mais combien significatif.

— Sur le champ de bataille, nn anmAnler 
militaire Juif faisait réciter le Shémaft-Tsraél 
à un soldat Juif qui était mortellement blessé 
par un éclat d’obus. Soudain, tombait devant 
eux un autre soldat, lui aussi grièvement at­
teint. A l'aumônier juif qui vint à son se­
cours en rampant, 11 demanda un crucifix 
afin de mourir en bon catholique qu'il était. 
Alors, n’écoutant que sa conscience, et don­
nant suite aux bons sentiments qui! avait 
acquis durant toute ta vie dana cette Loi de 
Dieu, qui est pleine d'amour et de charitô 
pour le prochain, quel qu’il aott, le Rabbin 
aumônier partit en rampant au milieu dee 
corps sans vie et au péri! de la sienne, à la 
recherche d'un crucifix. Il en trouva un qu'il 
apporta pour le remettre au soldat qui tendait 
les bras pour le prendre. Mal» au moment 
même oû 11 le lui remettait, un éclat d’obus 
tomba près des deux hommes. Le mourant 
fut achevé sans avoir eu ce qu’H demandait, 
et l'aumônier Juif fut tué sur le coup, avea 
le crucifix à la main.

Quel autre exemple que eeiuf-là. pour nous 
montrer la route à aulvre pour déboucher sur 
le grand carrefour où nous trouverons écrits 
sur des panneaux, les devises suivantes : 
amour, fraternité, compréhension et tolérancs 
mutuelle.

Je ne voudrais pas finir ees lignes aux­
quelles Je souhaite la plus large diffusion, 
sans mettre en relief ce conseil de sagesse, 
que le roi Salomon (l’homme le plus Intelli­
gent que notre planète ait Jamais porté), fils 
du roi David, nous a transmis dans le llvrs 
de l’Ecclésiaste ; Chap. 12, Verset 15. “Crains 
Dieu et observe Ses commandements, ose 
e.’est là toute l’essence de l'homme”.

Maurice COHEN, 
Qnébee

VOTRE OPINION

A Mgr Fulton J. Sheen
Votre Excellence,

Durant t e nombreuses années 
à l'exception des quelques der­
niers mol», les lecteurs de l'Ac­
tion avalent l'avantage de lire 
un propos hebdomadaire qui dé­
butait ainsi : "Mgr Shenn 
écrit ...”

Selon les mot* de l’un de 
nos anciens directeurs; “le Jour­
nal voulait de cette façon con­
trebalancer la disparition de 
l'auteur de l’écran de télévi­
sion”.

l/turs abont és ont donc eu 
durant cette période l’immense 
plaisir de Hrt vos propos savou­
reux et plein de vie 1# vendredi 
de chaque semaine De pius, ils 
pouvaient conserver les coupu­

res de journaux de ces propos, 
lesquels, d’un certain point de 
vue. servaient un but particu­
lier.

Maintenant que ces victimes 
fortifiantes pour l’esprit, l’Ame 
— et naturellement le corpa! — 
ont cessé d’étre distribuée», il 
est opportum, votre Excellence, 
de remercier 1’Actlor. et surtout 
le nouvel évêque de Rochester. 
New Yirfk. qui durant toutes 
ces années, a convaincu plut 
d’un lecteur par son enseigne­
ment inimitable, que... “La vie 
mérite d’étre vécue:” à condi­
tion de ne pas oublier le* Dix 
Recettes, et spécialement la Se 
conde qui les résument toutes

L'apostolat d<* Vincent est mo­
tivé uniquement par l'amour du 
Seigneur, Lequel la Société 
de St-Vincent-de-Paul identlfin 
dan* le pauvre. Je suis don* 
très heureux de vous dire, vo­
tre Exeellence.que l’oeuvre de» 
disciples d’Ozanam dans le dio­
cèse de Québec a été grande­
ment revigorée par votre ensei­
gnement zi précieux, ui cela, 
votre Excellence, noua vous re­
mercions, de même que l’Action 
et Dieu!

Ex imo corde.
Gérard. Lemay, Président 
l.a Société de Saint-Vin­
cent-de-Paul.
Conseil central (Quebec*.
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f ANADIEN. — La jument vert» 'P» 
à 1.00, 3 00, 3 00. 7 00. «00. Fin 
à 1.00 hic*. <2e semaine). 

r ANARuiebe. — L'espionne de Ma­
drid ' A i à 1.00. 4.20, 7 45. Le 
journal d'un* femme en blanc 
<AR> à 2.35. 6 00. 9 25. Fin A 
11.15 hree. (8e et dernière semai­
ne!.

CAPITOL. — L'amcxir à plusiews 
visages iD) à 1.00, 5 40 10 00.
Hélicoptère-Canada A 2.30, 7.10. 
Point limite (AAi A 3 40, 8 00.
Fin A 11.30 hres.

CARTIER. — Nouvelles et sujet 
court, à 100. 4.20, 7 40. Les ré­
voltés de Tolède AA) a 1.17.
4 37. 7.57. Films A venir A 2.44 
8.04, 9 24. Super 7 appelle le 
sphynx <AR> A 2.50. 8.10, 9 30 
Fin à 11.00 hres.

fINEAC. — Arabesque <A) A 1.00.
3.00. 8.00. 7.00. 9.00. Fin A 11.00 

EMPIRE — Le grand restaurant (—» 
à 1 00 . 3.00. 6 00, 7 00, 9 00. Fin
à 11.00 hres.

IMPERIAL. — La chatte au fouet 
(DI A 1.00, 5 22. 9 44 Sujet court
A 2 23 8.45. Quo Vadis (T) A 2.34. 
8 58. Fin A 11.07 hres.

I.AIRET. — Nouvelles et Sujet court 
A 1.00, 4 20. 7.40. Les révoltés de 
Tolède (AA i A 1 17, 4.37. 7.57. 
Films A venir A 2.44. 8.04. 9 24. 
Super 7 appelle le sphinx iAR>
A 150. 8 10. 9 30. Fin A 11.00. 

LE BUOr. — Harum Scanim (A) A 
6.30, 9.45. When the Boys Meet 
the Girls (A) a 805 hres. 

LEVIS. — Les canons de Batasl <A> 
A 7.30. Rio Conchos (A) A 9 10. 

LIDO. — Au revoir Charlie (AR> à 
7.30 L'express du colonel Von
Ryan (AA> A 9.30 hres.

PARIS. — Paris au mois d’août <D>
5 12.05. 3.15. 6 20, 9 45. Le cave 
est piégé 'At a 1.40, 5.00. 8.20 
hres. (2e semaine).

PIOALLE. — Actualités A 1135. 4.18. 
7 45. Coups de feu dans la Sier­
ra (A' A 12.45. 4 25. 8 00. Blon­
des. brunes et rousses <A- A
2.20 6 00, 9 35 Fin A 11.30 hres. 

PRINCESSE. — Sujet court A 1 00, 
5.59. La brigade sans peur (A) 
A 1.08. 6.07. Ces dames s'en mê­
lent (AR> A 2.52. 7.51. L'attaque 
dura sept jours <A) A 4 20. 9.19 
Fin à 10 58 hres.

RIALTO. — Nouvelles A 1 00, 4 20. 
* 7.43. Tuer n’est pas Jouer (A) A

1.07. 4 27. 7.57. Annonces A 2.2». 
3 49. 9 14 Prairies de l’honneur 
(T| A 2.35. 5 55. 9 20. Fin A 11.05.

SILLERT. — Mirage (A) A 7.30. Les 
pièges de l'amour (AA) A 8.88. 
Fin A 11 20 hres.

KTE-FOT — (Salle Alouette — Doc­
tor Zhivago (AR) A 215 *t 8.15 
hres. 19e semaine).

0TE-FOV (Sane Champlain) Sujet 
court A 12 45. 4 55. 9.11. L’amour 
a plusieurs visages (D) A 1 35, 
545. 10.01. Pointe limite (AA) A 
3 04, 7.14 Fin A 1130 hres.

ST-ROMCALD. — L’impasse aux 
violences ‘AR* A 7.30. Les amour» 
célèbres (D) A 9 10 hres.

STt’DIO 9. — La passagère (A) A
6.30 et 9 30 hres.

VICTORIA. — Tuer n’est pas Jouer 
(Ai A 1 15. 4.30. 7.50. Les prai­
ries de l’honneur (T) A 2-45. 
5 55. 9 20. Fin A 11.05 hres.

Hibernation
Durant leur période d’hiber­

nation, la marmotte ne respire 
qu’une fois toutes les cinq mi­
nutes, alors que le coeur de 
l'écureuil ne bat que trois fois 
à la minute contre 360 en temps 
normal.

Livres
Il existe plus de 10,000 biblio­

thèques importantes aux Etats- 
Unis qui sont la propriété 
d’institutions ou de corpora­
tions privées.

Pour les gourmets
Le Danemark exporte annuel­

lement dans les autres oays 
européens 60,00 tonnes d’hui- 
tres non lavées.
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MAT. MERCREDI

IN PANA VISION* ANO METROCOLOB 
ACHETEZ VOS ^ILLSTS D'AVANCI .

Ma». Mere. - Sam. 2h. $1.50 
AAof. dimancf»# ,•—2h. $2.00 
Tou» le» »oir*.................  8H.15 $2.00

Oukhet ouvert de 1h. à p.m.
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Dernier PlElNS FEUX SUR STANISLAS

ou' et FOUDRE SUR BAI/LONE

CARTIER-LAIRET

Téléthéâtre:

“Cet animal étrange’
C’eMt tant réaerve qu’il faut louar un Aaa maillaura 

taléthéâtraa qu’ait produit la tilâviaion d^Eimâ» Pr*m 
aentâ hiar aoir dans la» cadraa daa "Baaux Dtmanenaa . 
la montaga dramatiqua da Gabriel i4rouf d aprea aa 
récita da Tchéhou, MCef animal étrange

L’adaptation de Jaan-Louie Roux, d abord, 
eang faille, d’un équilibra heureux. Ensuite, -a reo na­
tion d’Aimé Forget était d’une qualité dramatique et 
viauelle ou Von retrouvait les personnages de Tens ov, 
ou plutôt Varna de cas personnages, dans leur mobilité, 
leur transparence, leur poésie. La réalisation impeccable 
d’Aimé Forget a eu traduire avec /uafeaae «f eenstoilite 
l’observation si humaine du génial Tchehov. "ar e rF * 
me, par la mise en scène, par la beaute et la simplicité 
da l’image, par le découpage et le montage •* c* * 
suite de récits, le réalisateur e’eet tout le long attache 
ô Vhumanité, à la tendresse et i la noblesse dont le 
grand dramaturge russe a fait ees personnages.

"Cet animal étrange", il se racontai» et se jouait 
hier soir de la plus brillante façon. Jean Coûtu était 
éblouissant de finesse, d’émotion, de eeneibihte et de 
souplesse. Le jeu de Dyne Mousseau était de la marne 
intensité, de la même grandeur. C’était certes an grand 
soir pour ces deux comédiens. Qui se sont revels• a u 
hauteur des personnages de TchéhoV.

Il faut signaler l’heureuse participation du folklo­
riste Alexandre Zelkine et des quelques autres corne- 
diene.

Et conclure qu’il ne serait pas de trop de revoir 
"Cet animal étrange’’, une production de grande classe. 
Un des plue beaux téléthéâtree au palmarès ae Radio- 
Canada. Pour le plue beau dimanche de I année. Pour 
la plue merveilleuse moirée de théâtre à la télévision, 
depuis longtemps.

Jean Royer

U
Par le Rideau Vert:

“Encore cinri 
de Françoise Loranger

Par Jean ROYER

"Encore cinq minutes" est une autre pièce qui met 
en ecène la réalité familiale au Québec. Françoise Lo­
ranger y observe, plue loin que le conflit </ca^ généra­
tions, la drame échéant d’une société — c’eet-à-dira da 
la famille et de la femr-e-mère — qui ea meurt de sa 
echisophrénie, étouffée dt silence et d’hypocrisie. Fran­
çoise Loranger remonte à la source de ce drame familial 
et rejoint ainsi le thème premier de notre théâtre, sinon 
de notre littérature l l’amour avorté et refusé.

Ce drame des générations, de la famille et de la 
femme, Françoise Loranger la décrit par le réalisme le 
plue dépouillé, le plue direct et le plue vrai. Sans aucune 
concession, l’auteur noue introduit au coeur de la violence 
du drame et de ea vérité. Sur un ton dru et fort où le 
dialogue est aussi juste que percutant et effectif, où la 
psychologie des personnages s’affirme dans une densité 
et par une intensité foute» théâtrales : où l’émotion re­
joint celle de la vie.

"Encore cinq minutes’’ marque une étape importante 
de notre jeune dramaturgie. Par ea vérité .Par la force 
de son cri. Par cette lucidité nouvelle et positive qui 
s’empare des personnages.

Nous sommes loin, ici, de la partes, plue métaphy­
sique que dramatique, et du ton, plue littéraire que 
théâtral, qui faisaient la première pièce de Françoiee 
Loranger t *‘l}ne maison, un jour. . .’’

Avec "Encore cinq minutes", il a’agif d’un véritable 
portrait réaliste et psychologique du drame de la société 
québécoise. Et cm parti ait, Françoise Loranger le trace 
avec un évident sens du théâtre, où chaque mot, chaque 
geste, chaque émotion, chaque symbole, prend ea portée 
et ea force dans l’incarnation d’une réalité et de eee 
caueee.

Il y a, bien sûr, dans la pièce, le conflit dee géné­
rations. Maie ce thème prend ici ea plue forte dimension, 
étant cristallisé dans l’ambivalence du personnage de 
Gertrude, la mire. En elle es retrouvent l’hyprocrisie 
et la révolte. Une génération (celle du père) possède 
toutes vérités. L’autre génération (celle des enfanta) 
veut posséder toutes réponses. Gertrude, elle, ne cher­
che qu’une question, après avoir rejeté toutes vérités 
tranquilles et toutes réponses vides. Cette question, la 
mère la trouvera p^sut-étre en es détachant de la famille, 
de la société.

Inoubliable personnage que celui de Gertrude, cet 
être qui refuse de continuer de mourir. "Faudrait pou­
voir hurler". Et elle le fait. Après la tentation de la 
schizophrénie, d",une grande pièce, nue, toute blanche. 
après les derniers combats des identifications (aux en­
fants, aux meubles), après l’ultime refus d’"une cham­
bra pour une morte ou une alcôve pour une sainte", c’est 
pour la mère le désir d’identification à eoi, à la vie, à 
l’amour. "Personne ne me dira plue jamais ce que je dois 
faire ni ce que je dois être". "Cesse de faire le vieil 
adage", dit Gertrude à son mari. “Cette foie, c’est bien 
de moi qu’il s’agit" : elle a choisi de vivre. En es déta­
chant d’une réalité qui la voulait morte ; lui tuant d’abord 
son enfant de l’amour.

Il faudrait dire aueti la portée du personnage 
d’Henri, le père. "L’argent, c’est moi", se nomme-t-il. Le 
décorum et l’hypocrisie aussi. L’homme des compromis­
sions. Pourri, maie non méc/ianf. Capable d’amitié et 
de pitié. Mais non de tendresse : "je n’ai jamais eu mon 
tour", dit-il. La para, che* qui le sarcasme remplace la 
tendresse, et la morale-pour-lee-autree, celle du coeur.

Cee pereonnagee sont des déracinée. Qui ne peuvent 
s’identifier t leur paeeé étant celui du silence. Qui ne 
peuvent posséder de noblesse que celle, dégénérée, dee 
parvenue et dee snobe. Ile sont des déracinés qui se 
sont inventé un faux cadra t la famille où l’ameur a été 
avorté, refusé.

Il eeraif aussi intéressant d’étudier de près les 
moyens employés par Françoise Loranger pour donner 
au drame aon sens, dans ce réalisme dépouillé. Les 
références et les symboles qui expriment le drame psy­
chologique des pereonnagee ont pleine force dans la pièce: 
les meubles (français, canadien, américain), la peinture 
de Tousignant (en cercles concentriques), la fissura dans 
le mur, l’horloge, le miroir, l’objet d’antiquité : tous 
refusés ou détruits par Gertrude.

Enfin, plue loin que le moyen théâtral, on pourrait 
analyser la psychologie même dee pereonnagee: d’une 
lucidité et d’une portée qui donnent au drame une vérité 
et une émotion authentiques.

Le metteur en ecène Louie-Georgee Carrier a pour 
sa part, rendu à la pièce de h rançoiee Loranger son sens 
le plus aigu et le plus puissant. Il a donné sa force au 
réalisme en le dépouillant, en l’ajustant aussi à la sim­
plicité et au ton direct du texte. Dana le strict mouve­
ment du drame. Asec une sensibilité qui confère aux 
pereonnagee leur naturel et leur psychologie. Pour faire 
éclater le drame dans toute son humanité.

Le décor de Hugo Wuetrich installe et possède avec 
force l’atmosphère du drame. Il set une magnifique 
réueeite.

Marjolaine Hébert créé le personnage de Gertrude 
avec une rare intensité. Donnant à ce rôle, difficile s’il 
en est, toute ea portée humaine. Faisant vivre la mère 
avec émotion et vérité. Dans un jeu aueei centrai ecu que 
convainquant. Jean Duceppe (Henri) et Benoit Girard 
(Renaud) lui donnent la répliqua dans un jeu impec­
cable, juste et sensible toujours. Michèle Deelauriers 
complète la distribution avec talent.

"Encor* cinq minutes", de Françoiee Loranger, telle 
que iouée pat le Rideau Vert, set une pièce inoubliable. 
Qui apporte, par ea vérité et sa simplicité, un ton nou­
veau à notre jeans dramaturgie. C’est peut-être la pièce 
qui, jusqu’à maintenant, appartient le plus intimement 
à notre réalité sociologique et psychologique.

A la représentation de samedi soir, au Capitol, il y 
a eu certains rem-rus et certaine hésitation du public qué­
bécois (qui a pourtant bien accueilli le jeu dee come­
dian»). Peut-être, justement, le drums de Françoise Lo­
ranger touchait-il de trop orée le public québécois T

—

Tuer n’est 
pas jouer

Ce film américain date de 
1965 et est d’une durée üe 82 
minuteb. Ce drame policier est 
réalisé par William Castle 
avec John Ireland. Sarah Lane 
et And! Garrett, d’après le ro- 
n'.an “Out or Uie Dark” d’Ursu­
la Curtiss.

Demeurees seules, un soir, a 
la maison. une adolescente. 
Libby, sa petite soeur et une 
compagne de classe, s'amusent 
a composer des numéros de 
téléphone choisis au hasard 
dans l’annuaire téléphonique 
et à dire à la personne qui 
répond : ’‘J’ai vu ce que vous 
avez fait et je sais qui vous 
êtes’’. Or il advient qu’un de 
leurs interculoteurs inconnus 
est un homme qui vient d’en­
terrer sa femme dans un sot:«- 
bols après l’avoir poignardée 
quelques instants plus tôt. Le 
meurtrier finit par savoir qui 
l’a appelé et décide de faire 
disparaître celle qu’il croit 
être le témoin de sim crime 
Libby est sauvée de justesse 
par l'arrivée de la police.

A partir d’un scénario assez 
mince et avec des moyens plu- 
lôt modestes, l’auteur a réali­
sé un film intéressant. Le 
“suspense” est bien mené, le 
rythme suffisamment rapide et 
les interprètes jouent dans 
la note voulue Les fillettes 
sont particulièrement bien di­
rigées.

Appréciation morale : Des 
scènes de violence meurtrière 
font réserver l’ensemble aux 
adultes.

Point - limite
Ce film américain date d* 

19o4 et est dune durée de 
112 minutes. Ce drame est 
realise par Sidncv Lumet avec 
Henry Fonda. Frank Overton 
et Dan O'Herley. d'apre» le 
roman d’Eugène Burdick et 
Harvey Wheeler.

A la suite d’une alerte, un 
rouage fait défaut dans le mé­
canisme dv la base centrale du 
“Strategie Air Command’’ et 
une escadre de bombardiers 
atomiques se dirigé vers Mos­
cou L» rif '5”- »e’•e-'t
de rappeler les avions mais 
une interférence empêche les 
comm uc tous par ladio. Le 
président des Etats-Unis ap-

de l’U.R.S.S. pour l’avertir du 
danger. Maigre les efforts dé­
ployés. un bombardier atteint 
sou objet:ul. Pour piuuver sa 
bonne foi et éviter une guerre 
nucléaire, le président donne 
l'ordre de bombardier New 
York.

Après un depart assez lent, 
la tension s’installe en perma­
nence jusqu’à la fin du film. 
Le réalisateur utilise un style 
quasi documentaire qui confè­
re une bonne dose de réalisme 
à un sujet auquel le spectateur 
craint d’accorder créance. I-es 
ressemblances avec le film de 
Kubrick, “Dr Strangelove”. 
sont noT/breuses mais le ton 
est totalement différent. Des 
interprètes solides incarnent 
des personnages peu approfon­
dis mais plausibles.

Appréciation morale : Ce 
film attire l’attention sur 1§ 
danger des armes nucléaires. 
Adultes et adolecents.

La Théâtre de L'Estoc 
PRESENTE

• PARIÆ-T-ON DE TEMPERATURE? — Il est fort probable 
que la température hivernale est le sujet de conversation des 
grues couronnées de l’habitat des oiseaux au zoo du parc 
Lincoln à Chicago. En effet, il est loin de la température 
plus chaude de l’Afrique d’où ces oiseaux tirent leurs origines 
et celle très froide de la région de Chicago aux prises avec 
des degrés sous zéro, des rues bondées de neige par suite de 
fortes tempêtes durant deux fin de semaine. (Téléphoto U.P.I.)
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AUJOURD'HUI
CANAL

7.30 À.M.
Q—Musique

7.45
^—Dessin» animé»

8.00
Programme St-Georgea Côté
8.30

0—38 - 24 - 38
8.45

0-Toast et café — <•)
9.00

0—Music 
Musiqua

9.28
0—Opening

9.30
0—Quebec Schools

9.45
0 - t V-Biigo

9.58
0 - Aujourd'hui A CBVT

10.00
0—Quebec School*
0—Télévlglon «colaire — 

•‘Géographie", 8e année.
10.15

0- Ciné-Matinée —
"Deuxième Bureau contre In­
connu” — Adulte» — Film 
d’espionnage, avec Frank Vil- 
lard et Barbara Laagc. Trois 
mot* laissés sur un Journal 
mettent la police *ur la piste 
de trafiquant* d'arme». Vio­
lence.
10.30

0—Friendly Giant 
0—La souri» vert*

10.45
0—Chez Helene 
0 -Film du matin : "Poly”

11.00
0—Mr. Dressup 
0—Inspecteur Leclerc 

"La filière"
11.25

0—Dickie Henderson Show
11.300—Long métrage —
"Il n’est jamais trop tard”
(—) Transposition Italienne 
du conte de Dickens. Histoi­
re d’un avare qui découvre, 
à l’Issue d’un cauchemar, le 
véritable esprit de Noèl.
11.45

0 -Palmarès
11.55

0 CBC-TV News
12.15 P M.

0—Horaire commenté
12.20

0 -Actualité — Editorial

12.30
0-De tout, de tou»

1.05
0—Téléjournal

1.100—Qui suis-Je T

1.15
0—Ciné-feuille ton —

"Le temps ue» copain*”
1.30

0-Féminité 
a> -Long métrage —

"L’auberge du Cheval Blanc 
— Adulte* — Comédie musi­
cale, avec Peter Alexander et 
Waltraut Haas
2.15

0 -La Sieste —
"Les canailles” «— Adultes, 
avec réserve» — Film poli­
cier, avec Marina Vlady et 
Robert Hossein. Un agent de 
presse est accusé à tort du 
meurtre de la fille de ton 
patron. Belles choto«
2.30

0 Music
2.550—Opening

3.00
0 Take Thirty

-Femme d'aujourd'hui

5.30
O Edgr of Night

3.45
0 Mouchotte

LUNDI
CANAL

4.00
0 -Le Zoo du capitaine 

Bonhomme 
0—Communicate 
0—Bobino — (•)

4.30
0 -The King's Outlaw 
0—La boite à surprises

5.00

r
 Escadrille sOus-marme — (•) 
Cartoons

a>-La fourmi atomique — (•)
5.30

O Les héros du jour 
0 -Music Hop 
0-Les Croquignolet

5.55
Q-Ou ?

6.00
Q -Télé-Québec 
0—Winter Edition 
0—Rond-Point

6.29
0 -L'air du temps

6.30
0 - Téléjournal

6.34
0-Nouvelles sportives

6.35
0 -Girl From U.N.C.I I —- t*)

6.44
0-Actualité — Editorial

6.46
<D -Aujourd'hui

7.00
0—Comment ? Pourquoi ?

7.30
Q—L’homme é 1» Roll*
0—Don Messer 
0—Adèlè — (•)

8.00
O —The Saint —- (•
0—Le* belles histoires — (•)

8.30
0—Ma sorcière blen-almée 
0-Mission Impossible — (••

9.00
0—L’homme à la carabine 
0—Show Of The Week — (•)

9.30
0—Gag à gogo 
è —Tou» pour un

10.00
0—L'n peu, beaucoup 
0 -Front Page Challenge — (• 
0-1^ bonheur des autres — <•) 

10.30
0 -Les enfants de coeur 
0 -Centennial — 20/20 — (•)
(P -Caméra 87

11.00
0 Actualité — Météo - Editorial 
0 CBC-TV News 
0 Téléjournal

11.18
0—Nouvelle* sportive*

11.19
0—Viewpoint

11.20
0- Suplément régional

11.25
0-Ou T
0 l ate Score» — Editorial

11.30
0 Heure exqulte —

"Sripion rAfriealr.” — Adul 
tes et adolescents —- Drame, 
avec Isa Miranda et Fosco 
Olacchetti. En l'an 202 avant 
Jésus-Christ, les efforts de 
Rome pour repousser les trou­
pes d'Annlbal. Grand déploie­
ment.

0 -Nouvelles sportive»
11.31

0 After II —
•The Deadly Mantis”
11.36

0 -I^e» incorruptible* —
"Un *1 beau plan”
12.30 A.M.

0 Fin de* émlMton*
12.49

0 -sign Off

1.23
0 -Fin de* émuston*
i* i—Fr*gr*mn»** •» **»1*»r*

DEMAIN
MAR

CANAL
7.30 A.M.

0 -Musique
7.45

0 -Dessins animés
8.00

0 -Programme St-Georges Côté
8.30

0—36 - 24 - 38
8.45

0 -Toast el café — (*)
9.00

0—Musique
9.30

0—Music
9.45

0-TV -Bingo
9.58

0—Opening
0— Aujourd’hui $ CBVT

10.00
0—Canadian School*
0—L’agriculture d* demain

10.15
0—Ciné-Matinée —

• Lé ferme du pendu" — A 
déconseiller — Drame, avec 
Charles Vnnel et Alfred Adam
10.30

0--Friendly Oiant 
0-1 a souris vert#

10.45
0—Chez Helene 
0—Film du matin —

"Alphabet en images”
11.00

0-Mr. Dressup 
0—Rendez-vous. Côt* d'Azur

11.25
0—Dickie Henderson Show

11.30
0—Long métrage —

"Rendez-vou* g Hong-Kong”
— Adultes — Comédie dra­
matique, avec Clark Gable. 
Susan Hayward et Michael 
Rennle.
11.45

0- Palmarès
11.55

0—CBC-TV New*
12.15 P.M.

0—Horaire commenté

12.20
0- Actualité — Editorial

12.30
0—De tout, de tou»

1.05
0 -Téléjournal

1.10
0 -Qui suts-je 7

1.150—c iné - feuilleton
"ÏjS temps des copain*”

1.30
0 Féminité 
0—Long métrage —

"IjCI ax’entures de Nils” — 
Tous — Conte, avec Buen 
Lundberg èt Max Von Sydow 
Un enfant transformé en 
nain, s'accroche au plumage 
d'un oiseau et part avec lui 
Charmant.
2.15

0 La Sieste —
"Si tou* le* gars du monde 
— Tou* — Drame, ave* Jean 
Oaven et Andr4 Valrnv. Un 
appel de détresse d’un chalu 
lier amène diverse» person­
nes a «e porter au secours de 
l'équipage Rythme vivant
2.30

0 Music

2.55
0-—Opening

3.00

r
Take Thirty
Femme d’aujourd’hui

3.30
0—Edge of Night

3.45
0 Mouchette

4.00
çy Le Zoo du cap.tain*

Bonhomme 
-Communicate 
-Bobino — «•)

D I
CANAL

4.30
0Macl Movie*
0—La boite à surprises

5.00
Q -Rin-Tin-Tin 
0—Cartoons
0—Cadets ds la forêt — (•)

5.30
0 -Les héros du Jour
O -Musle Hop
<D La vie qui bat — (•)

5.55
0-Ou ?

6.00

r
Télé-Québee 
Winter Edition 
0—Rond-Point
6.29

0 -L’air du temps
6.30

0—Téléjournal
6.34

0—Nouvelles sportive»
6.35

0 After • —
"The Lady 'Rakes A Flyer”
6.44

0 Actualité — Editorial
6.46

<D -Aujourd’hui .
7.00

0—Ciné 4 —
"Fugue a deux voix” — Tous 
-Comédie, avec Irasenoa Dl- 
ttan et Gtno Becchi. Un chan­
teur propose à un producteur 
une aventure personnel. Tou­
ches d'humour efficace»
7.30

0 Match sur roulette»
8.00

0 The Red Skelton Hour — (•) 
0 -Minute papillon

8.30
0—CTé Basil#
0—Batman — (•)

9.00
0 -Découverte 87 
0—Tuestdey Night Drams 
0 -Rue des pignon» — <•)

9.30
0 I* Saint — <•)
0—Moi et l'autre — (•)

10.00
0 Nevis Magazine ,
0 le sel de la semaln»

10.30
0 le minute d'argent 
0 -Public Ey»

11.00
0 Actualité — Météo Editorial 
0_-CRr-TV New»
0— Téléjoumal

11.18
0 -Nouvelles sportive#

11.19
Q -Viewpoint

11.20
0 Supplément régional

11.250 -Où ?
0 -Late Score* — Editorial

11.30
0 Heure exquise -

"Dan* le# griffe» de Borgi* ’ 
Adultes. *• ec réserve# — 

F'!m de espe et d'épée, svee 
Acné* Laurent et Sergio Ean- 
ioni Lutte entre le» Sforta et 
le* Borg s pour la oo*«e«sion 
d’un rhAteau. Quelque# beaux 
extérieur».

0 Nouvelle» »portl\e#
11.31

0 «sign Off
11.36

0—Ciné-Chib -
"T-e* parent» teiribles" — A 
déconseiller — Dram# p«y- 
chologlque, avec Gabrlélle 
Dorziat et Jean Maral». Lé 
caractère possesaif d'une mè­
re provoque un drame. Cli­
mat morbide. Amoralité 6e* 
personnage»
1.90 A.M.

0 Fin de» èmi**lon»

LIS
0 Fin de» émitatons 
( • i—-Fr .«ramme* ea eaoiear»

t
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!'A ctian
Essayer de comprendre les 

véritables raisons du manque 

d'ardeur d'un enfant au travail
Daiu l'interet de votre en­

fant, essayez de comprendre 
les véritables raisons de son 
manque d'ardeur au travail.

Je me souviens d'un enfant 
qui, entré à 6 ans à l’école, ne 
savait pas encore lire à 8 ans. 
Pour le reste, U était d’esprit 
aussi vif que ses camarades et 
montrait même assez de goût 
pour toute tâche qui n’exigeait 
ni plume ni papier. Après que 
son pore l’eût, pendant des 
mois — autant par amour-pro­
pre blessé que par souci de 
son instruction — contraint à 
plonger le nez dans son sylla­
baire à chaque moment de 
loisir (au point que le petit, 
prenant ce livre en horreur, 
avait, par deux fois, tenté de 
le détruire), on eut l’idée de 
consulter un oculiste : les pa­
rents n’en reçurent pas de fé­
licitations. I>u jour où l'enfant 
porta des lunettes 11 apprit a 
lire avec facilité... Le domma­
ge, c’est qu'il avait été mal­
heureux pendant deux ans et 
qu’il devait rattraper un gros 
retard.

Des cas comme celui-ci sont 
beaucoup plus fréquents qu’on 
ne croit. Aussi, faut-il, au 
premier signe de paresse, sou­
mettre l’enfant à un examen 
médical qui révélera si quelque 
Infirmité n'en est pas la cause : 
de lui-méme l'enfant est inca­
pable de se rendre compte, 
avant 12 ou 13 ans, qu'il voit 
ou entend mal. Cet examen 
décéléra peut-être un mauvais 
fonctionnement glandulaire : 
c’est seulement le médecin qui 
pourra vaincre la mollesse d’un 
disthyroïdien. Au cas oû l’état 
physique serait déclaré excel­
lent, il resterait à soumettre 
l'enfant aux tests d’un psycho­
pédagogue qui rechercherait les 
causes affectives ou intellec­
tuelles de son retard.

Lorsqu’un écolier, après avoir 
longtemps obtenu de bons ré­
sultats dans ses études, ne 
fournit plus soudain qu’un tra­
vail médiocre ou irrégulier, il 
faut encore songer à une dé­
ficience physique : une maladie 
se prépare-t-elle ? Est-il en 
période de croissance ? 11 est 
évident qu’un enfant ne peut 
guère accorder d’intérêt aux 
occupations qu’on lui propose.

"Je parlais en 
me cachant le visage 

à cause de ces 
vilains poils”

. alors, elle est venue 
chez Gregory

ef en couvrant de la main 
mage peut voiler votre voix 
loter chez vous un manque 
ation. Vous pouvez le faire 
ciemment. à cause des poils 
us sur votre visage, lesquels 
:réent un complexe psycho- 
e. C’est un risque inutile lors- 
ous pouvez si facilement 
i la clinique Gregory, 
gory peut éliminer toute 

de poifs superflus, et cela 
lement «t en toute sécurité, 
thermolyse Gregory a été 
tionnee en pensant à vous, 
;onstaterez qu'il s’agit, a tout 
de vue. du traitement de 
le plus pratique et mcrvcil- 

ue la science et la spécialisa- 
ient réalisé à date, pour les 
s de la femme moderne, 
elle confortable ? Le fait que 
les femmes s’endorment du- 
;s traitements de thermolyse 
ry le prouve. Est-elle rapide ? 
st cinq à dix fois plus rapide 
oute autre vieille méthode 
rolyse- Kst-elle économique 7 
tst certainement, puisque tant 
imes modernes se font épiler 
as et les jambes par la ther- 
* Gregory.
►rmez-vous. auprès de votre 
in. Venez à la clinique Greg- 
,ur un examen et demonstra* 
ratuits. Et. décidez ensuite > 
is, de grâce, ne parlez plus 
in sur le visage. Cessez de 
’cloîtrer” parce que quelques 
superflus persistent à pousser 
ils ne devraient pas. 
rquoi ne pas nous appeler 
ijourdliui 7

u»« i* •

Québec
Edifice Morisset 
tx>ul. Char est

s’il est déjà préoccupé par son 
organisme. Je citerai un enfant 
qui travailla mal tant qu’il eut 
des vers intestinaux, un autre 
qui fléchit subitement et pleu­
rait à chaque gronderie, humi­
lié qu'il était de perdre son 
rang ,de sentir ses efforts 
impuissants et d'être grondé 
injustement : une crise d’uré­
mie se déclara peu de temps 
après.

Chez les enfants en période 
de croissance, il y a souvent 
alternance entre le développe­
ment physique et le dévelop­
pement intellectuel : à chaque 
poussée de croissance, le dé­
veloppement intellectuel se 
ralentit, pour reprendre son 
rythme ensuite (les deux prin­
cipales crises de croissance se 
situent aux environs de 6-7 et 
de 14-15 ans».

Les mécontents
Voici, maintenant, la deuxiè­

me catégorie de paresseux : les 
faux paresseux, les “grévistes”. 
Ce sont des enfants qui, sou­
dain, n’obtiennent plus que des 
résultats insuffisants, tout en 
conservant, par ailleurs, une 
excellente vitalité : jouant avec 
ardeur, s’employant à d’autres 
besognes, ou bien s’appliquant 
avec certains professeurs pour 
se reposer avec d’autres. Ces 
enfants ne sont pas malades : 
on les accuse de mauvaise vo­
lonté, mais on oublie que cette 
mauvaise volonté n’est souvent 
qu’une sorte de révolte incons­
ciente, une sorte de "mise en 
veilleuse” automatique, dont 
les causes doivent être recher­
chées avec délicatesse. Voici 
quelques exemples :

Un enfant assez faible, stimu­
lé par un maitre compréhensif, 
se pique au jeu, se prend 
d’ardeur et, en un trimestre, 
obtient de bons résultats attes­
tés par des notes estimables 
qu’il apporte triomphalement à 
ses parents. Le père les exami­
ne, et, sévèrement, demande : 
“Tu as copié sur ton voisin, 
n’est-ce pas ?” Instantanément, 
l’ardeur s’éteint; l’enfant ne 
reprendra le travail avec goût 
que lorsque le maitre aura 
rétabli la vérité et réparé les 
dégâts causés par cette parole 
maladroite.

A cet autre enfant, on avait 
promis, en cas de réussite, une 
récompense qu’il ne reçut pas. 
Il cessa de travailler : grève de 
protestation.

On eut le malheur de dire à 
un écolier i “Tu es un âne ! Vois

Horoscope
MARDI, LE 21 FEVRIER
21 mars au 20 avril. (Bélier).

— Ne confondez pas l’essen­
tiel et l’accessoire. Un devoir 
rie courtoisie vous permettra 
de faire plus ample connais­
sance avec des personnes in­
téressantes.

21 avril au 21 mal (Taureau)
— - Tenez-vous loin de ceux qui 
cultivent l’animosité et favo­
risent les malentendus. Jour­
née stimulante pour les en­
fants.

22 mai au 21 Juin (Gémeaux)
__ Vous aurez besoin d’aide
pour envisager une situation 
qui vous prend au dépourvu. 
“Ne vendez pas la peau de 
l’ours avant de l’avoir tué”.

22 juin au 23 Juillet (Cancer)
— Les locations ou les ventes 
seront facilitées par la marche 
des planètes. Vos qualités fon­
damentales seront mises en 
évidence.

24 Juillet au 23 août. (Lion).
— Les minutes et les heures 
seront très chargées pour les 
natifs de ce signe qui font des 
recherches ou des travaux mi­
nutieux.

24 août au 23 septembre. 
(Vierge). — Votre Indépendan­
ce ne sera pas bonne conseil­
lère, aujourd’hui. Un léger 
contemps sur le plan senti­
mental.

24 septembre au 23 octobre. 
(Balance). — Vous commencez 
la nouvelle semaine avec un 
optimisme revivifié. Ne vous 
attardez pas auprès des gens 
qui n’ont rien à vous appren­
dre. .

24 octobre au 22 novembre.
(Scorpion). — Ne changez pas 
trop souvent d’idées. Les ar 
listes qui sont nés sous ce si­
gne entrent dans une période 
favorable à leurs travaux.

23 novembre au 21 décembre. 
(Sagittaire). — Votre grande 
facilité d’élocution sera un de 
vos meilleurs atouts, aujour­
d’hui. Orientez vos lectures 
vers des sujets nouveaux.

22 décembre au 20 Janvier. 
(Capricorne). Une Journée 
qui manque un peu d'intérêt, 
mais qui comportera néan­
moins des moments de satis­
faction.

21 janvier au 19 février. 
(Verseau). — Vous serez un 
compagnon changeant et ver­
satile. Les chances de réussite 
seront plus nombreuses pour 
les techniciens que pour les 
théoriciens.

20 février au 20 mars. (Pols- 
sons).,— Il faudra beaucoup 
d'imagination et d'observation 
sur le plan professionnel. 
Soyez vous-même .

SI VOUS ETES NE 
UN 51 FFVRIFK

Voua n'aifr.iez pas les Intri­
guants mais vous vous plaise/ 
a déchiffrer les énigmes Vous 
hésitez souvent. I>es natifs de 
ce signe arment la compagnie 
des enfants ev participent très 
volontiers à leurs Jeux.

comme ton petit frere travaille 
bien, lui !..Un autre garçon 
aurait peut-être relevé le gant; 
celui-ci, susceptible et souffrant 
déjà d'un complexe d'infériori­
té, fermé à l’émulation, fut 
désormais convaincu de sa stu­
pidité et de l’inutilité de tout 
effort.

Un garçon de 10 ans, mis en 
pension, se sentait abandonné, 
souffrait d’une discipline trop 
rigide et répondait à ces mesu­
res par la négligence dans son 
travail. Peut-être pensait-il ainsi 
être rappelé à la maison, peut- 
être ne se sentait-il pas dans 
une ambiance favorable à l’ef­
fort ? Toutes les sanctions ne 
firent que le buter davantage. 
Revenu chez lui, il se remit 
à l’étude.

J’ai donné ces exemples pour 
bien montrer le mécanisme de 
cette fausse paresse, très fré­
quente, et contre laquelle on 
use généralement de moyens 
contraires à sa résolution. Peut- 
être y a-t-il à la base mauvaise 
volonté, agressivité camouflée, 
mais il y a surtout création 
dans Pâme de l’enfant d'un état 
affectif qui ôte à l’activité tout 
attrait : voudrait-il travailler, 
qu’il ne le pourrait pas. Ne 
sommes-nous pas de même ? 
N’y a-t-il pas des gens ou des 
situations qui nous privent de 
tous nos moyens ?

Que faire en ce cas ? Tenter 
de découvrir, avec le concours 
d’un psychologue, si l’on n’y 
parvient pas seul, quelle secrè­
te rancune, quelle revendication 
insatisfaite cause cette obstruc­
tion, afin de pouvoir, par une 
compensation judicieuse, rédui­
re le conflit intérieur et apaiser 
l’enfant. La persuasion et la 
douceur feront plus que la con­
trainte.

Retardés psychiques

Je sens que, si je continue 
ainsi, je vais classer la paresse 
parmi les mythes. Allons, sa­
crifions notre troisième catégo­
rie : “s’il existe des paresseux, 
il ne peut s’agir que de ceux-ci 
paresseux involontaires, mais 
dont il faudra secouer la 
torpeur, car leur cas est grave: 
c’est parmi eux que se recrutent 
en partie les adultes névro­
pathes.

Ils sont faciles à reconnaître: 
Ils manquent de vitalité, de dy­
namisme; Ils ne trouvent dans 
l’effort, quel qu'U. soit, même 
réussi, aucune satisfaction; cha­
que geste leur coûte une peine 
infinie : ils sont casaniers, ils 
ont horreur du changement, ils 
n'aiment pas plus le sport que 
le travail. Bien portants, d’in­
telligence normale, souvent 
gourmands, ils sont égoïstes, 
n'aiment pas donner, par peur 
de perdre, de manquer de quel­
que chose. Leur paresse est 
faite de langueur, de douceur : 
ils traînent, ils geignent, ils se 
font porter malades. Leur bon­
heur, c’est de regarder les 
autres agir ; il leur manque le 
goût de vivre.

Ce sont souvent des enfants 
dont le développement physique 
s’est effectué normalement, 
alors que le développement 
psychique s’est trouvé bloqué 
par suite d’échecs douloureux 
au cours des essais de la pre­
mière enfance. A l’âge où le 
bébé commence à marcher, >a 
curiosité s’éveille et, avec elle, 
l'audace qui doit lui faciliter 
les acquisitions de cette époque; 
cela ne va pas sans chutes, 
sans blessures — parfois même, 
se produisent des accidents qui, 
s’ils ne rebutent pas et même 
aiguillonnent certains enfants, 
coupent l’élan vital de certains 
autres, en associant à l’idée 
d'effort l'idée de souffrance. Il 
se produit alors une régression 
affective, une sorte d’aspiration 
inconsciente à revenir au stade 
bienheureux du premier âge : 
sommeil, nourriture sans peine, 
passivité, sécurité.

Il est évident que, plus les
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• MOLYNEUX — Sur une classique robe chemisier de 
dentelle de Calais écrue, le raffinement de la dentelle est 
contrastée par la simplicité d'un col d'organdi. Le même 
detail se retrouve aux bas des manches.

années passent, plu^ il sera dif­
ficile de remettre en branle 
l’évolution affective. Un trai­
tement psychique sera parfois 
nécessaire et d’une efficacité 
certaine, surtout avant la pu­
berté. Il consistera à solliciter 
l’effort de l’enfant en ne lui 
proposant que des buts faciles 
à atteindre bien gradués (faute 
de quoi, l’enfant se lasserait), en 
l’encourageant et en le récom­
pensant à chaque réussite, pour 
faire naître en lui le goût du 
succès et en restant calme et 
patient s’il échoue. Il faudra 
guetter le moment de la puber­
té afin de mettre à profit le 
dynamisme qui se manifeste.

On le lancera(alors en l’aidant 
toujours, dans une vie plus 
active. Un échec, à cette pé­
riode, serait déplorable.

Distraits et turbulents

Dernière catégorie de pares­
seux : ceux qui préfèrent le jeu 
au travail (chose normale d’ail­
leurs) et qui, quoique non fati­
gués, ne peuvent s’astreindre 
à un effort prolongé : ce sont 
les distraits et les turbulents 
dont il faudrait parler en détail. 
Disons seulement qu’il serait 
profitable, pour canaliser leur 
activité désordonnée, de les 
soumettre à une gymnastique 
appropriée, de les entraîner au 
calme, au moyen de jeux édu­
catifs (de construction, d’obser­
vation) et d’exercices d’atten­
tion de durée graduée : lecture 
d’un texte court qu’on résumera 
oralement, dont on citera quel­
ques expressions... Habituer 
l’enfant, par des récompenses,

à gagner chaque fois sur lui- 
méme, ne scrait-ce qu'un très 
court moment d’attention sup- 
plémentaire, mais ne pas for­
cer; ce serait inutile.

Conclusion

En présence d’un enfants pa­
resseux, rechercher d’abord à 
quelle catégorie il appartient, 
et appliquer la méthode indi­
quée. Un examen médical ne 
sera jamais nuisible. Agir avec 
douceur, patience et compré 
hension, ce qui n'exclue pas la 
fermeté. Tout autre moyen 
serait néfaste : pas de violence 
ou de colère, pas d’humiliation, 
do bonnet d'âne, de comparai­
sons déprimantes, mais des en­
couragements. Je pense soudain 
a trois erreurs fréquentes :

1. On oublie trop quelle peine 
éprouve l’enfant, même normal, 
a se mettre au travail, et on le 
dérange trop facilement au 
cours de ses devoirs et du ra­
bâchage de ses leçons, pour le 
charger d'une commission : on 
lui inflige ainsi une fatigue 
double et l’on porte la respon­
sabilité des fautes qu’il com­
met.

2. En examinant le carnet de 
notes, on gronde l’enfant pour 
une note en baisse plus qu'on 
ne le félicite pour une note 
en hausse. L’inverse est pédago­
giquement plus adroit.

3. On parle trop "classe" a la 
maison : l’enfant, comme l'adul­
te, doit trouver chez lui un 
lieu de repos, un refuge contre 
ses soucis : le devoir accompli, 
qu’on n’en parle plus.
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• SIX MAISONS de haute couture de la Tchécoslovaquie ont Joint leurs efforts à la 
création de modes qui seront présentées au pavillon de la Tchécoslovaquie à l’Expo 67. 
Ci-dessus on peut admirer trois créations de couturiers de l’rague. A gauche, un 
manteau de laine de Mgne tente à carreaux audacieux, avec chapeau assorti. Le 
manteau est garni de trois poches à patte et d’une martingale au-dessus de la taille. 
La robe du soir au centre est de brocart rose pastel à ligne Empire garnie d'un 
collet plastron Joliment brodé et de manches courtes. A droite, une robe de coton 
genre chemisier à carreaux bruns et blancs tveo chapeau assorti.

Une femme nu
chasse-newe

O

BALLSTON. SPA, N.-Y. (P.A.) 
— Les automobilistes qui circu­
lent cet hiver sur la route de 
Ballston Spa, dans l’Etat de 
New York, ont peut-être un 
mouvement de surprise en 
voyant passer le chasse-neige.

C’est une femme qui est au 
volant du gigantesque appareil 
de déblaiement. Mme Ellen 
Winters, une femme d'allure 
sportive, est surintendante de 
l’entretien des routes pour la 
municipalité de Ballston Spa. 
Elle a été nommée à ce poste 
api-ès la mort de son mari, en 
1957. Ce travail lui plait et il 
lui arrive souvent de prendre 
charge de l’équipement sur la 
route.

Six hommes travaillent sous 
sa direction, et quatre d'entre 
eux avaient la même fonction 
sous l'administration de son 
mari.

Mme Winters souhaiterait

sévère
LONDRES (AFP» ■— L'opi- 

ion publique anglaise s’émeut 
aujourd’hui de la décision d’un 
juge d’envoyer en prison pour 
trois mois une jeune mère de 
deux enfants, enceinte de sur­
croit, pour le simple délit d’a­
voir recommencé à conduire 
quatre jours avant la fin de la 
suspension de son permis de 
conduire.

En annonçant sa sentence, le 
juge Leonard Hackett a dé­
claré à Mme Lillian Baker. 22 
ans. dp Church Circle, dans le 
Hampshire, “qu’on s'occupera 
de ses enfants et que toutes les 
dispositions nécessaires seront 
prises pour qu’elle puisse don­
ner naissance à son 3ème en­
fant à la prison de Holloway — 
la prison des femmes à Londres. 
Mme Baker est séparée de son 
mari.

Déjà en 1959. le juge Hackett 
avait soulevé des remous jus­
qu'au Parlement en déclarant à 
un adolescent de 15 ans qu’il 
avait à juger: “Vous méritez 
une correction, telle que vous 
ne reprendriez pas vos esprits 
avant 48 heures”.

Il y a de fortes chances pour 
nue le dernier jugement de M. 
Hackett soit évoqué au palais 
Westminster. Lp Daily Express 
consacre ce matin à l'affaire un 
editorial demandant l'interven­
tion immédiate du ministre de 
l’Intérieur, M. Roy Jenkins.

A noter
Par suite d’une augmentation 

dans le coût de production, les 
patrons de confection “Marian 
Martin” se vendront désormais 
.65 au lieu de .50.

Les patrons de tricots “Alice 
Brooko” demeurent au même 
prix, soit .50 ch.

Taille fine
J y

ntmmm

9262
SIZES
10-18

Cisiiu+%

Soyez la plus jolie :...
Remarque/ les coutures aux 

hanches. Elle est très facile a 
coudre.

Le patrort 9282 se vend gran­
deurs : 10. 12, 14. 16, 18.

Envoyez .65 en bon de poste. 
Les timbres ne sont pas accep­
tés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons. 
"L’Action”, 3, Place Jean-Ta­
lon, Québec 2. P.Q,

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On coit compter 
environ 10 jours entre la date 
de commande et la réception 
du patron.

Ci-inrlus .65

(Les timbres ne sont pas 
acceptés)

No do patron .............. -..... —

Mesure désirée  ......—...

Nom ................................ ... —

Adresse .................. •
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amener d'autres femmes à s’in­
téresser a un travail de Ce gen­
re. mais elle craint que ses sug­
gestions ne soient vaines.

“J'ai rencontre bien peu da 
femmes qui chercheraient a ob­
tenir un emploi similaire’’, da 
commenter Mme Winters.

Les légumes rehausseront 
la saveur de votre buffet

Vous aurez un buffet absolument somptueux a l’occasion 
d'une réception si vous y disposez un joli plat de legumes, 
accompagne d'un assortiment de sauces . . sauce hollandai-
daise, assaisonnement maitre d’hôtel et assaisonnement gar­
ni de ciboulette . . avec une viande rôtie toute simple, 
agneau, boeuf, jambon ou dinde.

La plus connue de toutes les sauces est sans doute la 
sauce hollandaise, et pourtant de nombreuses maîtresses da 
maison hésitent a la préparer parce qu'elles la croient diffi­
cile à roussir. En réalité, elle est facile à faire, à condition 
de suivre attentivement le mode de preparation.

Une recette facile pour la sauce hollandaise est recon> 
mandée aujourd'hui par M Robert Vercleyen, chef de cui­
sine a l’hôtel l’alliser de Calgary en hiver, et chef de cuisi­
ne au Château Lake Louise pendant les mois d'été.

INGREDIENTS

1 :> 1b de beurre 
3 jaunes d’oeuf
IVàe. à table de vinaigre de vin 
1 cube de bouillon de boeuf Oxo 
citron 
eau
se?
poivre mignonnette 'poivre grosièrement moulu) 

MODE DE PREPARATION

Mélanger dans une petite casserole une pincée de sel, une 
pincée de poivre, l)y c. à table de vinaigre de vin avec en­
viron 3 e. à table d’eau et un cube de bouillon de boeuf Oxo. 
émietté. Amener à ébullition et laisser évaporer jusqu’à ce 
qu’il n'en reste qu'à peu près le quart dans la casserole.

Mettre la casserole au bain-marie et ajouter une cuille­
rée à table d’eau froide et les trois jaunes d'oeuf. Battre le 
mélange au-dessus de l'eau chaude, mais non bouillante, en 
utilisant un fouet métallique, jusqu'à consistance crémeuse

La prochaine étape consiste à retirer la casserole du feu 
et à y ajouter très graduellement (ceci est important) le 
beurre fondu un petit peu à la fois, en remuant vivement. 
Une fois tout le beurre incorporé au mélange, la sauce doit 
être épaisse et forme. On peut l’allonger jusqu’à la consis­
tance désirée en y ajoutant de l’eau.

Pour terminer , on ajoute quelques gouttes de jus de 
citron et ensuite on filtre cette sauce hollandaise à travers 
un tamis fin ou un linge. La recette du chef Verclepen fait 
1 chopine, ou 2 tasses, soit une quantité suffisante pour 8 
personnes.

L’aissaisonnement maitre d’hôtel et l’assaisonnement 
garni de ciboulette sont deux sauces supplémentaires recom­
mandées pour un plat de légumes à l’occasion d’une récep­
tion. Les recettes pour ces dernières sont fournies par des 
économistes ménagères de New-York.

ASSAISONNEMENT MAITRE D’HOTEL

Dans un bol à mélanger, cremer avec une cuiller en bois 
l bâton de margarine à l’huile de maïs. Y ajouter 1 c. à 
table de persil finement haché. 1 c. à table de jus de citron,
>4 de c. à thé de sel et de c. à thé de poivre blanc. En 
former un rouleau et en velopper celui-ci dans du papier 
d’aluminium. Laisser reposer au moins une demi-heure au 
réfrigérateur, pour que les saveurs se marient bien. Pour 
plus de commodité, préparer le mélanger d’avance pour ac­
compagner pratiquement n’importe quel légume cuit.

ASSAISONNEMENT GARNI DE CIBOULETTE

Pour verser sur n’importe quel légume cuit et chaud, ou 
pour servir séparément dans un petit plat, faire fondre une 
bonne quantité de margarine à l’huile de maïs et y ajouter 
de la ciboulette hachée.

1024, rue St-Jeon — Près de la Porte St-Jean

CORSETERIE ET LINGERIE
Un personnel spécialisé est à votre service

OUVERT LES JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU'A 9.30 PX
AUCUN PROBLEME - STATIONNEMENT 

GRATUIT EN ARRIERE DE. NOTRE MAGASIN 
SUR LE TERRAIN DE “TILDEN”

le grand fCiiUSH des prix
Vf-,

du 21 février au 25 février 1967.»
OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 2 HEURES DU MATIN.

en collaboration avec J.O FISET Inc.

vaut offrent la

PHILIPS
TV AUTOMATIQUE PHILIPS

"la perfection de l'image ton» auzun reglag*’'

les vedettes du Grand KRACH des Prit. 
PAIEMENT FACILE MISE DE COTE 

C EST L'EFFONDREMENT DES PRIX!

.0. FISET 55 DORCHESTER SUD 
QUEBEC 2, PQ

INC

STATIONNEMENT FACILE

J
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!'Action économique
NOMINATION MOLSON

—

La création d’un 
nouveaux emplois

nombre suffisant de 
constitue un défi

Montreal. — l* crois- 
••nce très rapide de la popu­
lation active et la nécessité de 
créer des possibilités d’emploi 
appropriées constituent un vé­
ritable défi à ceux qui ont mis­
sion de dicter la politique éco­
nomique et de conduire notre 
pays à la pleine réalisation de 
son potentiel économique. Telle 
est l'opinion exprimée dans la 
Revue des Affaires de janvier 
de la Banque de Montréal.

La Banque dit que l’on peut 
prévoir un accroissement rapi­
de de la population active du 
pays et que les nouveaux ar­
rivants, à tout prendre, seront 
mieux éduqués que januii» au­
paravant. Ainsi se trouve assu­
ré un des éléments nécessai­
res à une croissance économi­
que soutenue.

En général, le pourcentage 
de chômage a été en recul pen­
dant les trois dernières années: 
il ne faisait plus que 3.R pour 
cent en 1966. D’autre part, la 
population active s’est accrue 
à un rythme croissant. Depuis 
1961, il s’y est ajouté un chif­
fre net de 1,000,000 de person­
nes. le nombre des chômeurs 
a diminué de 200,000 et il y a 
eu une hausse énorme de !, 
200,000 du nombre des person­
nes ayant trouvé des emplois 
dans une économie en expan­
sion.
CROISSANCE GENERALISEE

La B de M dit que les cinq 
grandes régions géographiques 
du Canada ont toutes partici­
pé au rapide accroissement de 
l'emploi des années soixante.

“Cependant, même si les ré­
gions où le problème du chô­
mage était le plus grave ont 
eu tendance à accuser de plus 
forts pourcentages d’accroisse­
ment de l'emploi durant cette 
période, les changements dans 
la répartition de la Don*»'"** i 
active ont été tels que ces ré­
gions n’ont pas connu de di­
minution de leur part du total 
du chômage au Canada’’.

A propos de ceux qui ont 
des emplois, la banque note 
que. récemment, il y a eu une 
rapide augmentation du nom­
bre des jeunes hommes de 14 
à 24 ans qui travaillent, et ce­
la est tout au plus une indici-

canaux
DISTRICT DE QUEBEC 
PROVINCE DE QUEBEC

Succession vacante «le Uaura Felteau 
En aon vivant de St-Anselme. cté 

Dorchester. Qu*.
Ue sousslgn* donne avis que cette 

succession a *1* déclarée vacante en 
vertu d’un Junement rendu le 5 oc­
tobre Par '*n Jmre de la Cour
Supérieure aléiteant A Québec, dans le 
district de Québec, que sous l auto­
rité de la loi de la curatelle publl- 
nll, IM Oeo. VI. c. 621. Il est cu­
rateur d’office ft cette succession et 
nu ll recevra. Il l’adresse cl-dessous. le 
paiement de toute dette envers la sur- 
resslon et ’a preuve de toute récla­
mation contre elle.

I* curateur public 
aan ouest, rue Ste-ratherlne, 

Montréal. P.Q-

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-67-10058

pour lOh. 30 a.m. h.n.e.)
le mardi 14 mars 1967

Poste Sainte-Thérèse-Ouest
FOURNITURE D’UN 

D’UN SYSTEME
DE TELECOMMANDE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de $2R pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou man­
dat payable à l’Hydro-Québec, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h. 30 a.m. à 4h. 45 
p.m. à l’endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 1. P.Q.
Un dépôt de sept mille dol­

lars i$7.000> chèque visé paya­
ble à l’Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document i’nn- 
pcl d’offres directement dr 
l’Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L’Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'un quelcon­
que ou toutes les soumissions
reçues.

Les co-secrétaires.
B. Laçasse - W. F. Johnson 

Montréal, le 15 février 1967

tion des tendances à venir, 
lorsque la vague des bébés d’a­
près-guerre va passer l’adoles­
cence. atteindre les premières 
années de la vingtaine, et. par­
tant, accéder au marché du 
travail en nombre toujours 
plus grand.

Jusqu’ici cette influence ne 
s’est pas fait sentir fortement, 
à cause de la tendance d’une 
plus grande proportion de jeu­
nes hommes à rester plus long­
temps à l’école ou à entre­
prendre des études postscolai­
res: et cela a fait que l'âge au­
quel ' iis sont devenus des 
membres réguliers de la oo- 
puiauo'» live l’mt élevé d u­
ne façon significative.

“Cette tendance ne saurait 
enrayer beaucoup plus long­
temps l’accession tics jeunes

rivés à la phase où le groupe 
des premières années de la 
vingtaine va augmenter rapi­
dement, en même temps que 
ceux de 14 à 19 ans continuent 
d’augmenter en nombre, enco­
re qu’à un taux un peu plus 
lent que ces derniers temps."

NOMBRE CROISSANT 
DE FEMMES

“On n’a guère de raisons de 
douter, affirme la B de M. que 
les taux de participation des 
femmes. qui ont récemment 
constitué une si grande propor­
tion des accroissements de la 
population active, vont conti­
nuer de s’accroître”.

Le pourcentage des femmes 
qui participent régulièrement 
au marché du travail est encore 
beaucoup plus faible que dans 
la plupart des pays industria-

gens sur le marché du travail. * lises, mais le processus du 
"En fait, la répartition par changement social va sans dou- 

âges de notre population est te contribuer à combler cet
telle que nous en sommes ar- écart.

L’influence de l’immigration 
en tant que source des aug­
mentations de la population 
active, dit la banque, a eu une 
importance grandissante au 
cours des dernières années.

“D’un chiffre peu élevé de 
25,000 en 1961. le nombre dos 
immigrants qui s'ajoutent à la 
population active a augmenté 
chaque année. En 1965, il y en 
a eu 74.000."

Les augmentations les plus 
rapides de l’emploi durant les 
années soixante ont été surtout 
dans les occupations spéciali­
sées, et le groupe qui grandit 
le plus vite est celui des pro- 
feasionnels et des teenniciens. 
L’emploi a grandi sensiblement 
aussi dans le cas des employés 
de bureau, des artisans et des 
ouvriers industriels.

La seule catégorie qui an en­
registré un recul d’importance 
est celle des agriculteurs et des 
ouvriers agricoles.

M. JACQUES MARCOTTE
Le lieutenant-colonel Conrad 

Legault. directeur du marketing 
annonce la nomination de M. 
Jacques Marcotte au poste de 
directeur des ventes aux agen­
ces de la Brasserie Molson du 
Québec Limitée. M. Marcotte 
est un Bachelier en Commerce 
de l'Université McGill et il était 
jusqu’ici adjoint au directeur 
de la promotion des ventes.

<♦*)

fn sept ans

IA LAURENTIENNE DOUBLE SON ACTIF
Le 28e bilan de La Lauren- 

tienne. compagnie mutuelle 
d'assurance, a été déposé de­
vant l'assemblée générale an­
nuelle de ses membres, tenue a 
Québec, samedi le 11 février 
1967.

Le président, M. Jean-Marie 
Poitras, commençait son allocu­
tion en ces termes : “Si la puis­
sance économique d'un neuple 
peut se mesurer à la dimen­
sion de ses institutions, sa va­
leur. sa force véritable se situe 
au niveau de l’intégrité des 
hommes qui usent des institu­
tions comme génératrices d’é­
panouissement au sendee de la 
collectivité. Aussi, la valeur de 
La Laurentienne tient de la 
probité des hommes qui la 
composent et qui, par consé­
quent. se doivent de motiver 
sa raison d’être par la réalisa­
tion, marquée au coin de la 
personnalité de chacun, de 
l'idéal de l’entreprise”.

Commentant les principaux 
postes du bilan, le président 
situe par le fait même la di­
mension financière de l’entre­
prise.

— Actif de $39 millions et 
demi. Cet actif s’est double en 
sept ans.

— Recettes de l’ordre de $9 
millions.

— Encaissement de primes 
de première année dépassant,

LA SOCIETE DE PRETS ET 
PLACEMENTS DE QUEBEC

AVIS D'ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

AVIS e*t par les présente donné 
que l'assemblée fcénérale annuelle des1 
actionnaires de La Société de Prêts 
et Placements de Québec, sera tenue 
aux bureaux de ladite Société, au nu­
méro 93, rue St-Pierre, Québec, mar­
di le 28 février 1867. à 11.00 hres 
de l’avant-mldl, aux fins de:

1— Prendre connaissance deg états 
financiers;

2— Elire les administrateurs;
3— Nommer les vérificateurs des 

comptes ;
4 Délibérer sur toute autre ques­

tion du ressort de cette assem­
blée.

Québec, ce 7 février 1967.
POI R LE < ONSKIL 
I»-IIIMIMKTRATION 
André Thrmblav. sccrélalre

P, CITE DE 
QUEBEC

AV S PUBLIC est. par les présents, 
donné que dea offres cachetées, scel­
lées. endossées, "OFFRE FOUR LA 
FOURNITURE. L’INSTALLATION ET I 
LA MISE EN OPERATION D’UN 
SYSTEME DE FILTRATION POUR 
LA PISCINE DU PARC DOLLARD", 
et adressées nu greffier de la cité, 
hotel de ville. Québec, seront re.ues 
d’hui ft mercredi le 8 mars 1967, ft 
TROIS HEURES P.M. (heure norma­
le de l’est).

(.«•s Intéressés peuvent se procurer1 
les formules d’offres et obtenir les | 
retisclKtiement» pertinents en «’«dres- J 
sunt au personnel du sen K*e des Trn-! 
vaux Publics, U la chambre 446. 
Québec, ce 16 février 1967.

1.4. OltKFHER IM l.\ 4 IT K | 
\ tmi.ril 4. Ko). HMK-at.

AVIS PUBLIC est. par le» présents, 
donné que des offres cachetée», scel- 
lé"s endossées. "OFFRE POUR LA 
CANALISATION DU TRONÇON IN- 
FKR’EVR DE LA R’V IR P. T.\'E,’r ’ 
et adressées au greffier de la cité, 
hotel de ville Qué c . seront reçues) 
d’hui à ni M-credl le 13 mnr» 1967. ft 
TROU» HEURES P.M (heure nor­
male de l’est'.

Les Intéressés peuvent se procurer 
les formules d'offres et obtenir les 
renseignements pertinents en s’adres­
sant nu personnel du service de» Tra­
vaux Publics, ft la chambre 446 

Un dépôt de S HL 00 est exigé pour 
l’obtention des plans et devis.
Québec, ce 16 février 1967

1.4. (.114 4 III K 1*4 LA ( IT4;
\ Mol i'll K KO), axocsi.

lean oendron 
Robert Monast

Georges Falardeeu 
T H. Dunn

,!.T. liK-MMIOX Lx .
Membres Bourse» de Montréal

Membres Associa*ion Canadienne des Courtiers 
en Valeur* Mobilière»

FONDS MUTUELS 

500. Grande-Aliee l«» Qwabee 4

Tel 529-2965

pour la première fois le mil­
lion.

— Retour aux 106.000 assu­
rés : plus de $3 millions sous 
forme de réclamations de dé» 
cès et autres, en valeurs de 
rachat et en dividendes.

— Assurance collective : pre­
mière année complète d’opéra­
tions très fructueuse, outre­
passant même les prévisions les 
plus optimistes. Plus de S1-? 
million d'affaires souscrit au 
cours de 1966.

Sans doute pour démontrer 
que La Laurentienne est "gé­
nératrice d’épanouissement au 
service de la collectivité", M. 
Poitras a fait allusion au rayon­
nement de cette institution sur 
le plan social : “L’éducation, 
la valorisation du rôle de la fa­

mille. la création et le main- 
tion d’organismes de loisirs, la 
diffusion des arts, la promo­
tion des média d’information 
sont autant de sphères où elle 
donne le meilleur d’elle-mê- 
me", par son aide financière 
et mieux encore, par le temps 
de ses hommes, sur le plan 
local .provincial, voire natio­
nal.

Parlant de l’idéal de La Lau­
rentienne. qui en est un de 
service à la collectivité. M. 
Poitras a cependant ajouté : 
“Ne nous gargarisons pas de 
mots; si l’on ne fait rien sans 
idéal, on ne fait rien non plus 
sans la possibilité, la force de 
réaliser". Pour consolider sa 
force, La Laurentienne a re­
cherché l’unité, le dialogue, le

Expansion de $1 million 
de Park & Tilford sur 
la côte du Pacifique

D. W. McNaughton. directeur 
général et administrateur en 
chef de Canadian Park & Til- 
ford, a annoncé l’expansion 
d'un million de dollars à la 
distillerie de Vancouver-Nord. 
Ce programme — qui débutera 
incessamment — augmentera 
la capacité de 800 boisseaux à 
1.500 boisseaux par jour.

Ce programme augmentera 
l’investissement du distillateur 
à l’installation de Vancouver- 
Nord a au-delà de dix millions 
de dollars.

Cette expansion qui sera 
probablement terminée en dé­
cembre 1967, fournira des faci­
lités additionnelles pour l’em­
magasinage du grain, la levure, 
la fermentation, la distillation 
et le vieillissement du whisky. 
Les plans incluent aussi une 
nouvelle bouilloire et un sé­
choir ultra-moderne pour le 
séchage de la drèche.

Cette annonce est le dernier 
développement dans l’histoire 
de la Compagnie depuis son 
début sur le marché national, 
il y a environ six ans.

Même avant que le program­
me de construction de 1960 
soit complété, la demande pour 
les produits Park & Tilford. et 
le marché grandissant d’expor­
tation. ont obligé le distilla­
teur de Vancouver-Nord d’aug­
menter plusieurs fois ses opé­
rations. Depuis que la Compa­
gnie est sur le marché, six pro­
grammes additionnels. aug­
mentant certaines capacités, 
furent complétés.

Le» produits Park & Tilford 
ont été exceptionnellement 
bien accepté par le consomma­
teur. les ventes atteignant le 
premier tier de l’industrie, qi * 
comprend quelques vingt-deux 
distillateurs.

La Compagnie assure la for­
mule de ses produits, et cré­
dite son succès à l’importance 
qu elle a misée sur l’âge cer­
tifié de chacun de ses whis­
kies.

Présentement, la Compagnie 
emploie au-delà de cent cin-

Bénéfices nel
East Sullivan Mine» Ltd., pour leu 

trois mois ^ terminant le 30 novem­
bre 1966 : *940 862 soit l'équivalent 
de Zl cents l'action au renard de 
SI 391.293 ou 33 cents l'action en 
1965.

Great Lakes Power Corp. Ltd., 
pour l'oxerclce financier ayant pris 
fin le 31 décembre 1966 : S2 259.831 
soit l'équivalent de $1 86 l'acticn su 
regard de 92.172.440 ou 9179 l'actio 
en 1965.

Inland Natural Gas Co. Ltd., pour 
les Ht mois ayant pris fin le 31 dé­
cembre 1966 : 9t.859.165 soit l’équiva­
lent de 79 cents l'action a uregard 
de 91.046.739 ou 45 oenta l'action en 
1965

Pine Point Mine» Ltd.. pour 
l’exercice financier ayant pris fin le 
31 décembre 1966 : 934 200.000 soit
T équivalent de 9737 l'action au re­
gard de 922 100 000 ou 95 55 l'action 
en 1965

Québec Téléphone Cbrp.. pour 
l'exercice financier ayant pris fin 1# 
3] décembre 1966 : 91-710.203 au re­
gard de 91 795 393 en 1965

Rethmans of Pall Mall Canada Ltd., 
pour le« six mois se terminant V 31 
décembre 1968: 91.781.000 soit l'équi­
valent de 9137 l'action au «egard 
de 91.640 000 ou 91 38 l'action e n 
1965
Scurry-Rainbow OU Ltd., pour le» 
trois mois se terminant le 31 décem­
bre :9*ft : 9339 000 soit l'équivalent 
le 16 cents Faction au regard de 
9395.300 ou 20 cent» l'action en 1965.

quante personnes à travers le 
Canada et le salaire annuel 
payé aux employés dépasse les 
trois quarts d’un million de 
dollars.

respect de la liberté, l’épa­
nouissement.

“La Laurentienne est une 
maille à cette chaîne que forme 
notre complexe économique", 
de dire M. Poitras. Dans cette 
optique, elle considère ses réa­
lisations “comme le fruit d’un 
effort parmi bien d'autres vi­
sant à notre maturité écono­
mique”. Après quelques consi­
dérations sur l'écart qui existe 
entre les actifs des compagnies 
d’assurance canadiennes-fran­
çaises et ceux des autres insti­
tutions du même genre opérant 
au Canada M. Poitras reconnaît 
qu’en dépit dos succès notables 
remportés depuis quelques dé­
cades. il reste encore aux ins­
titutions d’assurance canadien­
nes-françaises “un fier défi à 
relever". Comme condition pré­
alable à tout effort isolé, il 
prône la nécessité d’une unité 
d’action plus grande que ja­
mais. Dans cette ligne de pen­
sée, il propose la mise en 
commun de certaines facilités, 
l’utilisation collective de tech­
niques nouvelles. è

"Nos différences ne sont dis­
cordantes que dans la mesure 
de notre inaptitude à les har­
moniser”, assure-t-il. “Assor­
ties. elles constitueront une 
source d’enrichissement”.

pas de rapiéçage 
s’il - vous - plait

Assez intéressant ce mémoire sur la situa­
tion financière de la ville de Montréal qui a 
été remis la semaine dernière au gouverne­
ment du Québec. Il souligne un certain nom­
bre de problèmes auxquels doivent faire face 
Montréal et plusieurs autres municipalités du 
Québec. Il l’est beaucoup moins cependant 
au niveau des recommandations. En effet, 
celles-ci dénotent une étroitesse de vue qui 
fait recourir à des solutions aussi facile qu’in­
suffisantes en ce qu’elles ne règlent rien en 
profondeur et qu'elles ne tiennent compte 
que du petit problème montréalais alors qu’il 
aurait fallu voir les chm>es d’une façon beau­
coup plus globale surtout pour un organisme 
qui se présente comme travaillant “au bien- 
être économique, civique et social de tout le 
Canada, plus particulièrement à celui des Ca­
nadiens de langue française”.

Dans le chapitre consacré aux principes, 
la Chambre de Commerce du district de 
Montréal s'oppose à la présence de deux juri­
dictions dans un même champ de taxation et 
reconnaît le principe que les champs de taxa­
tion du gouvernement provincial et des autres 
organismes, municipalités et commissions sco­
laires doivent être clairement délimités et 
devenir dans la mesure du possible, exclusifs 
à chacun d’eux.

Jusque là tout va bien. On ne peut blâ­
mer la Chambre de Commerce de Montréal 
de reconnaître un principe comme celui-là. 
surtout quand 11 est fait avec autant de me­
sure et de discernement: la déclaration de 
principe de la Chambre ne dit-elle pas que 
les champs de taxation doivent devenir “dans 
la mesure du possible" exclusif à chacun des 
organismes? Or, puisque c’est en fonction de 
cette “mesure" que le Rapport Bélanger re­
commande que 25% de l’impôt foncier soit 
réservé au secteur scolaire, comment la Cham­
bre peut-elle déclare qu’elle ne peut appeuyer 
la recommandation du Rapport Bélanger ?

Lorsque la Commission Bélanger dit que 
25% de l’impôt foncier doit servir au finan­
cement des Commissions scolaires, elle le fait 
après avoir clairement démontré qu’une telle 
chose est très justifiée. Tout d’abord son 
existence est justifiée en vertu du principe 
des bénéfices reçus, qui justifie ordinaire­
ment l’imposition foncière pour les besoins 
municipaux puisque les services de l’ensei­
gnement profitent à toute la population loca­
le. D’autre part, l’existence de ce 25% est 
justifié par son utilité et son efficacité.

»

Pour sa part, la Chambre de Commerce 
de Montréal propose qu’une partie des frais 
occasionnés par les services municipaux soit 
assumée par le gouvernement provincial sous 
prétexte que ces services ‘ profitent, en fait, 
aux résidents des municipalités avoisinantes 
et aux visiteurs, autant qu'aux residents de 
Montréal” Cet argument est carrément fal­
lacieux. Peut-être ces messieurs voudraient- 
ils ériger une frontière autour de Montréal 
et imposer des droits tarifaires à tous les 
“étrangers” qui viendraient ‘•profiter" des 
services municipaux de 1a métropole? l^a 
Chambre de Commerce devrait pourtant sa­
voir que lorsque l’on retire tous les avanta­
ges que recèle une ville très importante, il 
faut aussi en supporter les inconvénients. Et 
la ville de Montreal bénéficie sûrement plus 
du reste de la province que celui-ci bénéficie 
des services de celle-là: d’ailleurs la raison 
d être de la métropole n’est-ce pas précisé­
ment le reste du Québec. Dans les circons­
tances. on peut bien admettre que ce “reste" 
puisse utiliser les services municipaux de 
Montréal sans qu’il ait à participer à leur 
financement par le truchement de subven­
tions du provincial auquel il aurait contribué. 
Non, décidément, la recommandation du Rap­
port Bélanger sur la question est beaucoup 
plus sérieux.

Celui-ci dit qu’il faut laisser un champ 
d imposition fiscale plus vaste aux municipa­
lités et qu’en conséquence les commissions 
scolaires puissent se retirer de la proportion 
dépassant 25% de l’évaluation totale. Mais, 
au lieu de demander au gouvernement de dis­
tribuer des subventions à tous et chacun (ce 
qui forcément devra être payé par quelqu’un 
d’une façon ou de l’autre), 11 recommande 
d’améliorer le système d évaluation actuel et 
que pour ce il est important d’y apporter les 
réformes suivantes: a) uniformiser les disposi­
tions légales relatives à l'évaluation; b) créer 
une régie provinciale de l’évaluation foncière; 
c) instituer une Commission d’appel en ma­
tière d’évaluation.

Il me semble que les gouvernements appli­
quent assez souvent d’eux-mêmes des solu­
tions de rapiéçage là où il faudrait des ré­
formes en profondeur, sans que les corps in­
termédiaires “travaillant au bien-être écono­
mique, civique et social de tout le Canada, 
plus particulièrement à celui des Canadiens 
de langue française” ne se mettent à en de­
mander publiquement.

Jean d'Autane

Le chiffre d’affaires total des 
coopératives agricoles du Québec 
a atteint $261 millions en 1966
La coopération agricole qué­

bécoise, tant au niveau de la 
Coopérative Fédérée de Qué­
bec qu’à celui de ses coopéra­
tives sociétaires, connaît des 
succès impressionnants. La 
Coopérative Fédérée, qui cons­
titue la fédération ou l’union 
des coopératives agricoles du 
Québec, termine son dernier 
exercice financier avec un chif­
fre d’affaires de $156 millions. 
Le chiffre d’affaires annuel 
total des coopératives agricoles, 
à l’exclusion de la fédération, 
a atteint en 1966 la somme de 
$261 millions.

Ces institutions économiques, 
piopriété des agriculteurs qué­
bécois, connaissent un taux de 
développement qui se compare 
avantageusement avec le taux 
de croissance économique de 
notre milieu. Ainsi, par «tem­
ple, pour son dernier exercice, 
la Coopérative Fédérée enre­
gistre une augmentation de 
22% de aes affaires et de 61% 
de ses trop-perçus. ceux-ci s’é­
tabli $1,726,000. Pom
1 e s cinq dernières années, 
l'augmentation des affaires de 
la coopérative agricole est de 
l'ordre de 37.5%.

A l'occasion de son assem­
blée générale annuelle, la Coo­
pérative Fédérée signale le 
quarante-cinquième anniversai­
re de sa fondation. Même si

la première véritable coopéra­
tive agricole québécoise a été 
fondée en 1903, ce n'est qu’en 
1922 que trois coopératives de 
caractère provincial décidaient 
de se fusionner pour consti­
tuer la Coopérative Fédérée. 
Ce geste, en associant des for­
ces déjà actives et en permet­
tant la définition dune nou­
velle orientation de l’action 
coopérative, constitue une éta­
pe décisive du développement 
de la coopération agricole dans 
notre milieu. Depuis, malgré 
des difficultés nombreuses, en­
gendrées surtout par l'absence 
de ressources financières con­
venables. le mouvement a con­
nu des succès constants.

Actuellement, la Coopérative 
Fédérée groupe 291 coopéra­
tives sociétaires. Ces coopéra­
tives comptent environ 50,000 
adhérents. Il est à noter que 
le mouvement de concentration 
des entreprises se reflète éga­
lement dans le monde coopé­
ratif. Depuis cinq ans, le nom­
bre des coopératives agricoles 
a diminué d’environ 20%. Le 
mouvement de concentratior 
est particulièrement accentué 
au sein des coopératives laitiè­
res. On tend vers l’organisa­
tion de coopératives régionales 
transformant annuellement des 
dizaines de millions de livres 
de lait.

Nées du milieu, les coopéra­
tives agricoles et leur fédéra­
tion. la Coopérative Fédérée, 
sont à l’image de la réalité 
agricole québécoise. Leurs 
principales activités ont trait à 
la mise en marché de la gam­
me complète des produits de 
l’industrie animale. Elles sont 
aussi actives dans la commer­
cialisation des produits avico­
les. des fruits et légumes, des 
conserves alimentaires, du ta­
bac, etc. De plus, les coopéra­
tives d’approvisionnement de 
la ferme offrent à leurs socié­
taires tous les proiluits dont 
ils ont besoin pour l’organisa­
tion de la production au ni- 
veau dea ferme* »

Le développement de la coo­
pération est essentiellement lié

au développement de l’agricul­
ture québécoise. Les mauvaises 
années rgricoles freinent l’al­
lure du mouvement. Pur con­
tre, lorsqu’une année agrico­
le se révèle fructueuse, la 
coopération fait un bond en 
avant. Cette situation s’expli­
que lorsqu’on sait que la mise 
en marché des produits do ia 
ferme s’inscrit pour plus des 
deux tiers des activités coopé­
ratives et que celles-ci ont 
comme premier objectif d’é­
couler la production locale. 
Dans un monde économique 
marqué par la grande mobilité 
des produits alimentaires et 
une concurrence inter-régiona­
le s'étendant à tout le conti­
nent nord-américain, le rôle 
américain, le rôle des coopéra­

tives québécoises acquiert une 
grande importance. Elles doi­
vent relever un défi sérieux. 
Elles s’y appliquent dans la 
mesure de leurs moyens d’ac­
tion et de l'appui qu’elles re­
çoivent de leurs adhérents.

La quarante-cinquième as­
semblée annuelle de la Coopé­
rative Fédérée est présidée par 
M. Albert Gingras, de St-Jérô- 
me, président de la société. Les 
autres membres du Conseil 
Exécutif sont MM. Jules St- 
Germain, vice-président, de St- 
Ubald (Portneuf), I. Martin, de 
Granby. R. Pigeon, de Verchè- 
res et R. Belcourt, de Nicolet- 
Sud. Le directeur -général de 
la société est M. Geo.-E. Tur­
cotte.

L’industrie pétrolière 
a un avenir des plus

canadienne
prometteurs

(W.Q. Twaits)
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• COMMERCE AVEC LES ETATS-UNIS — Les échanges 
import-export du Canada avec le» Etats-Unis, qui couvrent 
plus de la moitié du commerce total du pays, om enregistré 
un déficit de pré» de $1 000.000.000 en 1966. Les ElaU-Unis 
ont vejdu au Canada pour $7,132.400.000 de marchandise 
et en ont acheté pour l’>6,226.116.000. Ce» chiffre» sont équili­
bré» nar le» exportations totale» du Canada, de $10.267.000,000 
et le» importation», de $9 865,000,000. (Graphique PO

EDMONTON <PC> — Dans 
une conférence commémorant 
le 20e anniversaire de la decou­
verte du gisement pàtrolifère de 
Leduc. M. W. O. Twaits, prési­
dent de l’impérial Oil, envisa­
ge avec optimisme l'avenir de 
l'industrie pétrolière canadien­
ne et celui de l’Alberta.

Constatant le développement 
remarquable que . connaît l’in­
dustrie depuis 20 ans. M. Twaits 
l’a attribue à l’attrait géologi­
que. à la coopération entre le 
gouvernement et l'industrie, a 
l'amélioration des procédés et 
rendements, ‘et par-dessus tout, 
au fait que nous nous sommes 
concentrés sur les possibilités 
offertes par les marchés de pé­
trole brut où nous sommes le 
plus solidement établis”.

S’adressant au Club Rotary 
d’Edmonton. M. Twaits a ajou­
té • “Cela veut dire un dévelop­
pement à long terme, non pen­
dant cinq ans. mais durant 20 
ans: non par décret ou opportu­
nisme contraire aux lois de l’é­
conomie. mais par des ententes 
fondamentalement avantageuses 
pour l'acheteur et le vendeur. 
Ce n'esl ni en battant les pu- 
pit-es ni en faisant preuve de 
chauvinisme économique qu’on 
réaiis»ra ce déveloîpement ; le 
marché doit être prêt et straté­
giquement sain".

“Notre progrès conjoint d'ici

H» ans pourrait bien ou non 
égaler ce record el je ne m’a­
venturerai pas dans des prophé­
ties ici dans ma seconde ville. 
Mais j'affirmerai ceci : l’Alber­
ta aura encore plus raison d’ê­
tre contente lorsque viendra le 
moment de fêter le 30e anni­
versaire de Leduc en 1977".

Leduc

La découverte de Leduc a dé­
clenché une expansion écono­
mique de 20 ans qui a influé 
sur la vie de tous les Canadiens. 
Tl n’est pas nécessaire, au dire 
de M. Twaits. de s’étendre sur 
l'importance de l’industrie pé­
trolière de l'Alberta ; il est 
bien évident que chacun de se* 
citoyens est intéressé à ce 
quelle demeure florissante. 
Mais il ajouta quit était sur­
prenant de constater une ano­
malie particulière dans cette so­
ciété opulente et intellectuelle.

"Même ici dans cette provin­
ce où la mise en valeur d’abon­
dantes sources locales a été si 
bienfaisante: même dans sa ca­
pitale où l’industrie reçoit pour 
l’essence un prix moindre qu’il 
y a 20 ans; même alors que le 
coût de presque tout monte, 
certains semblent vouloir possé­
der le gâteau en plus de le 
manger. Ils veulent jouir des 
avantages de 1 exploration et de

la production, mais il» veulen 
aussi contrôler arbitrairement 
le prix d'un produit, lequel prix 
est déjà plus bas qu’il y a plu­
sieurs années, ce qui contrnsio 
avec les tendances de* prix des 
autres denrées”.

Croissance perpétuelle
Les naturalistes ont observé 

des castor.» dont le poids attei­
gnait 110 livres; cet animal ne 
cesse jamais de croître sa vie 
durant.

Maritimes
La Nouvel le-Ecosse possède 

la plus haute moyenne de reve­
nu des pfrsonnes des quatre 
provinces maritimes du Cana­
da. soit près de $1,600 pour 
l’année 1066.

Energie calorifique
IA*» rayons infrarouges émis 

par la planète Jupiter mon­
trent que cette planète trans­
met quatre fois plus d’énergi* 
qu'elle n'en reçoit du soleil

Glacial
Certaines parties du Groen­

land sont recouverte» par des 
glace» de 11.000 pW‘cls d'épais­
seur.



* I Action, Quebec — Lundi, 20 février 1967

Dans le

monde

p‘*rre VILLEML'RE 
« nton soviétique : on craint le 
retour du nazisme en allemajçne

lee gouvernement soviétique 
dénoncé avec une vigueur 
croissante ce qu’il qualifie de
retour au militarisme et au 

nazisme-' en République fédé­
rale allemande. “Tout montre 
que bien que plus de 20 ans 
ne soient écoulés depuis l’adop­
tion des décisions historiques 
de Potsdam, on est loin d’en 
avoir fini en R.F.A. avec le pas­
sé criminel de l'hitlérisme, que
I esprit nazi n'y est pas mort 
mais continue de vi\re”, décla­
re Moscou qui ne cache pas son 
inquiétude.

Moscou dénonce les activités 
de nature néo-nazies qui se dé­
roulent dans plusieurs villes 
d’Allemagne de l’Ouest, telles 
que les meetings, les retraites 
aux flambeaux qui rappellent, 
selon les Soviets, les rassem­
blements nazis des années 30. 
T oujours selon Moscou, le gou­
vernement de Bonn fermerait 
les yeux sur «es activités qui vi­
sent à inculquer aux larges 
couches populaires de la R.F.A. 
les principes du nazisme et il 
considérerait avec indulgence 
les organisations, unions, grou­
pes et partis à tendance nazie 
comme des “radicoux de droi­
te”.

Les Soviets dénoncent l'ac­
croissement de l’influence du 
militarisme et ils attirent "l’at­
tention des Etats sur les tra­
vaux qui sont menés secrète­
ment en R.F.A. pour créer la 
base matérielle et technique 
d'une propre industrie nu­
cléaire et des fusées”.

Nouvelle formule d'autonomie
Six petites iles de la mer des 

Caraïbes, qui étaient jusqu'à 
ce jour des colonies britanni­
ques. obtiendront bientôt un 
nouveau statut, à mi-chemin 
entre l’indépendance totale et 
l'état colonial proprement dit.
II s'agit des îles d’Antigua. Do­
minique. St-Kitts-Nevis-Anguil­
la. Ste-Lucie, Grenade et St- 
Vincent. La population globale 
de ces îles est d'environ 500.000 
habitants et elles ont une su­
perficie totale de 1,120 milles 
carrés.

Elles jouiront d'un statut 
sans précédant dans les rela­
tions internationales, en ce que. 
tout en ayant un gouvernement 
interne pleinement autonome, 
la Grande - Bretagne restera 
quand même rcsnonsable de 
leurs relations extérieures et 
de leur défense.

D’autre part, chacune des 
deux parties contractantes 
pourra mettre unilatéralement 
un terme a cette association 
quand elle le voudra, à condi­
tion de respecter la procédure 
convenue à cet effet. Par suite 
de cette particularité, la situa­
tion dont jouiront les ancien­
nes colonies sera bien “diffé­
rente de celle de gouvernement

Comment résoudre les 
3 principaux problèmes
DES DENTIERS
Le fait de saupoudrer un peu de 

FASTEETH sur un dentier permet:
(1) de maintenir votre dentier plun 
fermement, (2) de le maintenir plus 
confortablement et, enfin. (3) de 
mordre Jusqu’à 35ro plus fort san* 
aucune gêne. Alcaline (donc non» 
acide) la poudre FASTEETH ne ran­
cit pas, n'emp&te pas la bouche, et 
n'a aucun gout. Ne soyez donc plus 
Inutilement gêné. Demandez vite 
votre pouare FASTEETH à tous les 
comptoirs de produits pharmaccu- 
tlqua*

\\ '

Le gouvernement fédéral mettra tout 
son coeur pour aider les Canadiens
à lui bien payer tous leurs impôts
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irterne pleinement autonome 
qui est ordinairement l’avant- 
dernier pas dans la marche 
vers (indépendance pour les 
colonies britanniques”. Selon 
les ententes, un état associé qui 
voudrait mettre un teime à 
l'association devra employer 
les mêmes procédures que cel­
les qui sont en usage dans le 
cas d'amendements à apporter 
aux clauses fondamentales de 
sa constitution.

Accroissement du commerce 
avec la Chine

La France livrera à la Chine, 
de février 19U7 à avril 19ti8 
quelque 600 camions géants de 
chantiers, représentant une va­
leur de 80 millions de francs. 
La Chine paiera au comptant 
au fur et à mesure des livrai­
sons. Il s'agit du marché le plus 
important qui ait été signé en­
tre la Chine et la France. C'est 
la Société Bcrliet qui s’est 
chargée de remplir cette im­
portante commande. De son 
côté. Berliet-Algérie. une filia­
le de Berliet, vient de terminer 
la livraison au gouvernement 
de Pékin de 400 camions de 
transport.

Université du travail pour 
jeunes filles

C'est en octobre prochain 
que s’ouvrira à Saragosse la 
nouvelle université féminine 
du travail, qui pourra recevoir 
plus de 1,500 élèves, filles de 
travailleurs. Considérant que 
la femme, qui occupe en Espa­
gne des postes très importants 
de la vie nationale et qui joue 
un rôle de plus en plus marqué 
dans la société espagnole, le 
gouvernement de Madrid a 
imaginé la création, dans tou­
tes les grandes villes espagno­
les. d'universités d’un genre 
particulier où l’on s’occupera 
spécifiquement de la formation 
de la femme dans toutes les 
sphères de l’activité humaine, 
afin de lui permettre de déve­
lopper au maximum ses talents 
et ses connaissances de sorte 
qu elle puisse jouer pleinement 
son rôle dans la vie nationale 
en jouissant d’abord d’une in­
dépendance économique com­
plète.

La ville la plus verdoyante 
de l'Europe

Madrid, qui renferme 25 
millions de mètres carf-es de 
jardins et de parcs, est de nos 
jours la capitale européenne 
possédant la plus vaste éten­
due de zones de verdure. Elle 
est bien près d’atteindre le 
chiffre idéal de dix mètres car­
rés par habitant, recommandé 
par les urbanistes du monde 
entier lors du congrès interna­
tional de la jardinerie tenu ré­
cemment à Vienne.

Madrid possède un beaucoup 
plus grand nombre de parcs 
que Londres,Paris.Ro me ou 
Berlin. Le parc Casa de Campo, 
par exemple, pourrait loger à 
l’aise le Bois de Boulogne et le 
Bois de Vincennes parisiens 
en même temps que le Tiergar- 
ten berlinois. Le Service des 
Parcs et Jardins de Madrid a 
l’intention d’aménager pro­
chainement dans la capitale 
135 nouveaux squares de 5.000 
à 10.000 mètres carrés chacun. 
11 faudra, pour réaliser cet im­
portant projet, arracher des 
milliers d'arbres et les trans­
planter dans d'autres lieux, sui­
vant les nouveaux procédés de 
la technique forestière.

Par JAMES NELSON
OTTAWA. (PC». — Le per­

cepteur d'impôt deviendra aus­
si sympathique que le Père 
Noël au cours du printemps 
prochain.

En fait, a déclaré le ministre 
du Revenu, M. Edgar J. Ben- 
son. “nous faisons tout ce que 
nous pouvons afin de faciliter 
les choses et de vous rendre 
aisée la tâche de nous donner 
votre argent”.

Et ceci même au point où, 
comme l'a dit un porte-parole 
du ministère, “vous pourrez 
pleurer sur l’épaule du fonc­
tionnaire de l’impôt au moment 
où vous calculerez le mon­
tant que vous aurez a débour 
ser’’.

Les formules employées se­
ront différentes d'une région 
à l'autre du pays et les particu­
larités locales seront annoncées 
localement en temps et lieu. 
Ceci n’a qu’un but : trouver la 
meilleure formule en aidant le 
contribuable à s'acquitter de 
son impôt de façon précise.

Calculer ses impôts de façon 
exacte économise de l'argent 
aux contribuables, du moins 
collectivement. Cela en accé­
lère la quittance et la remise 
des surplus payés. Cela écono­
mise éxaîcment de nombreuses 
dépenses administratives au 
gouvernement.

Bureaux temporaires
Dans la plupart des 29 dis­

tricts de l’impôt, on ouvrira 
des bureaux temporaires au 
début de mars. Quelques-uns 
d’entre eux seront ouverts le 
soir et le samedi de même que 
durant les heures d’affaires.

Plusieurs de ces succursales 
mettront à la disposition du 
contribuable un service télé­
phonique de nuit pour une pé­
riode d’environ neuf jours, la 
fin février, début mars. D’au­
tres bureaux de district, parti­
culièrement à Toronto. St. Ca­
tharines, Sudbury et partout en 
Alberta, auront un service té­
léphonique interurbain gra­
tuit.

Au Québec
Au Québec, des kiosques 

d’information seront construits 
dans deux grands centres com­
merciaux. Des équipes d’ex­
perts visiteront les villages 
éloignés du nord de l’Ontario 
et de l’Alberta, allant aux en­
droits où, habituellement, on 
ne peut trouver de comptables.

“Nous allons là où il a lieu 
d’aller,” a déclaré un fonction­
naire.

"Nous essayons de trouver le 
moyen le plus économique pour 
assurer* le service le plus effi­
cace au plus grand nombre de 
gens.

Nouvelle formule
“Nous faisons de la publicité 

autour de nos nouvelles for­
mules d’impôts. Tout ce qu’un 
contribuable doit faire est de la 
lire et de la relire. Si après l’a­
voir relu, il ne comprenait pas 
quelque chose — 90 pour cent 
des réponses se trouvent dans 
cette formule alors il peut 
venir nous trouver et nous lui 
fournirons les explications. Un 
fonctionnaire sympathique sera 
à sa disposition pour justifier 
notre slogan “Pleurez sur notre 
épaule”.

Le ministère du Revenu uti­
lisera les services des jour­
naux locaux et des stations de 
radio pour annoncer l’endroit 
et la date où la population 
pourra obtenir les sendees de 
conseillers fiscaux. On a éga­
lement prévu l’emploi de 914

panneaux - reclames, un peu 
plus tard, afin de rappeler aux 
contribuables d’acquitter leurs 
impôts avant le 30 avril 

Les employeurs devront re­
mettre la formule T-4 et le 
rapport établissant le montant 
des impôts pris à la source 
avant le 28 février. Le minis­
tère espère qu'ainsi la plupart 
des cotisations seront envoyées 
au cours de la première semai­
ne du mois de mars.

Services temporaires 
En gros, voici les services 

qui ont été mis à l’essai dans 
les diverses régions du Canada; 
mais d’autres pourront éventuel­
lement être mis sur pied :

Dans les Maritimes : Un ser­
vice téléphonique de nuit sera 
mis à la disposition des contri­
buables à St-Jean, Terre-Neuve 
et des bureaux, où l’on trouvera 
des conseillers qui accorderont 
des entrevues personnelles, se­
ront ouverts à Summerside, 
I.P.E., à Kcmptville. Truro, 
Bridgewater. New Glasgow, et 
Antigonish, Nouvelle-Ecosse, de 
même qu’à Edmundston, Grand 
Falls, Dalhousie, Woodstock, 
Fredericton, Newcastle. Camp- 
bellton. Bathurst et Moncton, au 
Nouveau-Brunswick. Les bu­

reaux principaux seront situés 
a Charlottetown, Halifax et 
Saint-Jean. N.-B.

Bureaux au Québec
Au Québec : En plus des deux 

kiosques dans des centres com­
merciaux, des bureau^ seront 
ouverts à Sept-Iles, Rimouski, 
Chicoutimi. Thetford Mines. 
Trois-Rivières, Granby, Victoria- 
ville et Drummondvilie. Le bu­
reau du district de Sherbrooke 
sera ouvert le soir à quelques 
reprises.

Interurbain
En Ontario : Les villes de 

Cornwall et de Pembroke pour­
ront être reliées au bureau du 
district d’Ottawa certains jours 
ou soirs par un service télépho­
nique interurbain gratuit-Le bu­
reau du district de Belleville 
ouvrira une succursale tempo­
raire à Peterborough pour une 
période de deux semaines.

Plus de 20 lignes téléphoni­
ques pourront être utilisées au 
bureau de Toronto et huit d’en­
tre elles assureront la liaison 
avec le bureau de Hamilton pour 
information. D’autres services 
téléphoniques gratuits relieront 
North Bay, Sault Ste-Marie, 
Kirkland Lake et Timmins au 
bureau de Sudbury.

POLiCE

• SUPPORTEZ VOTRE POUCE LOCALE — Iles ouvriers en grève affichèrent des 
pancartes à l’expression suivante : "Supportez votre police locale" après avoir appris 
que la police de Sarramento avait reçu l'ordre de les arrêter parce que des injonctions 
avaient été formulées officiellement en Cour. Les piqueteurs sont du comte social 
de Sacramento en Californie. - (Téléphoto U.P.I.

L’avocat qui défendait Sicotte en 1965 
dit qu’on lui aurait refusé certaines 
des explications qu’il avait demandées

ri

Comment épargner pour 
le chalet de vos rêves... 
sans passer de nuits 
blanches? Avec les 
Certificats d’épargne BNE.
Les bonnes choses ne s’obtiennent pas 
sans effort. Pour les avoir, il faut 
généralement épargner.
Si vos plans d'avenir prévoient une 
retraite eu bord d'un lac, posez-en les 
fondations à la Banque de Nouvelle- Écosse 
Avec les Certificats d’épargne BNE.
En plaçant $75 maintenant vous recevrez 
$100 dans six ans seulement. Et vous 
pouvez investir le montant qui vous 
convient exactement. Enregistrés à votre 
nom, entièrement garantis, les Certificats 
d'épargne BNE sont remboursables en 
tout temps
Commencez donc aujourd hui. Et placez 
quelque chose chaque mois dans les 
Certificats d'épargne BNE. Ils vous 
aideront à obtenir votre place au soleil

Nous irons jouer dans l’M-le

La Eanque de Nouvelle-Ecosse
Les Certificats d épargné BNE -4* Un des 70 services offerts par la BNE

• Des eüi',J:?nts d’un collège américain bravent le froid vif 
pour revendiquer, de leur administration, le droit de coucher 
hors du campus scolaire pour les élèves du groupe "senior”. 
Ce privilège est actuellement réservé aux étudiants de plus 
de 21 ans. La légende qui ne précise pas le lieu où a eu lieu 
la manifestation ne dit pas non plus si elle a porté fruits.

Le nombre 
d'étudiants 
gradués en 
progression
Selon les statistiques publiées 

par le Secrétariat général, 881 
étudiants se sont inscrits à l’E­
cole des gradués cette année, 
comparativement à 647 l’an der­
nier. Alors qu’en 1965-66 le 
taux d’augmentation des étu­
diants gradués s'établissait à 
1%, ce taux atteint cette année 
36.1%.

Le docteur Joseph Risi. direc­
teur de l’Ecole des gradués, at­
tribue cette augmentation des 
élèves à deux causes principa­
les : 1) le prestige de l’Univer­
sité Laval qui s’accroît sans ces­
se; 2» l’augmentation substan­
tielle des bourses de perfec 
tionnement et de recherche.

En effet, on a remarqué cette 
année une augmentation sensi­
ble des bourses accordées par 
le Conseil des arts du Canada, 
les Accords France-Québec, le 
Ministère de l’éducation et par 
le Conseil national des recher­
ches. Selon le docteur Risi. 
l’augmentation du nombre 
dinseripUons des étudiants 
gradués est la caractéristique 
de l’élan nouveau qu’a pris VU 
niversité Laval pour favoriser 
la recherche. "Nous espérons, a 
dit le docteur Risi. qu’avant 
cinq ans. nous aurons à notre 
Ecole plus de 2000 inscriptions 
par année”.

MONTREAL, (FU) — L’avo­
cat qui représentait Louis Si­
cotte à l’enquête du coroner à 
Québec le 18 octobre 1965 a dé­
claré hier qu’à cette période 
son client se portait très bien 
physiquement.

Dans sa déclaration d’hier, 
Me Marcel Turgeon a précisé 
que Sicotte fut traduit en Cour 
quatre jours plus tard sous les 
accusations de conspiration et 
crime d’incendie.

Mais lorsqu’il s’est présenté 
à la Cour son client n’y était 
pas. "On m’a alors dit que 
Sicotte n’y était pas car il était 
détenu dans un autre district,” 
a ajouté Me Turgeon, "et lors­
que j’ai demandé des explica­
tions on me les a refusées.”

Il a ensuite déclaré que lors­
qu’il a fait des démarches en 
vue de voir Sicotte, le juge 
Paul Roy a révélé que cette af­
faire n’était pas de son ressort.

Km apprenant cela. Me Tur- 
gean a émis une plainte crimi­
nelle contre M. Gérard Timlin, 
gouverneur de la prison de 
Québec. Il a par la suite reti­
ré sa plainte, lorsqu’il apprit 
que le gouverneur n’avait pas 
juridiction sur son client.

M. Turgeon a confié qu’il 
avait fait des pieds et des 
mains en vue de retracer son 
client à l’automne de 1965 
mais que ses efforts furent 
vains en dépit de mandats 
d’arrestations signés par au 
moins trois juges de Québec.

A plus tard
Du 22 octobre à la mi-dé- 

cemhre, il y a eu au moins

sept remises du cas Sicotte et 
à une seule occasion Me Tur­
geon a pu voir son client à 
intérieur de la prison.

Sicotte s’est présenté en 
Cour flanqué de deux agents, 
car il avait peine à marcher. 
Je me suis dit que quelque 
chose d’extraordinaire avait dù 
arriver à cet homme, car la 
dernière fois que je l’ai vu il 
se portait très bien,” a expli­
qué l’avocat Turgeon.

Il avait alors déclaré au juge 
Albert Demontigny que son 
client n’était pas en état de

subir son enquête et no'il de­
vrait plutôt se rendre à l’hôpi­
tal pour se faire soigner.

Sa demande fut toutefois re­
jetée par le procureur de la 
Couronne de Québec M. Ana­
tole Corriveau. M. Guy Gue­
rin. procureur de la couronne 
dans le présent procès des 11 
policiers et quatre enquêteur* 
accusés de brutalité à 1 en­
droit de Sicotte. a fait part de 
son projet d'appeler à la barre 
des témoins la semaine pro­
chaine. M. Corriveau et son 
lieutenant Roch Lefrançois.

Parmi ses étudiants réguliers 
l'Université Lavai accueille 

des représentants de 62 pays
L’Université Laval compte, 

en 1966-67, quelque 479 étu­
diants réguliers non-canadiens 
venus de 62 pays différents. De 
ce nombre, les représentations 
nationales les plus fortes sont 
celles des Etats-Unis (106' et 
du Viet Nam '971. de la France 
(77) et de la Chine (13). Puis 
viennent dans l’ordre la Belgi­
que (12), l’Inde, l’Italie et le 
Nigeria (10).

Le nombre d’étudiants étran­
gers, qui était de 420 l’an der­
nier, a donc connu une hausse 
sensible. Cette hausse s’expli­
que par les nouveaux plans d’ai­
de aux étudiants qui sont cons­
tamment mis de l’avant. On sait

que bon nombre de ces etu­
diants bénéficient des avanta­
ges du Plan Colombo, des bour­
ses du Bureau de l’aide exté­
rieure du gouvèmement fédé­
ral. du Conseil des arts et de 
l’Alliance France-Québec.

La présence des étudiants 
non-canadiens à l’Université La­
val devient, d’année en année, 
une réalité plus accentuée, et 
un sendee spécial aux étudiants 
étrangers existe en permanence 
sous la responsabilité de Mile 
Raymonde Marcoux. Une dizai­
ne* d’associations ont été for­
mées. certaines d’entre elles 
connaissant une activité inten­
se .

8,234 étudiants 
réguliers à 
temps complet

Les chiffres publiés aujour­
d'hui par le Secrétariat général 
de l’Université Laval sur le 
nombre d’inscriptions, pour 
l’année académique 1966-67, dé­
montrent que 8234 étudiants 
fréquentent cette année, a 
temps complet. l’Université La­
val. comparativement à 7309 
l’an dernier, ce qui signifie une 
augmentation d’étudiants de 
12.5%.

En consultant ces statistiques, 
on voit que 6845 étudiants sont 
inscrits à la Faculté des arts 
pour les classes de Collège 1. Il, 
III. que 6168 poursuivent des 
études à temps partiel en vue 
de l’obtention d’un degré uni­
versitaire et que 8653 sont ins­
crits à l’extension de l’enseigne­
ment universitaire. L’Universi­
té Laval a donc dans ses rangs 
un g-and total de 2P900 étu­
diants.

La Faculté des arts est res­
ponsable de l'administration 
d'un réseau d’écoles secondai­
res (collèges et sections classi­
ques — Eléments a Belles-!.en­
tres incluse) ; 1018 filles, |7116 
garçons sont inscrits a ce poste 
mais ne figurent pas dans lesj 
statistiques de l'Univetsité. '

en veux tu?
en vlà...dans les pages jaunes
Notre ville a de tout. . . belles boutiques, services pratiques, gens serviables, et vous 
les trouverez tous dans les Pages Jaunes. Prenons, par exemple, tout ce qui a trait à la 
construction. Les Pages Jaunes vous indiqueront où trouver le constructeur, le mar­
chand de bois, l'entrepreneur en briquetage et maçonnerie qu'il vous faut. En somme, 
quels que soient vos besoins, les Pages Jaunes vous guideront facilement et rapidement 
. . . que ce soit pour ériger une usine ou simplement embellir votre patio avec des 
blocs de ciment décoratifs tel qu'illustré ci-dessus. Prenez donc la bonne habitude 
de consulter les Pages Jaunes .. . car cet annuaire, comme cette ville, a de toutl

cet annuaire 
comme cette ville 

adetout!
nrm

%
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M. Jean Lesage met la population en garde contre le danger 
de dictature que fait courir le gouvernement à la province

De notre envoyé
Claude BEDARD

JOUETTE — Le chef de 
opposition, M. Jean Lesa- 

9Ç* o lancé hier un cri 
alarme à la population du 

Québec contre le spectre de 
o dictature qui s'installe 
lentement, mais sûrement.

Nous courons un grave dan- 
**r. a-t-il déclaré devant un 
millier de personnes rassem- 
niees dans une salle de collège 
de Juliette, autr** étape de sa 
tournée amorcée il y a trois 
semaines et qui le mènera à 
travers la province. Nous som­
mes une petite minorité en 
Amérique du Nord. Si nous ne 
conservons pas tous nos droits 
Uf-mocratiques et notre liberté 
de pensée, nous sommes mûrs 
pour la dictature, et éventuelle­
ment pour la disparition”.

M. Lesage faisait cette mise 
en garde après avoir rappelé la 
façon avec laquelle procédait 
actuellement le gouvernement 
de l’Union nationale dans le 
domaine de l’information. Com­
me exemple, il produisit une 
page d’un quotidien dans la­
quelle figurait hier une annon­
ce gouvernementale vantant 
les mérites du bill 25. Cette an­
nonce a été enregistrée pour

les ondes radiophoniques et la 
même publicité est reproduite 
a la télévision, a-t-il souligné.

Le chef libéral a précisé 
qu’un tel gouvernement donne 
tous les signes de la dictature 
et qu’en faisant une telle pro­
pagande aux frais des contri­
buables. il faisait courir à la 
population un grave danger.

Poussant plus loin son argu­
mentation, M. Lesage s’est de­
mande ce qui attend tous les 
autres secteurs de la popula­
tion si une loi injuste, comme 
celle du bill 25. a été adoptée 
contre tous les principes dé­
mocratiques dans un secteur 
donné.

OUBLIER LA RANCOEUR

A ce sujet, le chef de l’oppo­
sition a demandé aux ensei­
gnants d’oublier la rancoeur 
que produit en eux l’imposition 
d’une telle loi, mais les a ex­
horté à ne pas abandonner la 
lutte, malgré la “gifle monu­
mentale”.

"La population ne sera sa­
tisfaite que lorsque le dialogue 
dans le secteur scolaire sera 
repris entre tous les intéres­
sés. a-t-il fait remarquer. Mê­
me si le bill 25 est adopté, il 
n’y a aucune raison pour que 
le gouvernement ne convoque

pas le comité de l’éducation 
pour qÿi il reprenne en profon­
deur le problème de l’élabora­
tion d’un nouveau régime de 
convention collective établi uni­
latéralement”.

En effet, selon lui, le gou­
vernement impose actuellement 
à travers la province une échel­
le de salaire qu’il a lui-méme 
établi sans consultation préala­
ble avec les intéressés.

"Il est clair, a-t-il ajouté, que 
le gouvernement voulait pro­
fiter d’un état de crise pour 
imposer un système unilatéral 
en vue d’un nouveau régime de 
convention collective. Il cher­
chait la gloriole de régler seul 
un problème pour s’en servir 
ensuite à des fins politiques".

"Le gouvernement a été bru­
tal. a-t-il lancé. C’est lui qui 
s’est servi des enfants comme 
otage pour imposer son systè­
me”.

Brossant un tableau de la 
crise scolaire qu’on vit en ce 
moment au Québec. M. Lesage 
en a imputé la faute au gou­
vernement qui a d’abord refu­
sé de gouber, préférant laisser 
pourrir la situation, puis ensui­
te de dialoguer avec les inte 
ressés.

Il a i ppelé qu’il y a treize 
mois, il avait lui-même invité 
le président de la CIC, M. Ray-

Mémoires à la Commission d’enquête 

sur l’agriculture

Nécessité de régionaliser les 
lois agricoles (Morrissette)

mond Laliberté. à le rencontrer 
dans un avenir rapproché pour 
établir une politique salariale 
au Québec. Le temps avait alors 
manqué, puis les élections du 
5 juin étaient survenues avec 
le résultat qu’on connaît.

"C’était, a-t-il souligné, une 
situation à se préparer non pas 
à un bill-massue. mais k se 
préparer à dialoguer avec les 
autorités gouverneme taies 
pour en arriver à une politi­
que salariale”.

LES •‘PECHES” D’AUTOBUS

Signalant le travail accompli 
sous la “révolution tranquille”, 
le chef libéral s’est dit exas­
père de la façon qu’on s’est 
pris pour en dénigrer l’immen­
se tâche entreprise par son 
gouvernement à ce moment.

“On a réussi, a-t-il dit, à 
convaincre une partie de la 
population, dont plusieurs, que 
les libéraux avait mis de 
l’avant un système d’éducation 
qui détruirait le climat spiri­
tuel. qu’ils enlèverraient même 
les crucifix des écoles”.

"On a dressé les gens con­
tre nous en parlant des péchés 
d’autobus”, a ajouté M. Lesage, 
en faisant allusion au transport 
d’écoliers par autobus. "En 
1966, ces accusations ont réussi 
hélas chez un certain nombre 
de croyants”.

Il a avoué cependant que le 
fait de répandre l’éducation à 
travers la province exigerait un 
bouleversement pour que le 
Québec puisse se débarrasser 
d’une situation qui était désas­
treuse pour les citoyens. 

mm.

:,4,
• De gauche à droite. MM. J.-P. Roy et F. Léonard, agronomes. MM. J. Parrot, du 
ministère de l’Education, M. Plamondon. de l’U.C.C. et M. Dumont, agronome, 
directeur des cours.

Cultivateurs de 
Lotbinière en 

session d'étude
L’Ecole d’Agriculture de Ste- 

Croix, en collaboration avec les 
Ministères de l’Agriculture et 
de l’Education et l’U.C.C., vient 
de clore une série de sessions 
intensives organisées au profit 
des cultivateurs du comté de 
Lotbinière.

Les conférenciers ont donné 
leurs cours dans quatre centres 
différents (St-Edouard, Paris- 
ville, St-Patrice et St-Flavien» 
où se réunissaient les cultiva­
teurs des paroisses environnan­
tes.

Trois journées complètes fu­
rent consacrées, à chaque en­
droit, aux fins d’approfondir 
les sujets suivants : l a mise en 
marché des produits agricoles 
et les plans conjoints, par Mes­
sieurs M. Plamondon et G. Go- 
beil de l’U.C.C.: origine, nature, 
vocation des sols du comté de 
Lotbinière, par M. R. Marcoux, 
agronome de la Division des 
Sols du M.A.C.; facteurs de ren­
tabilité du sol, drainage, amen­
dements, fertilisants, par M. D. 
Rémillard. agronome à l’emploi 
de C.I.L. (c.i.O; hygiène préven­
tive en élevage de bovins, par 
les docteurs Saucier et Blanchet, 
m.v.

Partout, les conférenciers eu­
rent le plaisir de s’adresser à 
des salles remplies de cultiva­
teurs désireux de devenir les 
agents principaux de leur pro­
pre promotion.

(R.L.) — Les deux princi­
paux problèmes d*» l’agricultu­
re au Québec sont, d’apres M. 
Hugues Morissette, géographe, 
1 éducation des cultivateurs et 
la régionalisation dtfl toil 
co!c-.

Ces conclusions furent sou­
mises par M. Morissette à la 
Commission royale d’enquête 
sur l’agriculture, en fin de se­
maine dernière. M. Morissette 
a présenté un mémoire intitulé 
"Les conditions du développe­
ment agricole au Québec”, mé­
moire qui est un travail de doc­
torat présenté à l’université de 
Strasbourg (France).

M. Morissette souhaite en 
particulier une collaboration 
intra-disciplinnire établie sur 
une base où seuls les résultats 
comptent. 11 fait aussi remar­
quer que “le marché québé­
cois ne possède pas tous les 
outils nécessaire pour être 
considéré comme "marché na­
tional” et qu’ainsi, s’il est nor­
mal et parfois souhaitable d’o­
rienter la production selon les 
besoins de la consommation lo­
cale, le souci de rentabilité ul­
time doit toujours précéder les 
autres décisions.

M. Morissette croit très im­
portant la création d’organis­

mes régionaux chargés de con­
seiller le gouvernement sur cer­
taines questions. "Des cultiva­
teurs enthousiastes et intelli­
gents devraient être appelés à 
siéger à ces conseils régionaux 
et être rémunérés pour la du­
rée de leur mandat. Cette par­
ticipation à titre professionnel 
ne saurait que provoquer une 
saine émulation et stimuler 
l’intérêt général des cultiva­
teurs”.

M. Morissette. après avoir 
suggéré certaines divisions ré­
gionales au Québec, propose 
l’adoption de ces régions en 
vue des compilations statisti­
ques et de la régionalisation de 
certaines lois agricoles.

Il a également étudié cer­
tains facteurs sociaux et en con­
clut que "la structure de la po­
pulation agricole, son niveau 
d’instruction et d’éducation 
sont parmi les facteurs de dé­
veloppement les plus impor­
tants et que, sans une étude 
approfondie de ces conditions 
sociales, il est illusoire de ten­
ter une organisation rationnel­
le et efficace de l’agriculture 
québécoise.

Finalement. M. Morissette 
essaie de faire la preuve dans 
la dernière partie de son tra­

vail de la nécessité et de la pos 
sibilité d’une organisation fonc 
tionnelle et systématique de la 
législation agricole au Québec.

Il rappelle l’existence de 
trois paliers ou l’intervention 
de l’Etat peut jouer efficace 
ment. Au premier plan, se si­
tuent les problèmes concernant 
l’agriculture “provinciale”. A 
ce sujet, il souligne que toute 
solution uniquement "régiona- 
liste" ne peut qu’engendrer la 
confusion et la dispersion des 
efforts.

La seconde étape consiste à 
diviser le domaine agricole 
québécois en régions homogè­
nes et, finalement, une troisi 
ème démarche concerne le 
choix des individus.

Enfin, remarque M. Moris 
sette. la synthèse des données 
régionales et individuelles 
pourra être adaptée à la légis­
lation.

Outre le rapport de M. Mo 
rissette et plusieurs autres mé 
moires présentés en fin de se­
maine dernière devant la Corn 
mission royale d’enquête sur 
l’agriculture, remarquons que 
la Société des éleveurs de mou­
tons du Québec et différents 
cultivateurs en ont aussi sou 
mis.

Les horticulteurs veuleut être reconuus
Par Réjean Lizotte

L’Association des paysagistes 
et pépiniéristes de l’Est du Qué­
bec inc. recommande que le mi­
nistère de l’Agriculture et de la 
Colonisation reconnaisse l’horti­
culture comme une partie indis­
sociable de l’agriculture et de­
mande la création de stations 
de recherche dans ce domaine.

L’Association présentait ces 
recommandations dans un mé­
moire remis à la Commision 
royale d’enquête sur l’agricul­
ture en fin de semaine.

On demande de plus la for­
mation d’un département d’hor­
ticulture au ministère qui fe­
rait des recherches intensives

dans tous les domaines de l’hor­
ticulture. qui mettrait sur pieds 
des stations d’expérimentations 
régionales, qui ferait la vulgari­
sation et l’éducation du grand 
public.

Parallèlement, l’Association 
demande la mise en marche 
d’un programme réaliste d’en­
seignement spécialise aux qua­
tre niveaux suivants, prépara­
tion au travail, écoles profes­
sionnels. instituts et universités 
ainsi qu’une définition précise 
de la situation de l’horticulteur 
vis-à-vis du gouvernement et de 
ses différents ministères en ce 
qui a trait entre autre, à l’im­
position, à la taxation, au prêt 
agricole, aux assurance récoltes,

aux améliorations foncières, aux 
subsides et prêts pour la cons­
truction d’entrepôts, pour les 
engrais et autres.

La plus grande plainte de cet 
organisme porte sur le manque 
de techniciens spécialisés (Cana­
diens) dans ces domaines. C’est 
pourquoi le Canada et le Qué­
bec doivent aller chercher leurs 
spécialistes dans ces domaines 
dans les autres pays.

Finalement, l’Association de­
mande une étude complète de 
tous les sols qui devrait être 
entreprise pour déterminer avec 
précision la vocation future de 
ces sols, afin de bien définir le 
genre d’exploitation possible, à 
y installer. «

Etatiser en partie la 
médecine vétérinaire

Par Réjean Lizotte

a médecine vétérinaire de- 
It être semi-étatisée. C’est 
lolution proposée par le doc- 
r Camille Julien, vétérinaire. 
« situation existant dans ce 
laine dans la province.
étte suggestion fut faite à 

audience publique de la 
imission royale d’enquête sur 
riculture, samedi dernier, à 
'bec.
ette semi-étatisation com- 
ndralt un paiement de 75% 

frais d’honoraires profes- 
mels par le gouvernement et 
ij.V’r par le cultivateur. Cela 
ait pour avantage, selon le 
leur Julien, pour la classe 
icole, d’utiliser les services 
•rinaires à peu de frais, tout 
évitant les abus qu’occasion- 
dt un service absolument 
tuit.
autre part, cela respecte- 
l’entreprisc en n enlevant 

aux vétérinaires leur in*é- 
au travail et au perfection- 
jent.

toutes façons. d*t*i*' les
|%i,T''deSrdeSnt«lS,

ministère de 1 Agriculture,

des fonctionnaires aux ambitions 
amoindries, aux horizons limi­
tés d’une carrière planifiée jus­
qu’au jour de leur retraite”.

M. Julien croit que la pro­
fession de vétérinaire a totale­
ment raté son obiectif, "parce 
que le gouvernement n’a pas 
su faire un emploi judicieux 
de ses membres et que la prati­
que vétérinaire n’a pa» été mise 
à la portée de la classe agri­
cole à qui on la destinait”.

Vingt-cinq gradués par an, 
coûtant chacun à la province 
de $40,000. sortent de l’Ecole 
de médecine vétérinaire. De 
ceux-là certains vont exercer 
dans les autres provinces cana­
diennes. certains ouvrent des 
hôpitaux dans les grandes villes 
pour le soin des petits animaux 
et d’aitres s’engagent comme 
inspecteurs pour les divers gou­
vernements, de sorte que. sur 
les vingt-cinq, deux en moyenne 
se destinent vraiment à la pra­
tique de la médecine vétéri­
naire et se consacrent au ser­
vice de la classe agricole.

"Lv calcul nous met en pré­
sence de cette vérité incroyable: 
la formation de chaque praticien 
coûte au ministère de l’Agricul­

ture la somme fantastique et fa­
buleuse d’un demi-million de
dollars!"

Le docteur Julien propose 
également dans son mémoire de 
mettre sur pied des laboratoires 
et d’augmenter l’efficacité de 
ceux qui existent. A son avis, 
il faudrait au moins trois nou­
veaux laboratoires en plus des 
trois existants.

La solution aux problèmes de 
la médecine vétérinaire est sim­
ple à son sens, "il s’agit de re­
connaître son importance et de 
cesser de confier à ses mem­
bres que des tâches secondaires, 
de façon à faire porter l’action 
de cette science dans la direc­
tion. l’éducation, le recherche, 
la médecine préventive”.

Soulignons enfin un autre des 
avantages que pourrait compor­
te! la médecine vétérinaire; éta­
blir une lutte efficace et directe 
contre le racket des médica­
ments. qu’aucune législation n’a 
jamais pu anéantir. Nos culti­
vateurs. selon le docteur Julien, 
achètent environ pour trente 
millions de dollars de médica­
ments qu’ils emploient à temps 
et à contre-temps, à tort et à 
travers.

LE GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
par la loi assurant le droit des enfants à l'éducation et institutant un nou­
veau régime de convention collective dans le secteur scolaire.

GARANTIT
la posrib',ué de 
reprendre leurs études

le statut professionnel,

AUX ENFANTS :
suspendues par les arrêts de travail des enseignants et de leur éviter de 
perdre une année scolaire.

AUX ENSEIGNANTS :
en établissant la parité avec les corps de professionnels possédant une 
scolarité ou une expérience identique;

Une majoration de revenus à TOUS les enseignants de l'ordre de $400 à $1,500. Au moins
45,000 enseignants surtout les moins favorisés — toucheront sons avoir 
fait la grève des augmentations moyennes de revenus de $1,000.00;

la consécration 
des droits acquis,

l'égalité territoriale,

l'égalité des sexes,

un mécanisme provincial 
de négociations,

des négociations rapider
*r

une limitation 
de la taxation,

une politique 
salariale globale,

la paix sociale,

c'est-à-dire le maintien des offres patronales et des ententes conclues sur 
certaines clauses avant le 11 février 1967;

la libre négociation des clauses non affectées par la loi et qui n'avaient 
par fait l'objet d'une entente;

la possibilité de continuer les négociations au niveau local pour la plupart 
des clauses, et dès juin 1967, concernant les clauses qui auront été recon­
nues "provinciales";

en établissant des salaires égaux dans toutes les régions du Québec,

en généralisant pour la première fois I application du principe . A tra­
vail égal, salaire égal";

afin de régler pour l'avenir un malaise qui dure depuis 1946. Ce méca­
nisme sera défini et mis en place par toutes les parties impliquées dont
les enseignants eux-mêmes;

qui débuteront à l'échelle provinciale dès le mois de juillet 1967.

A TOUS LES CITOYENS DU QUEBEC :

afin de maintenir à un niveau supportable le fardeau du contribuable;

en établissant dans tout le secteur public des barèmes qui soient en accord 
avec les ressources économiques québécoises;

qui permettra la oarticipation active des corps intéressés à l'élaboration 
de structures dynamiques propres à assurer l'épanouissement de la na­
tion québécoise.

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC
a suivi la seule voie possible.

Il a pris ses responsabilités en vue du bien commun. Pour ce faire, 
il lui a fallu suspendre TEMPORAIREMENT le droit de grève des 

enseignants et les inciter à des négociatiors provinciales, de fa­
çon à régler, UNE FOIS POUR TOUTES, l'ensemble du problè- 

me scolaire.
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L'ACTUALITE
... en images
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• NEW YORK — Lt roi Hassan II du Maroc (à fauche) demande poliment à l’empe- 
rrur Haile Selassie d'Ethiopie de bien vouloir annuler sa réservation de l’hôtel 
Carlyle. Il n’y avait plus de place à cet hôtel et l'empereur dut se soumettre à la 
demande du roi Hassan. Le chef de l’Ethiopie effectue actuellement un voyage aux 
Etats-Unis où il a eu des entretiens avec plusieurs hautes personnalités américaines.
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• WASHINGTON — Des journalistes et des étudiants américains auraient été payés 
par l’Agence centrale de renseignements (CIA) pour faire de l'espionnage à l’étranger 
ou pour fournir des informations sur les étrangers au pays. De gauche à droite, nous 
voyons ici MM. Eugene Grove, président de la NSA, Richard Stearns, vice-président 
des Affaires internationales, et Sam Brown. (Téléphoto U.P.I.)

• TOKYO — Cette photo d'une maison en briques détruites par la troisième explosion 
nucléaire de la Chine rouge fait partie d’un film réalisé par les autorités communistes. 
Ce film sera projeté par une station de télévision du Japon. (Radiotéléphoto U.P.I.)
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• RENVERSE PAR LE VENT — Ce petit avion léger du Dr Richard Vensel a été 
renversé complètement et poussé sur une clôture par un fort vent de plus de 80 
milles à l’heure. Le pilote Frank Russo de l’aéroport du comté de Pittsburgh a rapporté 
que sept avions ont subi le même sort ou à peu près. (Téléphoto U.P.I.)

AVIS RASSEMBLEE
L'osserrblee annuelle des membres de L/
CAISSE POPULAIRE DE SILLERY aura lieu 
JEUDI LE 23 FEVRIER 1967 à 20 heures, 
dans la salle de l'Hôtel de Ville de la Cité de 
Sillery, rue Maguire.

Signé P.E. Doyon, gerant

une SEMAINE à r'JÏÏAsr
EXPO 67
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VOYAGES CHAMPLAIN
:*i Cettlne —
Polbrsu: Tel.: 178-M8?

La population francophone de l'Ontario veut 
l'instauration, par la province, d'un réseau 
d'écoles secondaires bilingues ou françaises

OTTAWA *P.C.> -— Par 438 voix contre 44, un congrès représentant la population francophone d'Ontario a decide en fin de semaine 
que les Franco-ontariens réclameront désormais du gouvernement de la province l'établissement d'un réseau d'écoles secondaires bilingues 
ou françaises intégré au système scolaire public.

Le vote a clôturé un congrès 
des Franco-ontariens convoqué 
par l’Association canadienne- 
française d'éducation d’Ontario 
et qui s’est tenu durant toute 
la journée samedi à huis clos.

M. Roger Séguin, président 
de i’\CFEO. a déclaré aux jour­
nalistes a l’issue du congrès 
que le vote représente un tour­
nant dans l’histoire des Franco- 
ontariens parce que depuis 
1910. l’Association d’Education 
réclamait des écoles confession­
nelles.

Spécifiquement, le résultat 
du vote, pris par scrutin secret, 
autorise l’exécutif de 1ACFEO 
d’entamer des négociations avec 
le ministère ontarien de l’Edu­
cation en vue de l’établissement 
d’écoles secondaires ou le fran­
çais sera utilisé comme langue 
d’enseignement dans la plupart 
des matières du curriculum.

Les universités
L’exécutif oe l’ACFEO est 

mandaté afin de présenter au 
ministre de 1’Education, M. 
William Davis, un mémoire 
qu’il a lui-même préparé et qui 
a été accepté par le congrès, 
dans lequel il propose l’établis­
sement d’écoles secondaires qui 
fassent le lien entre l’ensei­
gnement dispensé par les éco­
les relevant des Commissions 
des écoles séparées d’Ontario 
et les deux universités bilin­
gues de la province, l’université 
d’Ottawa et l’université Lauren- 
tienne de Sudbury.

Ce mémoire porte pour l’ins­
tant un embargo quant à sa pu­
blication. Des porte-parole de 
l’ACFEO ont déclaré qu’il se­
rait rendu public seulement 
après qu’il aura été présenté 
au gouvernement ontarien.

M. Séguin a souligné que 
dans sa demande au gouverne­
ment en faveur d'écoles publi­
ques françaises, l’exécutif de 
l'ACFEO formulera certaines 
exigences quant à l’enseigne­
ment religieux, savoir, des ga­
ranties qui assureront la mise 
en vigueur d’une loi existante 
qui prévoit un enseignement re­
ligieux dans les écoles secon­
daires publiques durant une 
heure chaque semaine.

Des écoles françaises 
publiques

Invité à dire quelles formes

ces garanties pourraient revê­
tir, le président a répondu : 
“Un comité d’études sera créé 
pour examiner cette question 
mais nous pensons déjà à une 
représentation adequate et ef­
ficace des Franco-ontariens au 
sein des Commissions des éco­
les secondaires”. En Ontario, 
les Commissions d’écoles pour 
le niveau secondaire sont nom­
més. non élus.

En réponse à une question M. 
Séguin a déclaré que. se fon­
dant sur des rencontres anté­
rieures avec le ministre onta­
rien de l’Education, dont la 
dernière a eu lieu le 26 jan­
vier. il est confiant que le gou­
vernement de la province ré­
ponde favorablement à la de­
mande en faveur d’écoles fran­
çaises publiques.

Dans une communication au 
congrès, qui réunissait des re­
présentants de tous les groupes 
et associations de Franco-onta­
riens. le président de l’ACFEO 
a déclaré : ‘‘Dans le contexte 
actuel, tant au pays aue dans 
la province, de nouvelles voies 
semblent d’ouvrir pour nous du 
point de vue de la langue fran­
çaise”.

U a souligné que. du point 
de vue de la majorité des Fran­
co-ontariens, la solution idéale 
au problème scolaire de la po­
pulation francophone d’Onta­
rio est l’école secondaire con­
fessionnelle avec un éventail 
élargi offrant les diverses op­
tions. donc la continuation du 
système d’écoles séparées jus­
qu’à la 13e année. Actuelle­
ment des Commissions des éco­
les séparées ont une responsa­
bilité sur renseignement dis­
pensé de la 1ère à la 10e année 
de scolarité. ,

Français et religion
11 a expliqué que cette solu­

tion pouvait demeurer comme 
un idéal tandis que. sur le plan 
pratique, les Franco-ontariens 
réclamaraient des écoles secon­
daires françaises.

Le vote a révélé que la majo- 
riét des délégués se sont ralliés 
à ce point de vue, après une 
discussion que des congressis­
tes ont qualifiés de vive. Après 
le vote, les 44 délégués qui

avaient déposé un bulletin né­
gatif se sont ralliés à main le­
vée à la majorité, faisant ainsi

l unammité sur la discussion de 
la langue française et de la re­
ligion catholique dans la de­

mande en faveur d'ecoles ss. 
condaires pour les Franco-onta 
riens.

• Le chancelier de (’Université d’Ottawa. Mme Georges P. Vanier, épouse du 
gouverneur général du Canada, échange un bon mot avec le premier ministre Pearson 
qui assistait à une cérémonie organisée dans le cadre du Centenaire. A cette occasion, 
M. Pearson a reçu un diplôme d'honneur en Sciences politiques de cette institution.

En Ontario, des élections au printemps?

La leader 
formation a

libéral invite la
tir prête%* J

Aux Communes, la session 
prendre fin en mars comme prévu

(Par Gérard Alarie de la P.C.)
OTTAWA. — Les Communes 

entreprennent aujourd’hui la 
deux cent onzième journée de 
la session 1966 et le gouverne­
ment conserve l’espoir qu’elle 
prenne fin le 10 mars.

Signe qu’en fin de session 
les débats parlementaires dé­
veloppent des sujets qui font, 
sur leurs auditeurs, effet de 
rengaines, la colline parlemen­
taire. à Ottawa, fourmille de­
puis quelques semaines de ru­
meurs qui ont peu à voir avec 
la session en cour.

D’abord il a été écrit que le 
premier ministre. M. Lester B. 
Pearson, annonce, à l’automne, 
son intention d’abandonner son 
poste au début de 1968. M. 
Pearson, qui Ml le 89
ans, s’est empressé de jeter 
du discrédit sur ce rapport.

Il a aussi été écrit qu’un re­
maniement majeur du cabinet 
fédéral est en préparation. A 
cet égard un fonctionnaire, at­
taché au bureau du premier mi­
nistre déclare, un jour, que les 
rumeurs de remaniement ne 
sont que fantaisie. Quelques 
jours après, un rapport est pu­
blié qu’un remaniement minis­
tériel au printemps déplacera 
neuf ministres.

L’ex-premier ministre du 
Québec. M. Jean Lesage, a ex­
pliqué, au temps qu’il dirigeait 
le gouvernement québécois, 
qu’il lui semblait normal que 
les journaux défassent et re­
fassent son cabinet au moins 
six mois avant qu’il songe lui- 
même à un remaniement minis­
tériel. même mineur. ‘‘Il faut 
croire que ça amuse des lec­
teurs, soulignait M. Lesage.

Au sujet de M. John Diefan- 
baker, chef du parti progressis­
te conservateur, la rumeur se­
lon laquelle il ne sollicitera pas 
un renouvellement de mandat 
comme chef du parti, au con­
grès de septembre, à Toronto, 
s’accrédite.

Cette rumeur, appuyée sur 
‘‘de bonnes sources”, a fait des 
manchettes ça et là. notam­
ment dans un quotidien de la 
capitale fédérale. Elle n’a été 
ni niée ni confirmée.

MEILLEURE OCCASION
Un journaliste demande-t-il a 

M. Diefenbaker, qui est âgé de 
71 ans. s’il a l’intention de se 
retirer de la politique active, 
il répond d’un ton candide :

"Vous comprenez que pour 
annoncer ma décision, je ne 
saisirai pas l’occasion d’une 
petite interview avec un jour­
naliste".

Aumôniers
pastorale

OTTAWA (PC.) — Seize 
aumôniers catholiques d’Iiô- 
pitaux ont reçu, vendredi, 
un certificat de pastorale 
hospitalière après avoir sui­
vi un cours organise» depuis 
1965 par l'Association des 
hôpitaux catholiques du 
Canada, en coopération 
avec l’Association des au­
môniers d'hôpitaux, sous 
les auspices de rUniverslté 
Saint-Paul. d’Ottawa.

Les seize aumôniers sont 
les premiers au Canada a 
recevoir un certificat de 
pastorale hospitalière 

Le cours, comprenant six 
semaines d’études, repar­
ties sur trois ans, visaient 
à donner aux premiers ti­
tulaires des connaissances 
techniques pertinentes et a 
leur permettre de repen­
ser. à l’aide de spécialistes, 
les documents de Vatican 
deux se rat.portant a la 
pastorale hospitalière 

Une communication de 
l’Association des hôpitaux 
catholiques du Canada, qui 
donne les noms des seize 
premiers titulaires de cer­
tificats de pastorale hospita­
lière, souligne que le soin 
des malades devient de 
plus en plus un travail 
d'équipe “dans laquelle 
l'aumônier doit être inté­
gré comme chef de service, 
car il aide au bon fonction­
nement de rétablissement 
et au soin complet des ma 
lades”.

gradués en 
hospitalière

Les seize aumôniers qui 
ont reçu le certificat de 
l'Universite Saint - Paul 
sont:

Hilaire Beaulieu, de l'hô­
pital Saint-Jean-de-Dieu. 
Montréal; François Bou­
dreau. de l'hôpital Notre- 
Dame - de - la - Garde. Cap- 
Aux - Meules; Gérard-R 
Caonette de l’hôpital La 
val, Québec; Ernest Cbias- 
son. de l'hôpital Saint-Jo­
seph, Glace Bay. Nouvelle- 
Ecosse; Roland Comeau, de 
l'hôpital Sainte - Croix. 
Drummondville, Québec: 
Clovis Doucet. de l'Hôtel- 
Dieu Saint-Joseph. Traca- 
die. Nouveau - Brunswick: 
Roland Dufour, de niôtel- 
Dieu. Robcrval. Québec: 
Maurice Dussault, de l’hô- 
pital de la Miséricorde. 
Winnipeg, Manitoba; Valé­
ry Hache, de l'hôpital 
Saint - Joseph. Dalhousie. 
Nouveau-Brunswick; Jean- 
Paul Huppé, de l’Hôpital 
Général. Ottawa; Gérard 
M. Joanisse. du Centre 
medical, Winnipeg; Louis- 
M. Labbé, de l'hôpital Ci­
vique. Ottawa: Laurent Na­
deau. de l’Hôtel-Dieu. Ed- 
mundston. Nouveau-Bruns­
wick; Roger Picard, de 
l'hôpital Notre - Dame. 
Montréal; Marcel Rio. de 
Winnipeg: Benoit Rossi-
moi. iu sanatorium Saint- 
Joseph. Saint-Basile 
veau-Brunswick.

Nou-

Parmi les mesures législati­
ves importantes que le parle­
ment canadien doit adopter du­
rant la présente session, la 1ère 
du 27e parlement, figurent l’u­
nification des forces armées, 
l’établissement d’un régime de 
négociations collectives dans la 
fonction publique fédérale, l’a­
doption d’“0 Canada” comme 
hymne national.

Le projet de loi d’unification 
des forces arméta. qui soulève, 
depuis l'été, une. vive opposi­
tion. est présentement à l’exa­
men du Comité parlementaire 
de la défense.

Comme témoignage, le Comi­
té de la défense a entendu no­
tamment, celui du contre-amiral 
William Landymore, mis pré­
maturément à la retraite à'l’été 
et qui est au centre d’une pré­
sumée révolte des amiraux qui 
a lancé les conservateurs dans 
une opposition farouche au pro­
jet d'unification des forces ar­
mées.

Le contre-amiral I,andymorc 
est contre l’unification. Devant 
le comité, il a trouvé opportun 
de mettre les Canadiens en 
garde contre le mode de chan­
gement de gouvernement qui a 
cours dans des icpubliques à 
banane, savoir le coup d’Etat. 
Unifiées, les forces armées ca­
nadienne- donnent à leur chef, 
actuellement le général Jean- 
V. Allard, des pouvoirs si 
grands qu’il pourrait réussir un 
coup d’Etat au Canada en 24 
heures, a soutenu le contre-ami­
ral. Jusqu'à ce témoignage, per­
sonne ne sôupçonnait le géné­
ral Allard d'entretenir des des­
seins si sinistres.

Si la session courante prenait 
fin le 10 mars, comme l’espère 
le gouvernement, les parlemen­
taires seraient aussitôt réunies 
de nouveau pour la session du 
centenaire, à compter du lundi 
suivant, le 13 mars.

Les Indiens 
ne sont pas 
des enfants

OTTAWA <P.C.) — Le dé-, 
puté néo-démocrate de Comox-j 
Alberni, M. Tom Barnett, a| 
soutenu aux Communes qu’il! 
est grand temps que l’Etat fé-' 
déral cesse de traiter les In­
diens comme des enfants et 
qu’il reconnaisse leur droit a 
îles indemnités pour leurs ter­
res. dont les Blancs se sont 
emparés H y a plusieurs dizai­
nes d'années.

M Bamett présentait a ce 
moment-là un projet de loi vi- 
san*. à établir un tribunal qui 
aur.iit entendu les réclamations 
des Indiens. La mesure n’a 
même pas été mise aux voix. ;

Le député libéral de Kenora 
Rainy River. M. John Reld, a 
reproche au bill d'entraîner des 
dépenses spécifiques, privilège 
qui n’est reserve qu'aux pro­
jets de loi du gouvernement. !

OTTAWA. — (P.C.). — Le leader du parti liberal on­
tarien. M. Robert Nixon, a invité les membres de sa forma­
tion politique à se tenir prêts pour des élections au prin­
temps. les invitant par la même occasion à mettre au point, 
sans retard, ie programme du parti pour la consultation 
populaire.

S’adressant aux membres de l'Association libérale de 
l'est de l’Ontario, dans la capitale fédérale. M. Nixon a dit 
qu'il s'attend à des élections dès le début du printemps.

(in sait d’ores et déjà que le parti libéral ontarien se 
propose de faire campagne en promettant une aide accrue 
aux institutions d’enseignement, par laquelle la province as­
sumerait 80 pour cent de tous les coûts; le parti promet 
aussi l'etablissement d'un système d’évaluation foncière 
uniforme pour toute la province; le parti promet aussi une 
meilleure répartition des subventions aux municipalités, 
afin d'obvier au fait que ce sont les grandes agglomérations 
qui touchent actuellement le plus d'argent, au détriment des 
regions rurales.

Cinq provinces fevorsbles à la tenue 
d'une conférence fédérale-provinciale

TOKuNTO. U'.C.) — Le qjo- 
tidien “Telegram”, de Toronto, 
estime que cinq provinces ca­
nadiennes seraient favorables 
à la tenue d’une conférence fé- 
dérale-provinciale telle que sug­
gérée par le premier ministre 
ontarien. M. Robarts.

Ces provinces sont l’Alberta, 
la Saskatchewan, le Nouveau- 
Brunswick. l’ile - du - Prince- 
Edouard et le Québec.

Le journal ajoute qu’une en­
quête lui a révélé que Terre- 
Neuve et la Colombie-Britanni­
que s’abstiendront de participer 
à la rencontre, tandis que le 
Manitoba étudie encore la ques­
tion. La Nouvelle-Ecosse n’a 
pas fait connaître son attitude. 
Selon le “Telegram”, c’est le 
Québec qui se montre le plu» 
enthousiaste à la suggestion de 
M. Robarts.

le grand des prix

du 21 au 27 février 1967
OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 2 HEURES DU MATIN

i.

Mofdi »oir, li voo» Ov*f ochH*. vout pourrei vuui fdir« pholoqrophi*r ov«C

OLIVIER GUIMOND
En plut

te» 50 premier» client» recevront GRATUITEMENT 
m PASSEPORT pour l'EXPO 67.

lUNCH et RAFRAICHISSEMENTS GRATIS 
DES AUBAINES POUR TOUS 

PAIEMENT FACILE MISE DE COTE 
CEST L'EFFONDREMENT DES PRIX!

J.O. FISET INC

55 DORCHESTER SUD, 
QUEBEC 2. P O

STATIONNEMENT FACILE



Confiez à "l'Action" 

vos travaux d'impression. / Ad ion
1 Action Québec — Lundi 20 février 1%’7 Poje n

Lisez "l'Action" régulièrement 
vous l'adopterez définitivement

Protocole sur le retour ou travail

Les enseignants joueront un rôle dans “l’opération récupération”
Nouvelle orientation de la 
CIC : l'éducation politique
Por Jean GIROUX

Aux dires de M. Laliberte, 
la loi résultant du Bill 25 est 
aujourd’hui aussi inacceptable 
qu’elle l’était avant son adop­
tion pour les enseignants.

La CIC, qui n’a pas pu at­
teindre son objectif de faire 
retirer le projet de loi ou de 
le faire modifier sensiblement, 
a par ailleurs réalisé, selon 
son président, que les problè­
mes d’éducation sont de plus 
en plus politiques.

A cause de cette nouvelle 
optique de la centrale syndica­
le, son orientation se tournera 
maintenant vers l'éducation 
politique de la population et 
de ses membres, de même que 
vers l'action politique de ses 
affiliés.

La CIC a donc résolu de 
créer des comités permanents 
d'action politique à l’intérieur 
des structures régionales pour 
faire l’éducation de la popula­
tion en regard des objectifs 
de l’éducation.

M. Laliberté a invité tous 
les corps intermédiaires à par­
ticiper à ce mouvement d’édu­
cation populaire. Cette invi­
tation établit une nette rela­
tion entre les futurs comités 
de la CIC et les 108 comités 
identiques que la CSN a déci­
dé de constituer dans le plus 
court délai, M. Laliberté a ad­
mis qu’il avait été question de 
cette forme de collaboration 
entre les centrales spndicales 
lors de leurs pourparlers de la 
semaine dernière.

Présence à la télévision

Dans la même veine, la CIC 
a résolu de prolonger jusqu’à 
la fin de l’année sa série d’é­

mission de télévision de 15 
minutes que plusieurs stations 
privées ont commencé de dif­
fuser il y a deux semaines.

A l’origine, la série devait 
être de quatre émissions seu­
lement. Cette décision s'ap­
puie sur la volonté de la CIC 
de mieux informer la popula­
tion sur les objectifs réels des 
enseignants, et de présenter 
une telle information dans un 
contexte autre que celui de la 
partisannerie politique, selon 
le président de l’organisme.

Application rigoureuse

Le Conseil régional a égale­
ment résolu, samedi, de voir à 
l'observation la plus stricte de 
l’application administrative de 
la Loi 'Bill 25', et de se pré­
parer à utiliser au maximum 
la procédure de règlement des 
griefs prévue dans la loi.

M. Laliberté a signifié que 
la CIC ne tolérera pas. par 
exe>:rjple. le moindre retard 
dans le versement des sommes 
dues au 1er avril.

Congres spécial : disparition 
des 1.500 commissions locales

En plus de ces décisions, et 
dans le but de provoquer la 
réforme de l’appareil pédagogi­
que et scolaire de l’éducation 
dans le Québec en même temps 
que le Bill 25 permet la réfor­
me administrative 'négociation 
provinciale, la CIC convoquera 
d’ici un mois un congrès spé­
cial.

Ce congrès visera à faire ob­
tenir pour la CIC les modifica­
tions de structures scolaires et 
pédagogiques que le gouverne­
ment n’a pas eu la “clairvoyan­
ce de proposei* en même temps

Le gouvernement devrait verser de 
H75 millions à 11 millions par

annee aux
— Un organisateur syndical

MONTREAL <PC>. _ M. 
Jean-Marc Kirouac. organisa­
teur syndical à l’Union catholi­
que des cultivateurs a fait ob­
server hier que le gouverne­
ment fédéral avait versé en 
subsides aux producteurs de 
lait près de $90 millions l’an­
née dernière.

M. Kirouac a précisé qu’avec 
ce que demande la Fédération 
canadienne des producteurs de 
lait, soit $5.10 le cent livres de 
lait industriel, le gouverne­
ment devrait débourser en sub­
sides de $175 à $200 millions.

‘Bien sûr. a fait remarquer 
M. Kirouac au cours d’une con 
férence de presse de l’UCC sur
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le prix du lait, “c’est encore 
le consomt ‘‘•ur qui paye la 
note, mais indirectement cette 
fois. Si les subsides n’existaient 
pas. le consommateur paierait 
le lait 38 cents la pinte’’.

“Qupnd on considère”, note 
le conférencier, “qu’il y avait 
95.000 cultivateurs au Québec 
en 1961 et qu’ils n’étaient plus 
que 80,000 en 1966. cela signi­
fie que le prix qui leur est 
payé pour le lait est loin 
d’avoir atteint un niveau idéal 
si l’on constate que le lait 
compte pour quelque 50 pour 
cent des revenus globaux de 
l’agriculture au Québec”.

Investissements
Les investissements dans l’in­

dustrie agricole au Qtiél>ec at- 
teinger.t en effet quelque S2 
milliards dont $1 milliard pour 
l’industrie laitière seulement.

Devant la situation présente, 
certains préconisent le regrou­
pement des fermes. “C’est bien 
en soi, mais il faut voir”, fait 
observer M. Alain, vice-prési­
dent de l’UCC. “quel chaos ce 
mouvement pourrait entraîner. 
Ces fermes devenant grandes 
il faudrait engager des spécia­
listes à prix fort. La main- 
d’oeuvre agricole serait syndi- 
cable et exigerait des salaires 
importants”.

Quant à l’intermédiaire, M. 
Lionel Sorel. président de 
l’UCC. est catégorique: “Pour 
chaque augmentation que tou­
chent les producteurs, les en­
treprises de transformations 
touchent le double de cette ma­
joration”.

Pour sa part. M. Perreault, 
économiste de l’UCC. fait rc 
marquer que ce dont il faut 
tenir compte c’est la marge de 
profit sur l’Investissement “et 
elle est forte”.

De toute façon, c’est surtout 
du côté du gouvernement que 
se porte l’attente du cultiva­
teur, plutôt que du côté des in- 
termesrtiaires ou du côté du 
consommateur comme tel.

Pour ce qui est du lait, les 
producteurs demandent l’éta­
blissement d’un prix minimum 
de $5.10 le cent livres réparti 
comme suit: $3.60 à l’usine. 
$1.40 en subside direct et 10 
cents en subside à l’exporta­
tion.

que la réforme administrative ’, 
selon M. Laliberté. et qui s’im­
posent en vue des négociations 
provinciales.

La CIC ayant déjà à maintes 
reprises émis le voeu que les 
1,500 commissions scolaires lo­
cales disparaissent, et que l’en­
seignement au niveau élémen­
taire dépende de la structure 
régionale en place, cette 
formation sera donc en définiti­
ve l’objet importa de ce con­
grès.

Cette position de la CIC est 
par ailleurs très rapprochée de 
celle du Rapport Parent à ce 
sujet.

Réf'Tines des ©«mités

A court, la CIC a décide de 
s’abstenir de siéger sur les di­
vers comités gouvernement aux 
de consultation 'plus de 50' 
pour la première journée s ule- 
ment des travaux, lors de la 
prochaine convocation.

Cette mesure veut rappeler 
la nécescité de la consultation 
et en même temps provoquer 
une réforme par l’intérieur de 
ces comités consultatifs.

La CIC ne se retirera pas de 
ces comités cependant, ni du 
Conseil Supérieur du Trav;*;l 
qui est à étudier la réforme de 
son fonctionnement.

Possibilité d« contest ti m i 
juridique

La CIC appuiera en outre la 
“Provincial Association of Pro­
testant Teachers” (PAPT) dans 
ses tentatives de contester juri­
diquement et constitutionnelle­
ment la loi résultant du Bill 25.

La CIC agira en ce sens à 
partir du droit essentiel de tout 
groupe de citoyens de se don­
ner plus que les services com­
muns dans les domaines de 
l’éducation, a dit M. Laliberté.

I
Une bataille est perdue, 

mais il en reste d’autres ...

Pour la CIC et son président 
M. Laliberté, la première batail­
le est perdue: le Bill 25 a é<e 
adoptée, et les enseignants doi­
vent s’y conformer dès au­
jourd’hui.

Par ailleurs, faisait remar­
quer M. Laliberté, nous enga­
gerons d’autres batailles pour 
garantir, au Québec, les meil­
leurs conditions d’éducation.

T^e projet de démission au 31 
mai prochain apparait comir.e 
l’instrument dangereux mais 
lourd de signification dont se 
servira la CIC pour mener à 
bonnes fins ses projets de ré­
formes du système.

La CIC qui préparera un Li­
vre Blanc sur la question des 
coûts sociaux de l’éducation et 
des directives de l’Etat dans ce 
domaine entend’Stigmatiseï. au 
cours des prochains mois, le 
Bill 25 dans la population.

M. Laliberté affirme que les 
enseignants n’oublieront pas ce 
projet de loi, et qu’ils feront 
en sorte que la population ne 
l’oublie pas non plus.

Appel à un effort concerté 
pour faire modifier le bill
SIIERBOOKE. (PC.) — “Le triste problème du bill 

■*5 ne touche pas uniquement les enseignants mais l’en­
semble de la population du Quebec. Si on veut faire un 
effort collectif pour relever le niveau de renseignement 
il ne faut pas en brimer les principaux artisanj’’.

M. Marcel Pépin, président de la CSN, qui prenait 
la parole hier après-midi devant les représentants de 
ITTGEQ réunis en congrès à l’Université de Sherbrooke, 
en a profité pour leur lancer un appel à un effort con­
certé avec la centrale syndicale qu’il dirige en vue de 
faire modifier ce bill.

Le thème de sa brève causerie portait sur les syn­
dicats et les transformations sociales au Québec. Il a 
qualifié le bill 25 comme l’une des pires choses que nous 
ayons connue ces dernières années. Pour lutter contre 
le bill, la CSN a décidé de mettre sur pied dans les 108 
comités de la province un comité d’action politique charge 
de faire des pressions auprès des représentants du peuple.

DEMOCRATIE VERITABLE
“Il existe”, a dit M. Pépin, “un problème fondamen­

tal de la démocratie en Amérique, c’est l’habitude que la 
démocratie s’exerce par d’autres pour nous. Il est grand 
temps qu’il y ait rapatriement Re cette dernière dans 
le peuple et pour le peuple”.

Le président de la CSN a signafié que la democra­
tic ne doit pas être concentrée dans les mains de quel­
ques-uns et oue la véritable action démocratique s’expri­
me souvent en dehors de la capitale.

OBJECTIF
Scion M. Pépin les priorités des syndicats sont les 

re\enus des travailleurs, les conditions de travail, la 
securité sociale et la législation de portée economique, 
la reforme de l’éducation, la formation et l’information 
des travailleurs.

Il a souhaite l’unité des syndicats dans le but de 
réaliser ces objectifs et également pour travailler à l’im­
mense objectif de bâtir une meilleure société.

JH. pépin s’est élevé contre les systèmes actuels 
d’entreprises où le patron est seul à prendre toutes les 
décisions. “Il est impossible”, a-t-il dit “d'améliorer la 
situation aussi longtemps qu’on laissera de côté une com­
posante à l’écart des travailleurs. Selon lui. les con­
vention collectives resteront un moyen d’action de base 
pour longtemps encore.

Par Jean GIROUX
C'est avec l'aide des hauts fonctionnai­

res de l'administration gouvernementale 
qu'un protocole sur le retour au travail des 
enseignants en grève a pu être établi la 
semaine dernière.

Ce protocole, rédigé par les représen­
tants de la CIC et MM. Jacques Parixeau, 
Arthur Tremblay, Yves Pratte et Yves Mar­
tin, prévoit la participation des enseignants 
dans l'établissement de conditions de récu­
pération dans chaque école.
En fait, et c’est l’application

de l’esprit du règlement No 1 
du ministère de l'Education, le 
protocole reconnaît la respon­
sabilité de l’enseignant dans 
l'éducation en marche, et re­
connaît par le fait même son 
statut professionnel.

Ce protocole ne définit donc 
pas les modalités de récupéra­
tion dans les diverses matières, 
ni les mesures qui devront être 
prises pour aider davantage les 
élèves les plus en difficulté en 
raison du retard de plusieurs 
semaines.

II appartiendra donc aux en­
seignants de chaque école, en 
coopération avec la direction, 
de mettre au point ces moda­
lités. Celles-ci seront approu­
vées par un comité régional 
également constitué des direc­
teurs, des enseignants, avec en 
plus des représentants du mi­
nistère de l’Education.

Enfin, un dernier contrôle 
sera fait au niveau ministériel 
par un comité groupant des 
représentants de la CIC, de la 
Fédération des commissions 
scolaires, sous la présidence du 
sous-ministre Arthur Tremblay. 
Ce comité ministériel fera par­
venir aux commissions scolai­
res concernées une lettre cir­
culaire expliquant cette pro­
cédure, le rôle des enseignants 
dans son fonctionnement, et ses
conséquences sur l’éducation et tions.

sur le rattrapage scolaire dans 
toutes les classes.

Le rythme du rattrapage sera 
régulièrement contrôlée par 
les directeurs et les enseignants 
dans chaque école.

Par ailleurs, en regard de 
la compensation monétaire ac­
cordée aux professeurs pour le 
surcroît de travail de cette 
“opération - récupération” et 
aussi pour la cessation de la 
grève sans la conclusion du rè­
glement attendu par les grévis­
tes, chaque enseignant recevra 
un montant d’argent.

Ce montant totalisera 70% 
des jours d’enseignement per­
dus depuis le déclenchement 
de la grève, calculé sur la base 
de 1/200 du salaire annuel de 
chacun par journée de travail.

Ce standard arithmétique est 
utilisé pour le calcul des jour­
nées de maladie, journées de 
congées spéciaux, et autres bé­
néfices marginaux.

De plus, le montant global 
que devra ainsi payer les com­
missions scolaires concernées 
sera admissible dans les dépen­
ses des commissions scolaires 
sujettes à l’octroi pour fins 
d’équilibre budgétaire. Il va 
sans dire que le protocole de 
rentrée des grévistes prévoit 
l’absence absolue de représail­
les contre les grévistes( diri­
geants et membres des associa-

Une aide 
financière

TORONTO (PO — M. Rober, 
Beardsley, président du district 
numéro sept de la Fédération 
des professeurs des écoles se­
condaires de l’Ontario, a an­
noncé, hier, que les professeurs 
des écoles secondaires de To­
ronto avaient amassé une som­
me de SI.500, somme qui sera 
envoyée aux professeurs de 
Montréal, en grève, pour leur 
venir en aide.

Ce fond a été organise jeudi 
dernier. Les organisateurs espè­
rent que les 1.800 professeurs 
des écoles secondaires de To­
ronto fourniront chacun dix 
dollars.

$18,000 de 
l'Alberta

EDMONTON. «PO.— Lexé 
cut if de l'Association des pro 
fesseurs de l’Alberta a annon­
cé, samedi, qu’elle contribuera 
pour au moins $18,000 pout 
venir en aide aux familles de» 
enseignants en grève du Que 
bec.

M. Jack McFethridge d’Ed­
monton. officier d'information 
de cette association, a declare 
que le fond sera administre 
par un comité de la Fédéra 
tion canadienne des profes 
seurs. Le comité comprendra 
des membres des trois orgaini 
salions de professeurs du Que 
bec, concernées par la grève.

L'UCiËQ se joint à la CIC et aux autres 
syndicats dans la lutte contre le bill 25

_   a « «  m. m2 m t r\i»

La famille 
terrienne 
de Tannée

Montréal (PC* — La famil­
le de M. Johnny Bergeron, de 
St-Prime. du Lac-St-Jean, a 
été choisie dimanche soir la fa_- 
mille terrienne de l’année 1967 
au 15e Salon de l’Agriculture 
qui se tient actuellement ici.

Le cardinal Paul-Emile Léger 
a rendu hommage à la famille 
Bergeron lors d’un banquet don­
né en l’honneur de la famille 
terrienne. M. et Mme Berge­
ron ont élevé une famille de 
neuf enfants et ont maintenant 
50 petits-enfants.

”11 était trop tard pour un 

changement" (Marcel Ouimet)
MONTREAL. — (P.C.). — M. Marcel Ouimet, vice- 

président et gérant-général du réseau français de Radio- 
Canada. a envoyé un télégramme au premier ministre Da­
niel Johnson en réponse aux remarques faites par ce dernier 
en marge d’une émission télévisée portant sur la crise sco­
laire québécoise.

M. Johnson avait envoyé un télégramme au premier mi­
nistre Pearson jeudi, se plaignant que Radio-Canada avait 
présenté le seul point de vue de l’opposition au cours d une 
interview de 45 minutes avec l’ex-ministre de l’Education 
dans l’ancien cabinet Lesage, M. Paul Gérin-Lajoie. au cours 
d’une émission présentée le 15 février au programme lue/ 
au Clair”.

Dans son télégramme à M. Johnson, M. Ouimet déclare 
que Radio-Canada avait l’intention de présenter une emis­
sion d’une heure avec MM. Gérin-Lajoie et Jean-Jacques 
Bertrand, ministre de l’Education, mais qu à la suite du refus 
de M. Bertrand il avait été décidé que l’émission serait quand 
même présentée afin de donner la chance à 1 opposition de 
présenter son point de vue. Le gouvernement avait eu 1 oc­
casion de le faire au cours d’une émission présentée le » 
février.

"Lorsque M. Bertrand a refusé dans la matinee du 15 
février il n’a pas suggéré d’être remplacé par un autre 
membre de son ministère et ce n’est que quelques heures a 
peine avant la présentation du programme qu on suggérera 
que M. Marcel Masse, ministre d’Etat à l'Education entame 
le débat avec M. Gérin-Lajoie. mais il était trop tard pour 
un changement", de préciser M. Ouimet.

Sherbrooke (PC) — L’UGEQ, 
réuni en congrès général à l’u­
niversité de Sherbrooke en fin 
de semaine, a condamné de fa­
çon radicale le bill 25 et il a 
également été proposé que 
l’UGEQ pousse le plus loin pos­
sible, compte tenu de ses pos­
sibilités financières, une action 
commune contre cette loi avec 
la CIC et les autres centrales 
syndicales, qu’elle mène d’a­
bord, en collaboration avec ces 
syndicats, une campagne d’in­
formation sur le sujet et qu’el­
le utilise à cette fin des tech­
niques comme le “Teach in” au 
niveau de ses unités de base.

Taxe scolaire
Le congrès s’est prononcé en 

faveur de la transformation des 
commissions scolaires locales 
en des entités purement admi­
nistratives sans pouvoir de taxa­
tion. Il propose que soit établi 
un système de péréquation des 
taxes à travers la province.

C’était le deuxième congrès 
annuel tenu par l’UGEQ et l’on 
semble satisfaits du travail 
abattu.

Structure
A la suite de la récente in­

corporation de l’UGEQ. plu­
sieurs statuts ont dû être re­

fondus. En plus de la représen 
tation des associations généra­
les d’étudiants, il a été mis sur 
pied un mode de représenta­
tion par région. Le conseil cen­
tral national de l’UGEQ sera 
ainsi plus représentatif de l’en­
semble du Québec.

Finance
Au début du congrès, l’UGEQ 

faisait face à un déficit de $20,- 
000, et il a été résolu que les 
groupements univers i t a i r e s , 
avec l’apport de la cotisation 
des étudiants du collège Loyo­
la, nouvellement intégrés à 
l’UGEQ, se chargent de combler 
le déficit et cela au prorata des 
étudiants.

Les membres ont proposé que 
l’exécutif demande au gouver­
nement du Québec d’exiger du 
gouvernement fédéral une com­
pensation financière en vertu 
de son retrait des cadres et des 
activités de la compagnie des 
Jeunes canadiens. CYC et que 
les fonds en soient versés à 
l’Action jeunesse.
Accessibilité à renseignement

En vue de forcer le gouverne­
ment à se prononcer en faveur 
de six revendications contenues 
dans un rapport remis l’autom­
ne dernier, l’UGEQ a mis au

point une série de mesures qi 
s’appliqueront de février 196” 
à septembre 1967. L’Union des 
étudiants du Québec envisage 
un front commun des centrales 
syndicales, la publication d’un 
manifeste, des manifestations 
diverses d’information des mem­
bres et une action de masse en 
septembre si on n’a rien obtenu 
d’ici là.

Anti-chambre
Reverra-t-on une mesure qui 

avait fait couler beaucoup d’en­
cre sous le régime du premier 
ministre Duplessis: l’anti-cham- 
bre ?

Les étudiants, pas très nom­
breux il va sans dire, sont prêts 
à employer cette mesure pour 
forcer le gouvernement à assu­
rer l’enseignement gratuit à 
tous les étudiants. La direction 
de l’UGEQ a déclaré qu’elle 
étudierait la possibilité d’ap 
pliquer cette mesure le plus tôt 
possible.

Antonin-F. Belleau inc.
Courtiers 

d'assurances 
agréés
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tuile) 11 UuCher 6 

Tél.: 581-5215

Crise financière 
grave (R. Nelson)

Pétition de 4,000 noms réclamant 
l'élimination de deux passages à 

niveau sur la rue principale
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Vol avec violence 
sur la personne 
d’un pompiste

Un vol avec violence a etc 
perpétré, peu après-minuit, ven­
dredi. à la station de gaz de M. 
Fernand Tremblay, au 3126 du 
boulevard Hamel, à Ville-les- 
Saules.

Deux individus armé de bar 
res de fer ont frappé M. Trem­
blay avec tant de violence qu’il 
a dû être conduit a l’hôpital où 
il est demeuré pendant quel­
ques heures. Le duo s’est enfui 
avec une somme de $8.»

Mme Tremblay qui a été té­
moin de l’assaut a aussitôt té­
léphoné à la police de ViRe-les- 
Saules faisant accourir le chef 
H. Perreault ainsi que plusieurs 
agents. M. Tremblay s’apprêtait 
à fermer les portes de son eta­
blissement lor» de l’irruption 
des intrus. Ces derniers l’ont 
frappé à la tête. L'tn des ban­
dits a tenté de s en prendre à 
Mme Tremblay, mais celle-ci a 
verrouillé la porte conduisant 
a l’étage supérieur.

ÜORION (PC) — Le premier 
ministre Lester Pearson a reçu 
une pétition de 4,000 noms des 
habitants de cette municipalité 
située à 25 milles à l’ouest de 
Montréal, Demandant l’élimina­
tion des deux passages à ni­
veau traversant la rue princi­
pale.

Au mois d’octobre dernier, 
les quelque 6,000 habitants de 
Dorion ont vécu des heures tra­
giques à la suite de la tragéoie 
à l’un de ces passages à ni­
veau où un train du Canadien 
National est entré en collision 
avec un autobus scolaire tuant 
22 adolescents.

La pétition envoyée vendredi 
demande que la vitesse des 
trains soit de beaucoup réduite 
à l’intérieur des limites de la 
ville et que les barrières ev les 
feux avertisseurs aux passages 
à niveau demeurent plus long­
temps baissées et allumés, 
avant et après le passage d’un 
train.

Le premier ministre du Que­
bec. M. Daniel Johnson, le mi­
nistre des Transports. M. Jack 
Pickersgill. M. Paul Gérin-La­
joie. membre de l’Assemblée 
législative pour le comté Vau- 
dreuil-Soul&nges. Rod Kerr, pré­
sident det commissaires du Bu­
reau des Transports et les pré­
sidents du Canadien National et

du Pacifique canadien ont aussi 
reçu une copie de la pétition.

Comment alimenter 
les Grands Lacs 
par de nouvelles 
sources d’eau

SUDBURY (PC) — Le pre­
mier ministre du Québec, M. 
Johnson, se fera expliquer en 
détails le plan d’un ingénieur 
qui est désireux d’alimenter les 
grands lacs par de nouvelles 
sources d’eau.

En effet, la semaine prochai­
ne. M. Torn Kieranr répondra 
l’invitation que lui a faite le 

ministre du Revenu du Québec. 
M. Johnson, de se rendre dans 
la capitale afin d’expliquer au 
premier ministre, qui est aussi 
ministre des Richesses naturel­
les, de quelle façon il entend 
renverser le cours de deux ri­
vières qui coulent actuellement 
dans la haie James.

M. Kierans a maintes fois ex­
pliqué son plan à différents 
comités parlementaires. 11 dit 
eue la plus grande partie du 
parcours dts deux rivières se 
situe dans le Quebec.

SHERBROOKE (P.C.) — M. 
Robert Nelson, président de l’U­
nion générale des étudiants du 
Québec a déclaré hier que l’or­
ganisme traversait une crise fi­
nancière assez grave.

U a aussi souligné que la so­
lution à cette crise n’était cer­
tainement pas dans la réduction 
au minimum vital des dépenses 
de l’union.

“Bien au contraire," a pré­
cisé le conférencier, “car cette 
dernière solution voudrait dire 
la fin de l’UGEQ. Elle pourra 
continuer son rôle en autant que

le secrétariat national disposera 
de la liquidité suffisante à ses 
opérations.”

Prenant la parole au deu­
xième congrès de l’UGEQ, M. 
Nelson a demandé de résoudre 
le problème tout d’abord en pro­
grammant, dès cette année, une 
campagne de souscription volon­
taire afin de permettre à l’or­
ganisme de faire face à ses obli­
gations financières jusqu’en 
septembre.

Le président a demandé que 
le montant de la cotisation soit 
fixé de telle façon que l’UGEQ 
puisse survivre.

Berlitz enseigne l’Allemand
rapidement et efficacement
Berlitz est récole de langues la plus expérimentée, la plus progressive 
et la plus universelle. Chez Berlitz, l'enseignement est de toute première 
valeur. A l'aide de ses techniques les plus nouvelles. Berlitz vous 
garantit la maîtrise de I anglais, de l’espagnol, de l'italien ou de l'allemand 
en un temps record. Prenez immédiatement rendez-vous pour une
lecon-test gratuite
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Berlitz
Langues vivantes

529-6161
500 Crande Allée. Quebec
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GRAND TRIOMPHE POUR: 
MAGISTRAL SUCCES POUR:

Par Jacques REVELIN

Sensationnel exploit
SI nous n’avons jamais douté du succès des Jeux cons­

tituant depuis I960 l’un de nos principaux points de mire, 
nous étions loin d’anticiper leur si haut deirré de réussite. 
Ce qui vient de se réaliser à Québec est presque incroyable. 
Comment a-t-on pu réunir et confronter près de 2.000 athlè­
tes dans treize sports différents sans que rien ne “cloche”, 
en dépit d’une violente vajnie de froid suivie d’une furieuse 
tempête ? Quel sensationnel exploit.

Les plus surpris de cette prouesse des Québécois sont 
évidemment ceux qui. sans l’avouer, doutaient de leur pos­
sibilités et qui étaient venus voir de près ce qui ne tournerait 
pas rond. Parmi les officiels des associations sportives natio­
nales devaient se trouver certainement plusieurs sceptiques 
ne pouvant croire qu’on allait mener à bien une si périlleuse 
aventure. Témoins jour après jour des excellents résultats 
obtenus, ce sont peut-être eux qui, maintenant, formuleront 
les plus chaleureuses louanges à l’égard des “pionniers” 
de la cité de Champlain. Avant même qu’ils repartent, plu­
sieurs étaient si impressionnés sur les lieux de leur éton­
nement qu’ils ont laissé déborder leur enthousiasme. Us 
n’avaient pas encore eu l’occasion d’assister à une telle com­
pétition nationale menée sur autant de fronts en même 
temps et avec autant de synchronisation. Au hasard de nos 
visites aux endroits où se déroulaient les compétitions, nous 
en avons entendu plusieurs dire qu’ils feraient le plus éio- 
fieux des rapport à leur association, une fois de retour chez 
eux. Qu’on ne se surprenne donc pas si, avant sa dissolution, 
la Corporation des Premiers Jeux d’Hiver Canadiens reçoit 
un abondant courrier lui déversant de partout des compli­
ments. Elle les a grandement mérités. •

Ce succès des Jeux n’appartient pas à une personne, 
ni à un groupe. Son ampleur est à la taille d’une grande 
ville s’appelant Québec où vient de s’accomplir encore un 
événement que nulle autre cité n’aurait eu l’audace d’en­
treprendre la première et le pouvoir de mener à bien. Entre 
le rêve et la réalité des Jeux, il y avait un grand risque et. 
si certains plus que d’autres l’ont bravé, on ne peut quand 
même centrer uniquement sur eux les mérites du succès 
qu’ils doivent partager, comme l’aurait été la responsabilité 
d’un échec.

Comment d’ailienrs féliciter en particulier chacun de 
ceux ayant déployé des efforts pour atteindre ce but com­
mun ? Les dix qui se réunirent pour la première fois à 
l’invitation de Me André Marceau se sont multipliés par 
cent depuis. Si on pouvait dénombrer aujourd’hui ceux qui 
ont été entraînés dans la tourbillonnante organisation des 
Jeux, plus de mille noms figureraient sur la liste. Sans dis­
tinguer leur rôle ni la valeur de leur contribution, rendons- 
leur un hommage collectif. Certains ont toutefois droit i 
une reconnaissance spéciale mais, ce sont les plus anonymes, 
ceux ayant travaillé dans l’ombre. Ne blessons pas leur mo­
destie en les nommant, d’autant plus qu’ils sont méconnus 
pour la plupart.

Blessure fatale pour les
le

Les membres de badminton 
lu Québec se souviendront 
ongtemps du samedi 18 février 
967. lorsqu’une fracture à 
îarbara Coutts au talon d’achi- 
e dans son match de double 
éminin contre l’Ontario en 
emi-finale. coûta certainecwent 
me médaille.

L’équipe de double féminin 
lu Québec avait mérité le pre- 
nier set aisément 15 à 5 et dé- 
enait une forte avance de 13 à 
i au deuxième, soit à deux 
joints de la finale, quand sur- 
rtnt cette malchance. Le match 
i«du être concédé par défaut à 
’équipe de l’Ontario.

Barbara Coutts fit une mau­
vaise chute près du filet en 
voulant arracher le volant au 
jassage. TAt au début de la 
iemaine, l’athlète de Montréal 
le fractura une cheville, mais 
loua quand même en dépit de 
■ette blessure. .

Le retrait du double féminin 
iffecta le rondement de l’équi- 
3e Dans cette série semi-fina- 
e l’Ontario retirait une victoi- 
ie de 3 à 2. Les joueurs de 
’équipe du Québec eurent le 
noral bas en sachant qu ils 
jerdaient cette équipe devant 
•\lberta pour l’obtention de la 
nédaille de bronze Les re- 
jrésentants de l’Ouest furent 
•ainqueurs 3 à 2.

B. A. Pis
28 48 e s#
38 18 II
22 33 55
26 28 54
19 38 48
18 29 47
12 34 46
12 34 46
18 26 45
14 26 40
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Coup c/e maître dès le premier essai
Par Jacquet REVELIN

Et voilà, les Premiers Jeux d'Hiver sont terminés et, comme il fallait s'y attendre, ce sont les athlètes Ontariens qui les ont domi­
nés Leur succès était en effet prévisible puisqu'ils représentaient à Québec la province la plus populeuse du pays et celle où l'on accorde de­
puis longtemps une grande importance aux sports. Ce n'est toutefois pas dès le début des compétitions que les grands vainqueurs se mirent 
en évidence. Il fallut attendre la fin des épreuves de tir pour que se précise leur domination qui s'accentua par la suite. Les porte-couleurs 
de l'Ontario ont terminé au premier rang dans sept des treize sports pour accumuler 129 points sur un nombre maximum possible de 141. 
Comme on pouvait également s'y attendre, c'est une province de l'Ouest qui a obtenu la seconde place. Il s'agit de la Colombie-Britannique
représentée par une puissante équipe dans les Jeux. Les athlètes venus des bords du Pacifique se comportèrent brillamment sur tous les plans, 
mois ne remportèrent qu'une seule victoire, celle du tournoi de badminton. Derrière l'Ontorio et la Colombie-Britannique se classèrent l'Alber­
ta et le Québec entre qui la lutte fut particulièrement vive. Les deux sports jouant un rôle déterminant pour ces deux provinces furent le

Partage des puissance*

pe d'athlètes se greffe------------------------------- , . .. - . « ... . . .d'essai tenté dans la capitale du Canada-Français est véritablement un coup de maître que nu' participant aux Jeux ne contestera, la plupart
ayant admis qu'ils n'avaient jamais disputé une compétition dans d'aussi meilleures conditions.

épreuves de lutte, de volley- La nette domination des On- couleurs du Québec dans les 
bail de basketball, de patinage tariens ne fut quand même pas Jeux venaient de cinquante lo- 
artistique et même de ski. Dans aussi écrasante qu’elle le sem- calités différentes. Pas une au- 
ce sport le duel qui s’était ble. Le Québec a remporté deux tre province n’avait autant 
amorcé dès les premiers jours compétitions, à l’exemple de étendu le champ de ses sélec-
entre le Québec et l’Ontario fut l’Alberta. On vit aussi les pati- tiens, comme ce tableau le dé-
l’un des plus vifs, comme dans neurs de vitesse du Manitoba montre :
le patinage artistique. Par con- faire une ample cueuillette de
tre très faibles se montrèrent médailles et ce sont les repré-
les*Québécois dans le curling et sentants de la Colombie-Britan-
le hockev et ces seules défail- nique qui sont sortis victorieux

du tournoi de badmihton qui ne 
fut pas le moins chaudement 
disputé.

____ ^___ I ^ Nul ne peut se surprendre
le potentiel physique est bien par ailleurs des positions occu-
supérieur aux conditions maté- pées par les provinces mariti- villes représentées

— a. i- mes où, là aussi, les sportifs h •

Le premier succès des Onta­
riens fut obtenu dans les con­
frontations de gymnastique qui 
attirèrent plus de spectateurs 
qu’on le prévoyait dans le gym­
nase du Patro Roc Amadour. 
L’Ontario et la Colombie-Bri­
tannique terminèrent peu après 
avec brio les compétitions de 
tir en obtenant les deux pre­
miers rangs. Là ne s’arrête pas 
la suprématie de ceux qui al­
laient balayer les principaux 
honneurs des Jeux car l’Onta­
rio accentue sa moisson de 
points en remportant aussi les

lances les reléguèrent au qua­
trième rang, une place qui tout 
compte fait n’est pas si mo- 
diocre pour une province dont

Manitoba

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Winnipeg

Terre-Neuve

18
177
129

rielles mises à la disposition 
des athlètes.

La Colombie championne

La médaille d’or a échouée à 
la Colombie-Britannique qui 
eut raison de l’Ontario 3 à 2. 
En semi-finale, la Colombie 
disposait de l’Alberta 3 à 2. 
C’est donc dire que l’Alberta 
qui se classa 4e au classement 
final a ravi la médaille de bron­
ze.

Les grands champions de sa­
medi ont récolté leurs gains 
dans le simple féminin, double 
féminin et double masculin. 
l’Onatrio fut gagnant en sim­
ple masculin et en double. Ail- 
son Daysmith, Mlml Nilsson et 
Judy Humber furent les gran­
des vedettes pour l’équipe de 
l’Ouest en restant Invincibles 
dans la section féminine.

La Colombie avait tenrrjiné 
premier au classement final.

Québec-Ontario

le double masculin décida du 
sort de la joute entre Québec- 
Ontario.. Bob Corrigan et Dave 
Charron enlevèrent le match 
décisif à Claude Méthot et 
J.-M. Doré, 13-18. 15-12, 15-12. 
Au premier jeu, Québec perdit 
une belle avance de 13 à 7.

Nicole Lemieux et Jean-Clau­
de Inprise, victorieux devant 
l’Ontario vendredi soir, n’ont 
pu répéter leur exploit en s’in­
clinant en deux sets 15-11, 
15-8. Yves Paré et Jean Mil­
ler gagnèrent les simples.

Québec-Alberta

Yves Paré et Jean Miller 
donnèrent les seuls points au 
Québec contre l’Alberta. Nicole 
T^mieux et Jean-Claude Inpri­
se. vainqueurs de l’Alberta 
vendredi matin n’ont pu garder 
leur suprématie devant Klna 
Whitaker et Pru McDonald qui 
l'emportèrent, 8-15, 15-9, 15-13. 
Les Québécois se rallièrent au 
dernier set pour combler un dé­
ficit de 13-7. Ils en fallut de 
peu pour que le pointage soit 
égalisé 14-14. •

Finalement, dans le dernier 
match des Premiers Jeux d'Hi­
ver Canadiens. Claude Mthot 
el Jean-Marc Dore s’inclinè­
rent devant la plus puissante 
équipe de double du tournoi. 
Ken Delf et Jim McDonald 
15-6, 15-11.

Voici le record de chacun des 
membres de l’équipe du Qué­
bec.

gipi i#

souffrent d’un sous-développe­
ment matériel. La Nouvelle- 
Ecosse a obtenu d’excellents ré­
sultats. notamment dans le ski, 
pour devancer le Québec dans 
le tir, le hockey et le curling. 
Quant aux représentants du 
Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest, leurs premiers con­
tacts avec les grandes forces 
vives du pays n’a pas été écla­
tant mais ce sont probablement 
eux qui en tireront le plus de 
profits car, à la faveur du rap­
prochement produit par les 
Jeux, ils pourront retourner à 
l’autre bout du Canada avec de 
précieux indices et une plus 
vaste projection sur les sports 
qu’ils pratiquent.

Organisation sans reproche

Nombre d’athlètes 
St-Jean
Colombie-Britannique

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Vancouver

Ontario

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Toronto 
Hamilton

Ile-du-Prince-Edouard

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Charlottetown 
Summerside
Nouveau Bmnsw’ick

9
148
118

• Voilà deux sourires symbolisant la grande réussite des 
Premiers Jeux d’Hiver Canadiens. Ils illuminent les visages 
de deux artisans de ce magnifique succès qui furent les 
pivots de mécanisme technique de toutes les compétitions. 
De leur bureau du Château Frontenac, Me André Marceau 
(au premier plan) et Maurice Allan centralisèrent tous les 
résultats et contrôlèrent les classements. Pour eux comme 
pour d’autres les Jeux qu’ils n’ont pu voir se dérouler 
auront été l’aboutissement de plusieurs années d’efforts. 
Me Marceau fut celui qui fit jaillir la première étincelle et 
c’est par l’Intermédiaire de Maurice Allan que la Corporation 
bénéficia du concours de la Fédération Canadienne des Sports 
Amateurs. Sur cette photo il manque John Ilunnius pour 
compléter le trio-moteur de l’engrenage des Premiers Jeux 
d’Hiver Canadiens. (Photo l’Action, par Marcel Laforce)

Réaliser aussi bien une gran­
de compétition, sans que sur­
vienne un seul gros "pépin”, 
celà constitue un magistral ex­
ploit dont peuvent être fiers les 
Québécois. Ceux qui les ont or­
ganisés pendant deux ans com­
me ceux qui les ont supportés 
durant une semaine ne vien­
nent-ils pas d’accomplir une 
performance sans précédent. Ce 
sont eux qui ont remporté la 
plus belle victcire des Jeux, 
celle de les voir couronnés d’un 
succès dépassant les prévisions 
les plus optimistes.

En plus d’être reconnue com­
me une cité hospitalière, la vil­
le de Québec vient de prouver 
une fois de plus que c’est aussi 
l’une des localités canadiennes 
les plus sportives, à urf tel point 
que l’on vit des foules se mas­
ser là où on s’y attendait le 
moins, comme sur les lieux où 
se déroulèrent les compétitions 
de lutte, de basketball, de vol­
leyball, de patinage artistique •Nouvelle-Ecosse 
et de gymnastique. Cette pré­
sence du public a certes prou­
vé que l’intérêt envers les 
sports amateurs se développe 
vite quand on sait le susciter.

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Fredericton 
St-John

Québec

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Montréal 
Québec

Saskatchewan

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Saskatoon 
Regina

Alberts

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Edmonton 
Calgary

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Halifax 
Dartmouth

Large représentation de la 
province de Québec

Selon des statistiques compi­
lées par Gilles Lavigne, l’un des 
membres du comité technique, 
c’est notre province qui a été la 
plus largement représentée, ce 
qui est tout à l’honneur des 
responsables de l’équipe et plus 
particulièrement de Claude La­
çasse. Les athlètes portant les

Yukon

Villes représentées 
Nombre d’alhlètes 
Whitehorse

Territoires du Nord-Ouest

Villes représentées 
Nombre d’athlètes 
Yellownknife 
Inuvik

35
174
72

46
178
42
27

6
146
102
32

22
161
75
18

50
174
67
19

16
180
109
33

14
175
98
55

28
158
77
15

6
89
80

7
114

51
22

Tableau général des Jeux d'Hiver

B
40

A.
29

Pts
69 J. O. P.

27 41 68 Yves Paré 13 13 0
31 36 67 Jean Mil er 13 12 1
22 44 G6 Coutt -Moody 12 10 2
2! 44 65 Dore-Méthot 13 7 6
11 54 65 Lerrieux-Laprise 13 10 3

Sports Ont. N.-E.
1

N,B. Man. C.B.
1

I.P.E. Sask. Alb. T.N. Yuk. T.N.E. Qué.

Patinage 
de vitesse

5 2 1 8 3 0 4 7 0 0 0 6

Nage
synchronisée

9 3 2 6 8 1 5 7 4 0 0 10

Gymnastique 9 4 2 5 6 1 7 3 0 0 0 8

Tennis 
sur table 10 2 3 6 9 1 7 8 5 0 4 11

Tir 12 7 5 8
1

11 3 9 10 1 4 2 6

Lutte 8 0 1 2 7 0 4 6 3 0 0 5

Ski "
12 8 6 9 10 1 5 7 2 4 3 11

Volleyball 11 4 6 10 9 1 5 8 3 0 2 7

Hockey 10 7 2 9 11 5 8 12 4 1 3 6

Basketball 12 7 5 11 10 3 6 9 4 2 1 8

Badminton u 6 7 8 12 4 5 10 3 1 2 9

Patinage
artistique

12
i

5 6 4 10 3 9 8 7 1 2 11

Curling 8 10 7 11 5 5 9 12 2 5 2 2

Total des 
points

129 65 53 97 111 28 83 107 38 18 21 100

Classement

Les skieurs 
québécois 

au 2e rang
Par Jacques REVELIN

Quatre des sept compétitions 
de ski ont été dominées par des 
représentants du Québec mais 
ce sont quand même les porte- 
couleurs de l’Ontario qui ont 
obtenu le premier rang du clas­
sement général combinant les 
temps des trois meilleurs résul­
tats enregistrés dans chacune 
des épreuves. Quand débutè­
rent les confrontations alpines, 
la supériorité des Québécois 
semblait pourtant se préciser, 
surtout avec la perspective d’un 
succès facile des sauteurs qui 
se concrétisa hier après-midi, 
au tremplin de St-Ferréol. Les 
Ontariens en tête du classement 
samedi matin devaient toute­
fois accentuer leur avance dans 
les deux slaloms spéciaux et ce­
la leur suffit pour conserver 
le premier rang, en dépit des 
points accumulés par les sau­
teurs québécois.

Cette confrontation au Mont 
Ste-Anne n’a toutefois pas été 
sans bons effets pour les 
skieurs de la Belle Province car 
trois ont remporté des victoires 
individuelles. Fortes dans le 
slalom géant, les skieuses du 
Québec devaient être surclas­
sées hier matin dans le slalom 
spécial en ne parvenant pas à 
remporter l’une des trois pre­
mières places. La veille, le ré­
sultat de la compétition mascu­
line avait été plus probant car 
c’est David Bruneau qui avait 
enregistré le meilleur temps, 
suivi néanmoins par deux On­
tariens, ce qui n’était pas de 
bon augure pour le classement 
général. Excellents dans le ski 
alpin, les Québécois le furent 
aussi dam le saut mais sûre­
ment pas dans le fond et c’est 
cette faiblesse qui les a malheu­
reusement privés d’une victoire 
totale. On aurait toutefois tort 
de se plaindre. L’examen des 
résultats ne manque pas d’être 
très satisfaisant. 11 démontre 
que les représentants de l’Ouest 
ne sont pas aussi supérieurs 
qu’on le croyait. Il faut s’atten­
dre d’ici peu à une grande ré­
novation au sein de l’équipe na­
tionale de ski parmi laquelle 
devraient logiquement s’intro­
duire des représentants de l’Est 
du pays.

Quant aux sauteurs, ce sont 
toujours les “nôtres" qui sont 
de loin les meilleurs. Il faut* 
également reconnaître que Jac­
ques Charland est encore le No 
1 au Canada. Par son deuxième 
saut de 177 pieds il a établi un 
nouveau record qu’il ne sera 
pas facile d’éclipser. Lui et ses 
coéquipiers ont fournis le maxi­
mum de points à l’équipe qué­
bécoise qui s’est inclinée de 
justesse. T/Ontario a triomphé 
avec 663.3 ft^ comparativement 
au total d'1 6ôü.8 du Québec 
devançant nettement la Colom­
bie-Britannique traînant loin
derrière nu troisième rang avec 
seulement 487.0.

Principaux rémltats 
contsK nr fond 

rRMMgs
Or — Tourangeau, Janet, T >’ o. 
Argent — Allen Anttn. T N
B on/e — Crawrof 1 Jnricle, Ont.

IIOMMrg
Or — Pnuhrnrn. Antero, Ont.
Argent — HnuMo. Mirttly, Ont.
Bronze — Skulbru, Nil», C B-

SI.AtOM OSANT 

rr.MMKS
Or — ChTic' ton. IJentac, QuA.
Argmt — SeventuAt, Ant. C B.
Bronze •— Culver. Diane, Qué.

HO MM»'S
<>.• — CallaHIne. Bob, C-B.
Argent — Bruneau. Daye, qmA.
Bronze -- Lebrun, Pierre Qué.

SLALOM
HO.MM FS

Or — Bruneau, David. Qué.
Argent — Richie, John. Ont.
Bronze •— He«.' Omhatn, Ont.

ftmmfs
Or — Glbaon. Diane. Ont.
A-g«*nt — S^venzma. Ant. C -B
Bronze — Taylor. Karen, Alb.

BAVr
Or — Charl:md. Jacques, Qué
Argent — Grave!, (jerry, Qué.
Bronze — Pelt, Max, Qué.

GENERAL

Pts
1— Ontario 12f
2— Colombie-Britannique 111
3— Alberta 107
4— Ouébee 100
5— .Manitoba 97
6— Saskafche’ jn 83
7— Nouvelle-Ecosse AS
8— Nouveau-Brunswick 53
9— Terre-Neuve 38

10— Ile du Prince-Edouard 28
11— Territoires du N.-0. 21
12— Yukon 18

TIR
1— Ontario 12
2— Colcmbie-Britann. 11
3— Alberta 10
4— Saskatchewan 9
5— Manitoba 8
6— Nouvelle-Ecosse 7
7— Québec 6
8— Nouveau-Brunswick 5
9— Yukon 4

10— Ile du Prince-Edouard 3
11— Territoires du N.-O. 2
12— Terre-Neuve 1

PATINAGE DE VITESSE
1— Manitoba S
2— Alberta 7
3— Québec 6
4— Ontario 5
5— Saskatchewan 4
6— Colombie-Britannique 3
7— Nouvelle-Ecosse 2
8— Nouveau-Brunswick 1
NAGE SYNCHRONISEE

1— Québec 10
2— Ontario 9
3— Colombie-Britannique 8
4— Alberta 7
5— Manitoba 6
6— Saskatchewan 5
7— Terre-Neuve 4
8— Nouvelle-Ecosse 3
9— Nouveau-Brunswick 2

10— Ile-du-P.-Edouard 1
GYMNASTIQUE

1— Ontario p
2— Québec 8
3— Saskatchewan 7
4— Colombie-Britannique 6
5— Manitoba 5
6— Nouvelle-Ecosse 4
7— Alberta 3
8— Nouveau-Brunswick 2
9— Ile-du-Prince-Edouard 1

TENNIS SUR TABLE
1— Québec u
2— Ontario 10
3— Colombie-Britannique 9
4— Alberta 8
5— Saskatchewan 7
6— Manitoba 8
7— Terre-Neuve 5
8— Territoires du N.-O. 4
9— Nouveau-Brunswick 3

10— Nouvelle-Ecosse 2
11— Ile-du-Prince-Edouard 1

BADMINTON
1— Colombie-Britannique 12
2— Ontario 11
3— Alberta 10
4— Québec 9
5— - -Manitoba 3
6— Nouveau-Brunswick 7
7— Nouvelle-Ecosse 8
8— Saskatchewan 5
9— Ile du Prince-Edouard 4

10— Terre-Neuve 3
11— Territoires du N.-O. 2
12— Yukon J

VOLLEYBALL
1— Ontario
2— Manitoba jq
3 Oolombie-Britannlque 9 
**—Alberta 8
5—Ouébec 7
0— Nouveau Brunswick 6
7— Saskatchewan fl
8— Nouvelle-Ecosse 4
9— Terre-Neuve 3

10— Territoires du N.-O. 2
11— Ile du Prince-Edouard l

hockey

1— Alberta jj
? Colombie-Britannique il
3 Ontario ie
4— "Vriitoba ÿ
5— S,vtcfttchpwan p
—No^ve^e-Ecosse j

7—Ouébec r
8 r*e tvinro Edouard J 
9—Terre* Neuve 4

1fi Territoires du N.-O. 3
]i- Nouveau-Brunswick
12— Yukon ]

BASKETBALL
1— Ontario j»
2— Manitoba i]
—Colombie-Britannique U

4— Alberta 5
5— Québec j
C—Nouvel le-Ecosse
7— Saskatchewan <
8— Nouveau-Brunswick !
9— Terre Neuve *

10 •» ,• , prince-Edouard :
11— Yukon «
12— 'icrnioirei du N-O.
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Suprématie de l'Alberta 
au hockey et au curling

Por JEAN POULIOT
L'Alberta, la Colombie-Bri­

tannique et l'Ontario ont rem­
porté les médailles d’or, d’ar­
gent et de bronze dans le tour­
noi de hockey des Premiers 
Jeux d’Hiver canadiens. Les 
Golden Bears se sont assuré 
la médaille d'or en disposant 
des Thunderbirds de l’U.B.C. 
par 4 a 1 alors que McMaster 
décrochait le troisième rang 
par un triomphe de 10-8

MANQUE DE CALCUL

Le Rouge et Or de Laval au­
rait eu une chance de partici­
per a la joute pour la médaille 
de bronze, mais les Québécois 
ne prirent pas au sérieux, du 
moins plusieurs d’entre eux. la 
joute de samedi matin et ils 
s’inclinèrent 6-4 devant le Ma­
nitoba. Ce n’est que plusieurs 
heures plus tard, quand l’Ile 
du Prince-Edouard battit la 
Nouvelle-Ecosse 8-2, que les La- 
vallois réalisèrent qu'ils ve­
naient de manquer la chance 
de leur vie. Au lieu de rappor­
ter 9 ou 10 points à la provin­
ce, le Rouge et Or ne lui don­
ne que six points.

LA FINALE

Le match entre l'Alberta et 
la Colombie-Britannique donna 
lieu à un hockey dur, mais pro­
pre.

Les Golden Bears prirent 
une avance de 2-0 sur des buts 
de Bryan Harper et de Dave 
Zaroney et, après que Bob 
Apps eut manqué une chance 
exceptionnelle, les Thunder­
birds revinrent dans la joute 
sur un filet de Doug Purdy.

La troisième période, que 
plusieurs lecteurs purent voir 
à la télévision, fera regretter 
à plusieurs de ne pas être ve­
nus au Colisée cette semaine. 
A 33 secondes de la fin. le Dr 
Hindmarch enleva son cerbère 
en faveur d’un avant supplé­
mentaire, mais c’est Darrell Le­
blanc qui lança dans le filet 
désert 25 secondes plus tard 
pour relever la tension. A neuf 
secondes de la sirène finale, 
le meilleur compteur du tour­
noi. Gordon Jones compléta le 
pointage.

LA MEDAILLE DE BRONZE

Les Marlins de McMaster ont 
mérité la médaille de bronze 
à l’Ontario en battant les Bi­
sons du Manitoba par 10 à 8.

Les vainqueurs ont pris une 
avance de 3-1 au premier vingt 
et la portèrent à 9-4 dans le 
second engagement. Le poin­
tage était de 1-05 quand Bill 
Robinson prit deux mesures 
drastiques: il renvoya le joueur 
Jim Woloshyn à la chambre 
du club parce qu’il ne cher­
chait que du trouble, et il re­
tira son gardien de buts, alor» 
que son équipe avait déjà ui 
avantage numérique de deu> 
hommes. Comme résultat, on 
vit trois buts des Bisons et la 
fin de joute des plus excitantes.

Lynn Paterson eut deux buts 
pour les vainqueurs, les autres 
allèrent à Mac Hickox, Grant 
Heffernan. Guy St-Jean. Bruce 
Dering, Gary Spoar, John De- 
diana. Graeme Taylor et Doug 
Kelcher. Pour les perdants, 
Doug White eut deux buts, Rod 
Lindquist, Jim Woloshyn, Ken 
Plews. Jim Pineau, Mike Mc­
Kenzie et John Truscott.

UN MOUTON NOIR

L'unité par les sports, la 
commission Laurendeau - Dun- 
ton et les amitiés judéo-chré­
tiennes ont passé de durs mo­
ments lors du match Manitoba- 
Québec, k cause d’un nommé 
Jom Woloshyn qui a passé la 
partie à traiter les Québécois 
rie "frogs”. Les joueurs du La­
val ne purent pas répliquer, 
d abord parce que Québec est 
l'hôte du tournoi, et ensuite 
parce que le brave raciste se 
cachait derrière une paire de 
lunette.

Le Manitoba a remporté la 
rencontre par 6-4 et Laval ter­
mine la semaine avec une 
moyenne de .500. Ce n est pas 
extraordinaire, mais c'est rai 
sonnable, si l'on considère que 
Laval avait dû jouer deux par­
ties supplémentaires juste 
avant l'ouverture du tournoi et 
que les étudiants locaux ont 
dû suivre leurs cours toute la 
semaine, alors que les autres 
équipes étaient libres entre les 
matches.

La joute edonna heu a de 
nombreux accrochages et 1 ar-
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bitre Brennan distribua 18 pu­
nitions dans les deux premières 
périodes. Michel Roy eut un 
but et fournit des aides sur les 
deux de Jean Rioux et celui 
de Guy Morel. Les visiteurs 
eurent six compteurs diffé­
rents, soit Rod Lindquist, Tom 
Kirk, Walter Hall, Jim Wolo­
shyn, Doug White et Jim Pi­
neau.

Lindquist ouvrit le pointage 
après seulement deux minutes, 
mais Rioux profita d'une mi­
neure à Ron Bioers pour éga­
liser les chances avec un lan­
cer frappe de 30 pieds qui ne 
quitta pas la glace.

Laval eut un avantage de 
deux hommes à mi-chemin dans 
la deuxième période et Rioux 
y alla de son 2e filet en choi­
sissant le coin supérieur gau­
che. Mais les Bisons ripostèrent 
immédiatement, même en in­
fériorité numérique. Hall dé­
crochant un lancer qui dévia 
sur un Lavallois avant de glis­
ser lentement dans le filet. 
Michel Roy replaça Laval en 
avant avec un revers de près 
en croisant devant le filet. 
Mais avant la fin de la période, 
les Bisons prirent une avance 
qu’ils ne devaient plus perdre 
par la suite sur un lancer voile 
de Woloshyn et un lancer de 
près où White ne semblait pas 
avoir d’angle.

Quand Kirk porta le compte 
5-3 sur un lancer entre les jam­
bes à mi-chemin de la période 
finale. Morel ramena les nôtres 
dans la joute avec un revers de 
10 pieds. Mais Pineau scella le 
pointage à 6-4 dans la derniè­
re minute avec un lancer à la 
droite de Grenier.

DIVISION ••A"

MANITOBA « _ Ql’EBEC 4

Premiere période
1— Manitoba. Lindquist

'Stevenson Kirki 217
2— Québec, Rioux

iRoy, Métras) ... 3.03
Punitions : Blowers 2.41, Woloshyn 
4,17. Potvin l'-42. Métras 1442

Deuxième période
S—Québec. Rioux

'Roy. Nonncnd) .........  ...... 9 42
4— Manitoba. Hall .................... 10.16
5— Québec. Roy

'Morel. Métras) ............. 14.23
6— Manitoba, Woloshyn

(Lindquist t ........................ 14.49
7— Manitoba, WTiite

(King. Undali ... 1857
Punitions : Woloshyn. Gaenon 3.Ü0 
Hall 4.35, Rov 4-33. Gagnon 6.39, 
McKenzie 7.27. Stevenson 8.20, 
Woloshyn 9.07.

Troisième période 
•—Manitoba. Kirk

(Plews, Woloshyn) ... . ■ .... 10.32 
•—Québec. Morel

'Normand. Roy) ......... 12 44
10—Manitoba. Pineau

(Lindquist) ... .... .... 19 09
Aucune punition

Arrêts
Grenier 6 10 8 — 24
Gabriel » S 10 — 22

DIVISION "B”
Ontario 14

Territoire du Nord-Ouest 6

L'Ontario a pris une avance 
de 5-0 à la première période 
et a remporté une victoire fa­
cile de 14-6 contre les Terri­
toires du Nord-Ouest. Les buts 
du TNO ont d'ailleurs été en­
registrés contre le cerbère 
substitut du McMaster.

Grant Herfernan est devenu 
le 2e joueur à marquer quatre 
buts dans une joute et il y 
a ajouté deux aides. Mac Hic­
kox et Mike Lynch ont une fi­
che identique d'un but et qua­
tre mentions de passe. Gary 
Spoar a trois buts et un assist, 
soit le contraire de Guy St- 
Jean. Les autres compteurs fu­
rent Bruce Darling, Roger Bow- 
ness. Mike Ker et Bill Gibson.

Bob Balsillie eut deux buts 
pour les perdants, les autres 
allant à Brian Bailey, Dave 
Cullion. Bob Beaulieu et Torn 
Weisbecker. Ce dernier eut de 
plus trois aides, tout comme 
John Paul. Grâce à leurs six 
buts, les Territoires ont con 
servé une meilleur fiche que 
le Nouveau-Brunswick.

DIVISION “A”
Ile du Prince-Edouard 8 

Nouvelle-Ecosse 2

Trois buts en 42 secondes 
de la part de ITle du Prince- 
Edouard ont complètement 
anéanti les aspirations à une 
médaille de la part de la Nou 
velle-Ecosse. I^e pointage était 
en effet de 1-1 entre les X-men 
et les Saints quand St. Dun- 
stan enfila trois buts à la fin 
de la deuxième période pour 
s'acheminer à une victoire de
8— 2.

Mike Kelly. Allan Flood et 
Rick O’Donnell ont mène l'at­
taque avec chacun deux buts, 
les autres compteurs étant 
Paul McWilliams et Bill Mac­
Kinnon. Pour les perdants. Bill

Fraser et Jack Churchill enre­
gistrèrent les buts.

En même temps qu’elle per­
dait sa chance à la médaille 
d'or aux mains de l'Alberta, la 
Nouvelle-Ecosse ne pouvait 
même pas aspirer à une mé­
daille de bronze étant dépas* 
sée par le Manitoba.

DIVISION ‘B”
Colombie-Britannique 10 

Terre-Neuve 0

La Colombie-Britannique qui 
n’avait besoin que d'un gain 
pour s’assurer le championnat 
de la division "B” l’a emporté 
Je façon décisive en blanchis­
sant Terre-Neuve- 10-0. Les

glaces du
Par Jacques RE VELIN

Le sport qui avait le moins 
besoin des Jeux d'Hiver Cana­
diens pour se mettre en valeur 
aura pourtant été l’un de ceux 
fournissant les plus vives sen­
sations. Depuis son début jus­
qu’à son denouement qui né­
cessita deux matches supplé­
mentaires, le tournoi de cur­
ling haussa quotidiennement 
son intérêt. On vit tout d'abord 
l’équipe de l’Ile - du - Prince- 
Edouard bouleverser toutes les 
prédictions en battant tour a 
tour les représentants du Mani­
toba et de l'Alberta détenant 
depuis trois ans la suprématie 
nationale du curling mixte. De 
fait, l’équipe du Manitoba diri­
gée par Ernie Boushy se res­
saisit vite pour s’installer au 
premier rang dans le courant 
de la semaine. Toutefois, quand 
se termina la série régulière 
des contres, Lee Green et ses 
coéquipiers de l’Alberta se re­
trouvèrent egalement en tête. 
11 fallut donc que se dispute un 
ultime match au sommet et 
c’est par un point d’écart seu­
lement (7-6) et après un bout 
d'extra que l’Alberta s'est at­
tribué la victoire donnant droit 
à 12 points et a la médaille 
d'or.

Ce triomphe a recouronne les 
champions canadiens de 1965. 
ce qui confirme leur supériori­
té. Lee Green partage cet hon­
neur avec Kay Berreth <3e* le 
robuste balayeur Ron Duncan 
'2e' et Donna Clark 'lead'. Ce 
quatuor a remporté neuf victoi­
res en douze matches sans ja­
mais donné l’impression qu’M 
s’acheminait vers le grand 
triomphe. C’est en effet dans 
la toute dernière journée que 
la victoire devint subit“m^nt à 
sa portée. Avant ce succès de ses 
représentants dans le tournoi 
de curling. l’Alberta n'avait pas 
encore affiché sa suprématie 
dans aucun sport tout en accu­
mulant néanmoins de nombreux 
points grâce auxquels cette pro­
vince figure en excellente place 
dans le classement général.

Disputé au club Jacques-Car­
tier. le tournoi de curling se dé­
roula dans une ambiance idéale 
et devant de nombreux specta­
teurs. Il y en aurait eu bien da­
vantage s'il y avait eu suffisam­
ment de place pour les accueil­
lir. tant même qu’on peut se 
demander si ce n’est pas ce 
sport qu’il aurait fallut présen­
ter au Colisée où il aurait pro­
bablement attiré 4.000 à 5.000 
personnes chaque soir.

Captivante dans son ensem­
ble. la compétition de curling 
a toutefois été décevante sur un 
plan, celui du rendement de 
l’équipe québécoise dont le 
nombre des victoires s’est limi­
té à trois. Cette faible perfor­
mance n’a pas été sans produi­
re une mauvaise répercution 
sur le classement général des 
provinces en faisant rétrogra­
der le Québec du 2e au 4e rang. 
Qu’importe toutefois ce fléchis­
sement dont ne peuvent porter 
le blâme les doux couples de 
Matane formant notre équipe 
de curling. Ms ont déployé le 
maximum d'efforts durant une 
semaine, sans pouvoir surclas 
ser des équipes supérieures. 
Quant aux représentants de 
rile-du-Prince-Edouard. ils cra­
quèrent soudainement après 
s'étre mis en évidence, ce qui 
ne fut pas le cas des porte-cou­
leurs de la Nouvelle-Ecosse 
dont la tenue très régulière leur

Thunderbirds ont marqué trois 
buts a la période initiale et 
sept à l’engagement final pour 
triompher 10-0.

Ronald Morris. Alan McLean 
et Mike Desharnais ont mené 
l’attaque avec chacun deux 
buts, alors que Bob Apps. Mike 
McDoell, Glen Richard et Tom 
Kcretchuk ont marqué les au­
tres. Russell a enregistré le 
blanchissage pour les Thunder- 
birds.

DIVISION “A"
Alberta 11 Yukon 1

Témoins des défaites-surpn- 
ses de la Saskatchean et de la 
Nouvelle-Ecosse. l’Alberta n'a

a rapporte un troisième rang 
hautement mérité et consolidé 
dans un match supplémentaire 
qu’ils remportèrent aux dépens 
des représentants de la Saskat­
chewan.

La fin de ce tournoi de cur­
ling disputé dans le cadre des 
Jeux Canadiens ne clôture pas 
jusqu’à l’hiver prochain les ac­
tivités de ce sport à Québec, 
bien au contraire. Le curling 
mixte revient dans l’actualité 
locale dès aujourd’hui alors que 
débute le tournoi provincial 
mixte sur les glaces du Quebec 
Winter Club. Cette compétition 
durera toute la semaine et ceux 
qui la remporteront représente­
ront la province dans le tournoi 
national qui aura lieu égale­
ment dans la cité de Champlain, 
à la mi-mars. Il se peut qu’on 
revoit plusieurs équipes ayant 
participé au tournoi des Jeux

C’est représenté par sa mas­
cotte Linda âgée de 4 ans que 
Québec inaugura les competi­
tions de patinage artistique des 
Premiers Jeux d’Hiver Cana­
diens. samedi dernier, à l’Aré- 
na de l'O.T.J. du parc Victoria 
Pour l'occasion. l'Aréna avait 
été l’objet de rénovations afin 
de rendre l’endroit plus ac­
cueillant autant pour les pati­
neurs que pour le public. Les 
organisateurs avaient déploré 
le fait que ces compétitions ne 
puissent être disputées au Coli­
sée de Québec, mais ils réalisè­
rent vite l’atout que représen­
taient ces loges moins vastes 
car elles permettaient une com­
munion immédiate et très chau­
de entre l’exécutant et l’assis­
tance.

C’est à Thomas Hayim que 
revint l’honneur de mériter à 
la province de Québec la pre­
mière médaille d'or des compé­
tition de patinage, lorsque ce­
lui-ci se vit attribuer le plus 
haut pointage dans le solo 
masculin de classe "B". Dans 
le solo féminin, c’est à la jeu­
ne Julie Black d’Ontario que 
revient la vedette. Julie, âgée 
de 11 ans. possède une préci­
sion et une technique qui sus­
cita l’admiration non seulement 
de l’assistance mais de tous les 
patineurs présents. Elle nous 
apprenait plus tard qu’elle s’en­
traîne de 5h.30 à 8h. tous les 
matins, avant son départ pour 
la classe. Elle l’emporta haut 
la main en accumulant 49 4 
points, suivie des représentan­
tes du Nouveau-Brunswick et 
de la Saskatchewan. La repré­
sentante québécoise, Mlle Vina 
Bray se classa 6e dans cette 
épreuve. Les Territoires du 
Nord-Ouest ne possédaient 
qu’une seule représentante 
dans les compétitions de patina­
ge artistique, Mlle Gubby Tur­
ner qui se classe 16e sur 21. 
Ce résultat est appréciable 
étant donné le fait que celui-ci 
ne bénéficie des conseils d’un 
professeur que trois semaines 
par année et qu’elle est la seu­
le disponible pour enseigner 
aux autres jeunes de sa ré­
gion. Mlle Turner s’était vu 
accorder une bourse qui lui

pris aucune chance et a cumulé 
une avance de 6-0 avant de 
permettre l’unique but du Yu­
kon. Finalement, les Golden 
Bears l’ont emporté par 11-1 
pour se qualifier pour la gran­
de finale.

Gordon Jcnes et Dave Zaro­
ney ont mené l'attaque des 
vainqueurs avec chacun deux 
buts, alors que Del Billings et 
Terry Cutler y allaient de cha­
cun un but et trois aides. Les 
autres compteurs des vain­
queurs furent Mel Stelmas- 
chuk, Ron Cebyk. George 
Kingston. Gerry Braunberger 
et Darreîl Leblanc.

Le blanchissage fut sauvé 
par Jim Fowler.

d'Hiver car certaines sont les 
meilleures de leur province res­
pective.

CURLING

Yukon 9. Manitoba g 
Colombie-Britannique 3. N.-Ecosse 13 
Alberta 12. Terre-Neuve 3 
Ontario 5. Ter. du N.-Ouest 3 xxx
Québec 0, Ile du P.-Edouard 7 
N.-Brunswick 7. Saskatchewan 11XXX
Nouvelle-Ecosse 11. Saskatchewan ^ 
Alberta 7. Manitoba 6 (ext.l

CLASSEMENT FINAL

PJ G P PU
Alberta 12 9 3 18
Manitoba 12 8 4 16
Nouvelle-Ecosse 12 8 4 16
Saskatchewan 12 7 5 14
Ontario 11 6 5 12
Nouveau-Brunswick 11 6 5 12
Ile du P.-E. 11 5 6 10
Yukon 11 5 6 10
Col.-Britannique 11 5 6 10
Québec 11 3 8 6
Ter. du N.-O. 11 3 8 6
Terre-Neuve 11 3 8 6

permit de se rendre un mois 
à Edmonton pour s’entraîner 
en vue des Jeux d'Hiver.

Le couple Denise Lalonde et 
Yves Trudeau se méritèrent la 
deuxième médaille d’or québé­
coise dans les danses classe B 
Mlle Lalonde fut contactée 3 
semaines avant les compétitions 
pour remplacer la partenaire 
habituelle de M. Trudeau, coi- 
le-ci étant dans l’impossibilité 
de se rendre à Québec.

La grande surprise de ces 
compétitions fut la présenta­
tion du jeune Toller Cranston 
qui capta aussitôt l'intérêt de 
l’assistance. Les applaudisse­
ment fusèrent de toutes parts 
lorsqu’il termina son brillant 
numéro et récolta le plus haut 
pointage de toutes les com­
pétitions. soit 56.1 ainsi que 
la troisième médaille d’or au 
nom de la province de Qué­
bec. Le deuxième représentant 
québécois dans cette classe. M. 
Jacques Nadon, se classa 6e 
avec 45.4.

La province d'Ontario devan­
ça le Québec avec une qua­
trième médaille d’or grâce à 
l’excellente performance de 
Mlle Cathy Lee Irwin dans 
le solo féminion classe A. Mlles 
Dona Voce et Lise* Gauthier 
du Québec se classèrent 3e et 
5e. Les duos classes “A” et "B ' 
furent remportés par l’Ontario 
et la Saskatchewan. Le Qué­
bec n’affichait aucune entrée 
dans ces deux groupes. Dans 
la classe "A” le couple Mau­
reen Peaver et Wayne Palmer 
de l'Ontario se méritait le pre­
mier rang, le couple québécois 
Lise Gauthier et Jacques Na­
don se classèrent 8e.

La clôture de ce programme 
fut l’accent spécial qui cou­
ronnait l’excellent travail ac­
compli par le comité d'orga­
nisation du patinage artistiqué. 
La Clique Alouette soulignait 
de sa présence la remise des 
médailles aux patineurs par les 
dignitaires tels que Mme Gil­
les Lamontagne. Mme Georges 
Labrocque. épouse du président 
des Premiers Jeux d'Hiver Ca­
nadiens et Mlle Marilyn Malen­
fant. championne de natation.

D. Orndron

Nombreuses sensations sur les
club Jacques-Cartier

Un autre duel QuétoÉtario 
dans !e patinage artistique

Domination de l'Ouest dans le volleyball
Par G. FROULX et G. DERY

Dans une des dernières com­
pétitions de grande envergure 
disputée dans le cadre des Pre­
miers Jeux d'Hiver Canadiens, 
celle du Volley-Ball, les grands 
honneurs de la catégorie mas­
culine sont allés aux représen­
tants de la Colombie-Britanni­
que qui. en plus de terminer au 
premier rang dans le tournoi 
"rotation”, se sont méritas la 
médaille d'or lors de la grande 
finale les opposant aux occu­
pants de 1a seconde place, soit 
le Manitoba. Cette dernière 
rencontre fut un match de deux 
parties se terminant par des 
pointages de 16-14 et 15-2 en 
faveur des champions. Du côté 
féminin, malgré sa victoire 
dans le tournoi, le Manitoba a 
dû s'avouer vaincu dans ia jou 
te terminale pour l’obtention 
de la médaille d'or. En effet, les 
équipières de l’Ontario, gagnè­
rent la première joute par 15- 
12 et la troisième par 15-10, cel­

le-ci étant rendue necessaire a 
la suite de la victoire du Mani­
toba dans la seconde (15-9». Ce­
pendant. il y avait une égalité 
en tête dans la catégorie fémi­
nine à la fin du tournoi régu­
lier mais la moyenne des pointa 
comptes divisée par celle des 
points alloués tourna en faveur 
du Manitoba qui fut dès lors 
déclaré vainqueur Les repré­
sentants lu Québec firent très 
bonne figure chez les hommes 
puisqu'ils terminèrent au qua­
trième rang alors que seule­
ment un point les séparait de la 
deuxième position occupée par 
le Manitoba et l’Ontario, cette 
dernière devant se contenter 
d’une troisième place officielle, 
ayant alloué plus de jxûnts que 
le Manitoba. D’autre part, nos 
représentantes durent se con­
tenter d'une 7è place, ayant ac­
cumule 8 victoires en 20 ren­
contres. Somme toute, l'esprit 
de compétition a sûrement été 
l'un des aspects les plus frap­
pants de cette grande confron­

tation sportive ayant exige des 
joueurs une excellente condi­
tion physique. Comme tous les 
participants aux Premiers Jeux 
d'Hiver Canadiens, ils peuvent 
être fiers, vainqueurs comme 
vaincus, d'avoir au moins fait 
leur part pour resserrer les 
liens entre tous les athlètes ca­
nadiens.

CLASSEMENT UN AI, 

FRMMF.S

PJ G P PU
l—Munltoba 20 18 2 18
2—Ontario 20 18 2 18
•—Alberta •0 16 4 16
4—Col -Britan 2D 13 S 13
•—N.-Brunswick » 11 » 11
6—Seckatchewan 20 8 12 8
"—Québec
8- T -Neuve

•0 8 12 8
20 7 !• 7

9—N.-Ecosse 20 6 14 6
18—Ile du P.-E. 20 2 18 3
11-T NO 30 1 1» I

MO Mme»

pj G P Pu
1 -Colombie-B ri. 20 18 1 18
2—Manitoba 20 16 4 16
•--Ontario 20 16 4 16
4—Québec 20 l(i • 18

3- Al»>erta 20 12 S
6—N.-Brunswick 2-1 10 10
7 Saskatchewan 20 8 12
8—N.-Ecosse 20 7 13
9-T. du N.-O. 20 4 16

10—T -Neuve 20 2 18
11—Ile du P.-E 20 1 19

CLASSEMENT COMBINE

12
in
n
7
4
21

PI
Col.-Brtt. 40 
Manitoba 40
$A»katchewan 40 
Alberta 40
Ontario 40
Québec 40
N -Brunswick 40 
N.-Ecosse 40 
Pe du P.-E. 40
Terre-Neuve 40 
Ter. du N.-O 40

G P Pp Pc PU
34 6 361 271 34
34 6 576 279 34
16 24 4.V» 472 16
28 12 538 sso 28
34 6 345 333 34
23 17 .WHI 417 23
21 19 447 436 31
13 27 372 318 12
3 37 233 V* »
• 3! 330 V.2 9
5 35 236 574 3

CLASSEMENT GENERAI,

Pis Pts Tôt.
Hom. Eem PIS

1— Manitoba 10 11 21
2—Col -Britannique 11 8 19
3—Ont» rlo • 10 19
4— Alt* rta 7 • 16
3- Quéoec 8 S 13
8— N.-Bruïiawick 6 7 13
7- Saskatchewan 3 6 U
8—H - Ecosse 4 3 7
9—Terre-Neuve 2 4 6

10— Ter. du N -O. 3 1 4
Il—Ile du P -E I a 3

3
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• Voici les meilleurs concurrents des épreuves de patinage artistique. Us 
représentaient les provinces de l’Ontario, du Québec et de la Colombie-Britannique.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)

• A titre de membre du comité technique et de représentant de la Fédération 
Canadienne des Sports Amateurs, John ïlunnius a remis les médailles aux capitaine» 
des trois meilleures équipes de badminton représentant la Colombie-Britannique, 
l'Ontario et l’Alberta. (Photo l’Action, par Marcel Laforce)

• L’équipe de l’Alberta, championne du tournoi de curling, reçoit la médaillé d'or 
des mains de Marcel Jobin, le gouverneur de la Corporation responsable de ce sport.

(Photo l’Action, par .Marcel Laforce)
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T ' _ ' des lutteurs
(Par Adélard Auclalr)

Après deux journées bien 
remplies de compétitions, l’é­
quipe ontarienne de lutte libre 
a décroché les grands honneurs 
pour augmenter l’avance de cet­
te province dans le classement 
général des Premiers Jeux d’Hi­
ver Canadien.

Ces rencontres qui se sont 
tenues dans le magnifique 
gymnase du séminaire de St- 
Àugustin, situé sur le splen­
dide campus de Cap-Rouge, ont 
attiré un grand nombre de spec­
tateurs, certains de la ville de 
Québec même, ainsi qu’un grou­
pe imposant d’étudiants des dif­
férentes communautés qui for­
ment cet agglomération.
ONTARIO 7 — COLOMBIE 6

Des 24 médailles qui furent 
attribuées aux athlètes à la fin 
de ces compétitions. l’Ontario 
en décrocha 7 à elle seule dont 
deux en or, trois en argent et 
deux en bronze. La Colombie 
qui lui livra la plus chaude 
lutte puisque ces deux provinces 
se rencontrèrent dans trois des 
finales, dont deux gagnées par 
l’Ontario, s’en mérita pour sa 
part. sept, dont deux en or. 
trois en argent et une en bron­
ze. Le Québec, qui figura mal­
gré tout assez bien tout au long 
de ces quelques cent rencontres, 
s'attribua quatre médailles: deux 
en argent et deux en bronze, 
soit le même nombre que l’Al­
berta qui décrocha toutefois 
deux médailles en or et deux en 
bronze. Les trois autres médail­
les furent gagnées par la Sas­
katchewan. une en or et une en 
bronze et par Terre-Neuve, une 
en or.

RENCONTRES SERREES

Lorsque la cédule des ren­
contres en fut rendue aux trois- 
quarts, les combats devinrent si 
chaudement disputés que la fin 
de ces compétitions qui était 
prévue pour sept heures same­
di soir environ, ne se termina 
qu’à huit heures trente dû au 
fait que la plupart des combats 
se rendirent à la limite et que 
rares furent les chutes concé­
dées. Quatre lutteurs seulement

terminèrent leurs rencontres 
sans avoir connu la défaite, ce 
furent R. Helmig de la Colom­
bie dans les 115 livres, R. Ro- 
zylo de l’Alberta chez les 147 
livres: D. Seaman de la Saskat- 
chewan chez les 191 livres et 
E. Millard de l’Ontario chez les 
poids-lourds.

ENTRE LES CHUTES

Un seul accident malheureux 
s’est produit au cours des cent 
rencontres de ces deux jours. 
Il est arrivé à Charlie Oison 
de l’Alberta, le plus lourd lut­
teur parmi les soixante concur­
rents. qui se disloqua l’avant- 
bras au cours de son match avec 
Frank Arbou de la Saskatche­
wan. On lui fit une piqûre pour 
le transporter ensuite au Jef­
fery Hale où on lui mit le bras 
dans un plâtre.

Robert Bastien. du «Quebec, 
fut sans contredit l*1 lutteur le 
plus populaire auprès des spec­
tateurs a cause surtout de son 
style spectaculaire.

Les gens présents ont bien 
ri lorsque l’un des concurrents 
qui perdait ses pantalons au 
cours d’un combat fut tire 
d’embarras par l’abitre qui 
s'ejnpressa de réparer les dé­
gâts. Il faut dire qu’il avait un 
caleçon en dessous de sorte que 
la pudeur des dames présentes 
ne risquait pas d’être blessée.

Le campus de Cap-Rouge res­
semble aux images des villes 
marocaines alors que tous les 
édifices qui le composent sont 
de blanc, d’autant plus qu’avec 
toute la neige qui les entou­
rent. on se serait crûs en Alaska 
ce qui représente à peu près 
la différence de température 
entre les provinces canadiennes.

L’entraîneur de l'équipe de 
Terre-Neuve nous rapportait 
qu’il eût toutes les difficultés du 
monde à convaincre le comité 
de laisser son équipe venir à 
Québec. On lui disait qu’il ne 
pourrait figurer avec avantage 
dans une compétition interpro­
vinciale. Or. il arrive que son 
équipe a remporté la seule mé­
daille d’or que Terre-Neuve ait 
remporté. Cet entraîneur. Den­
nis Szuetko. un hongrois, n’est 
au Canada que depuis quelques 
années, ayant été témoin de la 
révolte de la Hongrie.

ontariens
Lors du buffet qui suivi 

dans l’édifice des Pères Ma 
ristes, l’un des pères de cet 
institution recevait les invités 
en leur servant un verre de 
punch avec une louche pour la 
soupe. Il faut dire que c'était un 
punch à la Hurricane Jackson, 
très faible.

Voici le pointage que chaque 
province s’est méritée dans cet­
te compétition:
1 — Ontario R points
2 — C.-Britannique 7 points
3 — Alberta 6 points
4 — Québec 5 points
5 — Saskatchewan 4 points
6 — Terre-Neuve 3 points
7 — Manitoba 2 points
8 — N.-Brunswick 1 point»

A
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par Claude DUFRESNE

*1.1 n*

^ A*.V OU de Québec

UN "POEME" POUR !.E "CAREME"

Les nouvelles voitures sont depuis l’automne arrivées
Et à grand renfort de publicité
I/on nous annonce qu’elles sont changées !
Probablement juste un cendrier
Une barre de chrome ou une nouvelle poignée î
Ça fait rien, il faut changer
Car votre voiture est démodée!
Après tout, vous l’avex utilisée
Ne serait-ce que pour de courtes randonnées
Et comme c’est pas fait pour durer
Les pneus, les freins sont usés
La carrosserie est rouillée
La tôle s’apprête à tomber
l'es phares sont déréglés, les roues désalignées !.. 
Il est évident qu’il faut changer 
Ne serait-ce que pour faire un pied-de-nez 

A ceux qui croyaient “qu’on n’était pas arrivé" !

Je me rappelle d’une de mes anciennes voitures 
Et je vais vous en parler un peu !
Comme d’une ancienne amie, bien sûr 
Car c’était aussi dispendieux !

Elle était bonne, elle était grande 
Ma très Jolie Fernande !
Ses ailes effilées, son tableau rembourré
Son allure altière, son port bien mesuré
Ses deux cents vingt chevaux, ses phares tout allumés

Elle était bonne, elle était grande 
Ma très Jolie Fernande !
J’avais dû pour la conquérir
De beaucoup d’argent renchérir
Mais elle me le rendait bien, Fernande
Avec son petit air rageur
Qui la faisait bondir à toute heure...
Ce qui me coûtait beaucoup d’amendes!

Mais les ans rar elle devaient aussi agir 
La route, la rouille voulaient bien la ternir...
Si lorsqu'elle était neuve et pure
Elle faisait l'envie de mes voisins les plus durs
Maintenant on allait jusqu’à l'insulter
Prétextant qu'elle n’était plus en assez bonne santé !

Si elle pouvait parler ma Fernande 
Comme elle en dirait des choses 
En première, en deuxième ou en grande 
Sa vie ne fut pas toujours ro*e !

Assis sur ses genoux ou pendu à son cou
J’ai souvent contemplé l’ampleur de ses atouts
Voilà qu’elle veut céder maintenant qu’elle est usée !
Peut-être pour mieux garder
Ses secrets, sa vie privée !
J’aurai beaucoup de peine à devoir la quitter 
A ne plus la sentir là, prête à tout m’apporter 
Confort, plaisir, bonheur à satiété !
Qu'aurai-je en retour après ces deux années 
Sinon l'assurance qu'il me faut la sacrifier 
Elle était bonne, elle était grande,
Ma très jolie Fernande !

Son nom même m'exaltait, 
liOrsqu’en moi-même je le prononçais !
Car une voiture, vous savez...
C'est une partie de l'humanité !
L'homme s’y confie, pense et réfléchit.
Enfermé comme il l’est mais cmvert sur le monde 
Seul avec lui-même ou seul avec un autre 
Se questionnant sans se répondre ,
Voyant ailleurs la faùte !

La voiture mais c’est l'homme 
Aux prise avec la vie !
Il commande, il ordonne.
Il se sent obéi...
Il s’arrête, il s'étonne
Parce que c’est la nuit
Mais demain il reprend le volant et la vie
Pour lui, pour tous ceux que si bien il chérit !

Voilà donc mon hommage à mon amie. Fernande !
Je sens déjà chez vous gronder la réprimande !
Comment, me direz-vous, expliquer cet hommage !
A une machine contre laquelle si souvent je rage !
C'est qu’il faut bien se l’avouer,.,
Que ferions-nous sans elle.
Nous, pauvres usagers 
Esclave de celle 
Qui nous fait voyager !
Mais je m’arrête ici avant qu’on m'coupe le cou !
M’accusant sans vergogne de me moquer de vous 
Je sais, je sais bien .sûr que ce n’est pas un poème 
Et que je suis bien loin d’être un enfant de Bohème ! 
Nous avons déjà Leclerc. Léveillée et Vigneault 
Mais jamais ils ne parlent ou si peu de l'auto 
Préoccupés qu’ils sont à se promener en bateau !
Mais pour vous comme pour moi. il faut bien une voiture 
Pour exprimer à notre façon ce que nous inspire la nature !

L'attente a «in feu rouge, le billet de contravention 
C'est pas bien inspirant pour faire des belles chansons !
Et pendant qu'eux autres chantent 
Nous nous impatientons !
C'est pas qu'on soit jaloux
C’est plutôt qu’on vient fou
Et souvent sans le sou
Avec ces gros hazous
Qu’on a pourtant faits pour nous !

DERAPAGES
LES EMBOUTEILLAGES A SAINTE-FOY

Les embouteillages près d* pont de Quebec sont chose 
assez courante et il arrive que la circulation se bloque jusqu'à 
la route de l'Eglise... Et ce qui complique davantage cette 
situation c’est le fait que plusieurs automobilistes s’engafient 
dans une intersection meme quand la circulation est blmiuér 
en avant, sous prétexte qu’ils ont le feu vert. Ce qui arrive 
évidemment, c’est que. lorsque leur feu passe au rouge ils 
hioouent le passage aux voitures circul'nt dans l’autre sens’ 
Attitude inqualifiable... pour le moins! Cela nous amène à 
penser que la présence d un policier, entre autres aux inter­
sections de l’Eglise et boulevard Laurier et Lavigerie et houl 
Laurier, lorsque de tels embouteillages se produisent, pourrait 
•’avérer fort utile...

BONDAGE REVELATEUR...

Un récent sondage dans la rue a révélé que 40 pour cent 
des hommes interrogés étaient opposés au port de la mini- 
mini-jupe. .. Les «0 pour cent qui restent étaient occupés à 
•urvelller une belle paire de jambes et n’ont pas compris la 
question!...

Rogatien Vachon fait des débuts 
spectaculaires sous la Grande lente

rMf-

■'T-,—-
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• ROGATIEN VACHON

Trop occupé pour 
être nerveux (Vachon)

MONTREAL (PC) — Un 
pardien de buts, qui en était 
à son premier match dans 
la ligue Natioiuile de hoc­
key. a volé la vedette et 
était l'homme le plus heu­
reux des Canadiens samedi 
soir, à io suite de leur iûc- 
toire de 3-2 sur le Détroit.

Rogatien Vachon. âgé de 
21 ans. a révélé qu'il avait 
été trop occupé pour être 
nerveux à ses débuts sous 
la grande tente.

"Le jeu était à peine com­
mencé depuis trois minutes 
que Gordie Howe est appa­
ru seul devant moi. Je n'ai 
inis eu le temps de penser, 
ne songeant qu'à Jaire l'ar­
rêt".

Le pilote Toe Blake, qui 
avait /rris une chance en 
remplaçant le vétéran Char­
lie Hodge par la recrue, 
n’avait que des éloges à 
l’endroit de celle-ci.

"Il est très calme et très 
alerte. Il a certes connu 
tout un début en affrontant 
Howe sur une éehajrpéo”.

Le pilote, qui a utilisé 
Vachon à Détroit hier après- 
midi. a admis que ses Cana­
diens avaient resserre leur 
défensive avec une recrue 
dans leurs filets.

"C'est une tentative qui a 
bien réussi. Evidemment, les 
dépisteurs avaient fait des 
rapt>orts favorables sur Va­
chon. qui n'a pas fait le 
saut par accident".

RED WINGS

Dans le vestiaire des 
Wings, le pilote Sid Abel 
opinait que les sinus avaient 
obtenu assez de chances 
pour l'emporter, mais n'a­
vaient pas su finir leurs 
jeux près des buts rii'aux.

"Nous avons frappés les 
poteaux des filets à plu­
sieurs reprises, mais cela ne 
compte pas. Le point tour­
nant du match est mrvenu 
dans la deuxième période, 
où nous avons eu l’avantage 
numérique de deux hommes 
pendant près d'une minute 
et demie sans pouvoir 
compter".

Gordie Howe, dont la bles­
sure au front infligée par 
un coéquipier a nécessite 
sept points de suture, a 
admis avoir mal dirigé son 
lancer lors de son échappée 
au début du match.

Howe o expliqué qu’il 
avait gardé la rondelle afrrès 
son but afin de la remettre 
à un petit gars auquel il 
l'amit promis ... "cela n’a­
vait rien à faire avec un 
record quelconque”.

Abel avait l’intention d u- 
ti'iser d’autres jeunes à Dé­
troit dimanche, "car nous 
sommes une équipé fati­
guée".

On sait que Abel avait 
remplacé cinq réguliers par 
quatre joueurs du Pitts­
burgh, de la LAH, samedi 
soir.

Robert Bédard est réélu
MONTREAL (PO — , Le 

champion Robert Bédard a été 
réélu président de l’Association 
de tennis du Québec samedi, 
lors de l’assemblée annuelle de 
l'organisation.

On a profité de l’occasion 
pour annoncer la formation de 
nouvelles zones de tennis au 
Saguenay-Lac-St-Jean. Abitibi. 
Bas-de-Pleuve. Côte Nord et 
Rive Sud du St-Laurent.

Raymond Boyer, de Sher­
brooke. s'est vu attribuer le 
trophée Laverdure alloué an 
joueur le plus amélioré dans 
la province tandis que Kevin 
Page se n éritait le trophée 
Moc Branhouse alloué au 
joueur junior le mieux amélio­
ré.

Bedard a encore etc classé

le meilleur joueur dans la pro­
vince, suivi dans l'ordre par 
François Oodbout. Mike Car­
penter. Val Harit. Boyer. Jim 
loanidis. Yvon Leblanc. Jac­
ques Hérisset, Tom Bell et 
.Marc Blondeau

Chez les Dames. Andrée 
Martin est la première, suivie 
d'Eleanor Dodge Constable. De­
nise Hunnius. Lueille Leslie, 
Anne Bédard. Deverley Payson. 
Nicole Boucher. Pierrette Rou­
leau. Evelyn Carpenter et Bar­
bara Coutts.

Les championnats du Canada 
seront disputés au club Monk- 
land et le 6 juin sera le grand 
jour du tennis à l'Expo, lors 
d ut. match hors concours en­
tre l’Australie et les Etats- 
Unis.

Il bloque 41 lancers des Wings
MONTREAL P.C.) — Le gardien-recrue Rogatien Vachon a brillé 

samedi soir en conduisant les Canadiens de Montréal à un gain de 3-2 
sur les Red Wings de Détroit. Vachon, qui a évolué dans la ligue Junior 
A du Québec I an dernier, a effectué 41 arrêts a ses debuts dans la ligue 
Nationale.

Claude Provost, Claude Laro- 
se et Dave Balon ont réussi les 
buts des locaux tandis que Gor­
die Howe. avec son 18 de la 
saison, et Dean Prentice répli­
quaient pour les visiteurs, qui 
ont ainsi encaissé leur quatriè­
me échec successif.

Les Canadiens ont lancé à 34 
reprises sur Roger Crozier, qui 
a fait cadeau d'un but à Larose 
lorsque le lancer de ce dernier 
sur la rampe a dévié sur son 
patin pour pénétrer dans son 
filet.

Howe s’est vu refuser un but 
dans la deuxième période lors­
que. selon l’arbitre, il a poussé 
la rondelle dans la cage des 
Canadiens avec son patin. Inci­
demment, Howe a été coupe au- 
dessus d'un oeil par le nâton 
d’un coéquipier, mais il a pu 
terminer le match.

key de Jacques Laperrière 
avant de pénétrer dans les fi­
lets rivaux. Boivin a d'ailleurs 
aidé Alex Delvecchio à réussir 
le but d'assurance pour les lo­
caux.

Ce dernier a compté dans un 
filet désert quand les Canadiens 
ont remplacé Vachon par un ai­
lier.

Ce gain a conservé les chan­
ces des Wings de participer aux 
séries de fin de saison, car ils 
n'accusent que deux points de 
retard sur Toronto, installé au 
quatrième rang.

Avant et après le but de Cour- 
noyer. qui a profité de l’absen­
ce de deux rivaux pour ouvrir

le pointage, les Wings ont raté 
deux jeux de puissance avant 
que Smith n'égalise les chances.

Prrmlrre période
I—Montréal. (Tournoyer (19)

'Béliveau. Duff> .........  , 5 45
Punitions : Laperrière 0.32, BaU-.- 
gatc 3 43. Young 5.3^, Larose 8.16 
Boivin 15-49.

Deuxième période 
Z Détroit. Smith »5t

• Hampson. Marshall) 18.01
Punitions ; Laperrière 12 07, Larose 
18.42.

Troisième période
3—Detroit. Boivin <4*

• Delveechioi 1.17
4 —Détroit, Delvecchio (13)

iHowe, Boivin) 19.53
Punition ; Young 1.59.

I^nrers ;
Détroit 8 8 11 — 27
Montréal 10 • 8 10 — 28

Les Rangers ramènent

SAMEDI

l'igue Américaine
Québec 4. Rochester 6 
Hcrshey 0, Pittsburgh 4 
Cleveland 1. Baltimore 1 
Providence 1. Springfield •

l-uur Natibnalr
Chicago 1. New York 4 
Détroit 2, Montréal 3 
Boston 3. Toronto 5

Tournoi Midget de Drummoiidville
Québec (Tigre*) 2. Rosemont •

HIER

Lieue Américaine
Baltimore 2. Cleveland 5 
Pittsburgh 0. Springfield î 
Hcrshey 3, Providence 3 
Rochester 3. Buffalo 6

Ligue Nationale
Montréal 1, Detroit 3 
New York 3. Chicago 2

les Hawks sur la terreA MONTB8AL

Première period*
1— Détroit, Howe (81

■ Young, Hampsoni ......... .... 8.50
2— Montréal, Provost

1 Peters) .......................  14.44
Punition ; Harris 5.28.

Deuxième période
3— Montréal, Larose (I5i 

(Backstrom. J.C. Tremblay! 0.11
4— Montréal, Baton t7)

•J. C. Tremblay) .............. 17.27
5— Détroit. Prentice

(Marshall) 18.54
Punitions : Bergman 2.01. Young 
7.34. Peters 11.00. Laperrière 11.48.

Troisième période 
Aucun but
Punition : Talbot 10.10.

Lsnrers ;
Détroit 16 14 13 — 43
Montréal 11 15 8 — 34

Assistance : 15,6<)3.

DIMANCHE

DETROIT PA — Léo Boivin 
a c noté le but victorieux hier 
alors que les Red Wings de De­
troit ont mis fin à une série de 
quatre échecs successifs en 
triomphant des Canadiens de 
Montréal 3-1 dans un match de 
la ligue Nationale de hockey.

Yvan Cournoyer a ouvert le 
pointage dans la première pé­
riode pendant que les locaux 
avaient deux joueurs au péni­
tencier.

Floyd Smith a égalé les chan­
ces dans la reprise suivante en 
déjouant le jeune Rogatien Va­
chon dans la cage des visiteurs.

Le lancer de Boivin. installé 
à la pointe, a dévié sur le hoc-

Dans deux semaines
MONTREAL (PC) — Lome 

Worsley, des Canadiens de 
Montréal, pourrait effectuer un 
retour au jeu dans deux semai­
nes à la suite de sa deuxième 
blessure au genou droit subie 
samedi dernier.

NEW YORK <P.A.) — Même 
privés des services de Rod Gil­
bert, Bernard Geoffrion et Jim 
Neilson, les Rangers de New 
York ont mis fin à la série de 
15 matches sans revers des 
Black Hawks de Chicago pii 
l’emportant 4-1 samedi après- 
midi.

Kenny Wharram a ouvert le 
pointage au profit des visiteurs 
dans la première période, mais 
Reg Fleming. Phil Goyette, Don 
Marshall et Eearl Ingnrfield ont 
ensuite compté sans réplique.

Ed Giacomin. des Rangers, a 
effectué 24 arrêts en comparai­
son des 20 par Denis Dejordy.

Harry Howell a récolté son 
300e point dans sa carrière de 
15 ans dans la LNH sur le but 
de Fleming.

Goyette et Marshall ont porté 
le compte à 3-1 dans le second 
engagement, puis Ingarfield a 
réussi son premier en 26 mat­
ches dans la dernière reprise.

Première période
1—Chicago. Wharram '2bi 

'Stapleton, Ftavlich) 6.07
2—New York, Fleming Il3) 

'Howell, Ingarfield 1 9.05
Punitions; Ravlich 3.16, MacNeil
13.37.

Deuxième période
3—New York. Goyette (10)

' Nevin 1 ................... 5.57
4—New York. Marshall 

• GoyeUei 13.57
Punitions : Brown 2.41. Pilote 6.55
MacNeil 15.41.

Troisième période
5—New York. Ingarfield ’8) 

'Fleming, Berenson 1 6.37
Punitions : MacNeil 2 57. Fleming 
11.41.

Lancers :
Chicago 7 10 8 — 25
New York 8 8 9 — 24

Assistance : 15.923.

DIMANCHE

CHICAGO PA — Ken Schin- 
kel a compté le but victorieux

dans la deuxième période hier 
soir, lors d’un gain de 3-2 des 
Rangers de New York sur les 
meneurs do la LNH. les Hawks 
de Chicago.

C'éta*t le deuxième triomphe 
des Rangers en autant de jours 
et il a réduit l'avance des Hawks 
à 12 points en tête du circuit.

Schinkel, qui a déjà porté les 
Couleurs des Rangers dans le 
passé, a réussi le but de la vic­
toire à 14:49 du second engage­
ment, puis une solide déensive 
ainsi que la tenue d’Ed Giaco­
min dans ses filets ont permis 
aux visiteurs de l’emporter.

Les deux équipes se sont 
échangé des buts chanceux dans 
la première période qui s’est 
terminée au compte de 2-2.

Phil Esposito a d’abord glissé 
une rondelle sous le gant de 
Giacomin, puis Earl Ingarield 
a égalé les chances quand son 
lancer bondissant a déjoué De* 
nis Dejordy. *

Boby Hull a ensuite donné 
une avance de 2-1 aux locaux 
lors d'une mise-au-jeu, puis Bob 
Nevin a égalé les chances à 2-2 
avec un long lancer sur des pas­
ses de Phil Goyette et Don 
Marshall.

l’rcmicrc période
1—Chicago. Esposito M4t

'Hodge. Stapleton, 3.58
2 New York. Ingarfield (9) .... 10.56
3— Chicago. R Hull (38)

• Esposito) .............................  13.58
4— New York. Nevin 114»

'Goyette. Marshall 1 .... 17.23
Punition : MacNeil 6.40.

Deuxième période
5— New York. Schinkel (I)

(Hillman. Hadfleld) 14.49
Punition : Hillman 11.51.

Troisième période 
Aucun but
Punitions : Mohns 1.05. Berenson 
4.4.;

Lancers ;
New York 17 11 10 — 38
Chicago >2 14 14 — 40

Assistance ; 16,666.

Litue Junior A du Québec
Sorel 3. Thetford 13 
Druinmondville 2. T.-Rivlères (t

Ligue Junior B
Finale 3 de 5
Ste-Foy 2. C.t.R. •
(CT.R. mène l-Ô)

Lisue LaurenUde 
Finale 4 de 7
Oiffard 4. Chez Roland S 
(Glffard mène 1-0)

Exhibition bantam
LoretteviUc 2, Cas!ors g

ALMOURD’HUI

Ligue Junior A du Quebec
T.-Rivières a Québec, 815 hret

LES CLASHK.MKNTk 

LIGUE AMERICAINE 

Division EST

PJ G P N Pp Pc Pts
Hcrshey 53 29 15 9 218 154 67
Baltimore 33 25 22 6 182 184 56
Québec 54 24 24 i 198 200 54
Springfield 54 22 24 H 204 199 52
Providence 35 10 36 9 150 254 29

Division OUEST

PJ G P N Pp Pr Pts
Pittsburgh 54 35 H B 228 156 78
Rochester 55 2» 19 7 223 172 65
Cleveland 57 28 23 8 228 193 60
Buffalo 53 11 37 7 162 281 29

LIGUE NATIONALE

PJ G P N P p Pr Pts
Chicago 52 31 13 8 190 124 70
New York 52 25 19 8 145 133 58
Montréal 51 22 22 7 130 136 51
Toronto 50 20 21 9 131 152 49
Détroit 53 22 28 3 164 171 47
Boston 54 15 32 7 137 182 37

LIGUE JUNIOR A DU QUEBEC

PJ G P N Pp Pc Pis
x-Thetford 44 32 n 1 233 125 65
Sorel 43 25 16 2 2.3 155 52
T.-Rivières 41 22 17 2 193 185 46
Shawm ig au 43 20 23 0 170 194 40
Québec 44 16 27 1 144 200 33
Drum'ville 44 13 31 0 152 213 26

LIGUE INTER! NIVEKSITAIRE

PJ G P N PP Pc Pts
Toronto 15 14 1 0 149 32 28
Waterloo 13 9 3 1 70 46 19
Wi itam 15 9 6 0 85 33 18
Queen’s 14 6 5 3 59 59 15
McMaster 14 6 8 0 65 75 12
Laval 13 4 7 2 42 75 10
McGill 14 4 9 1 47 «9 9
Montréal 13 4 8 1 45 68 9
Guelph 14 2 U 1 44 94 3

3k£ m Mm

2 U MA

'

• Drnifi DrJordy oublie rie suivre la trajectoire de sa mitaine que lui a arrachée Norm I liman lors d'une course a la 
rondelle. C’est sur la rondelle qu’il porte ses regards. Ce devait «Ire la fin d’une sérié de quinze parties sans défaite pour 
les Hawks, car ils ont été battus deux fols par les Rangers en fin de semaine. (Telephoto U.P.I.)

LA FAMILLE TETEBECHE
Monsiears Dither*. J* erol» 
qa II n'eat que junte de 
rou* dire n eu ne antre 
rompagnie cherche à m'rn- 
(■(er A un melllear sslslr*.

7 1**1 «ne Idée q*l vo 
forcer n onstear Di- 

\ «bers à ne donner une 
s*f mentation.

Merveilleux. Rotalre . .
10I être le pre­

mier à te féiirltei

par Chic Young
——S Cela a prt* ane ;|'l 

\ vilaine tournare. '

TERRY ET LES PIRATES por George Wunder
.am

Non* n'avonx pa* beaoln de 
faire une ransr fédérale, n'est- 
ce pas. monsieur ? NTmporte 
quel gars sera heureux de cou­

rir a «a place. 
U eat rexperté.

Je val* faire re vol riol-méme. Si JeBlue, hérite de la ronxlrieration à
cauxe de ton record m..l» p.« malin«ul» fatigué et marabout au
Juxqa'à briser la routine rf rela rendraJe erolx «avoir pour Le* autre» pilule» ouiescadrille 'I com men ta Ire» unnnol Blue ext en re leur propre devoir peu plus à pointtard de xon congé.

lorsque Blueoh. oublierm- <*
trou» arrivera

Wf.r,.;

1
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Un ëqup du chapeau de Simon ffloiet 
n'empêche pas les Us de perdre 6-4

J

SIMON NOLET

Sommaires de samedi 
dans TAméricaine
A SPRINGFIELD

Premiere période 
1—Providence, Kachur

• Clearwater, Goejfaru 13.03
l—Springfield. Rodger

• Kilrea, Anderson» 18.00
Punitions ; Stephunson 2 '>9. <1.59 
et 14.10, Folev 4-23. Rodger 10.52.

Deuxième pêri*de 
S—Springfield, Rodger• Kilrea. Amadtoi .... 501
4— Springfield, F’ol*>v

• Sweeney, Willis» .................... 7.05
5— Springfield, Miller

• Ménard) ......... •— 12.50
6— Springfield, White

• Foley, Sweeney» 19.52
Punitions: Bouchard 9 10. Foley 11.

13. Kachur et Amadlo 19.40. 
Troisième période

7— Springfield. Foley
(Sweeney. Smith» ............. 3.20

8—Springfield. Foley
• White. Holdawav»

9 Springfield, B. Smith
• Sweeney. Foley i 

10—Springfield. Rodger
• Amadio, Kilreai ____
Punitions : Ménard 8 37, Keller et 
Johnson, maleures 12.54, Bouchard 
et Creighton, mauvaise conduite 
18.44.

I.anrers ;
Providence 7 8 13 — 2ft
Springfield 13 14 20 — 47

Assistance ; 4,300

Cooper-Maserati
LONDRES (AFPi — L’an­

cien coureur automobile bri­
tannique, Jonathan Sieff, hé­
ritier de Marks and Spencer, le 
grand magasin à succursales, a 
pris la direction de l'usine de 
voitures de course Cooper et 
de son équipe de pilotes,’ an­
nonce le Daily Mail.

Sieff, âgé de 32 ans, a aban­
donné la course automobile il 
y a deux ans à la suite d'un 
accident au cours d’une épreu­
ve en France.

"Je continuerai a utiliser en 
Grands prix les moteurs Mase- 
rati”, a déclaré Sieff au Daily 
Mail, après avoir personnelle­
ment surveillé hier la prépara­
tion des Cooper-Maserati pour 
le Grand prix de Brands Hatch 
le 12 mars.

Punitions 
15.17

Druxième période
S—Pittsburgh. D. Harris 

• Abel, Jarrett» 
♦—Pittsburgh. J.irrett 

•D. Harris. Abcii 
Punition : Poplel 14.13.

Troisième pérfode 
Aucun but 
Aucune punition 

Lancers ;
Hershey 8 12 12
Pittsburgh H H 13

Assistance ; 9.046

Le jeune ailier droit a une fiche de 24 buts
Par la PRESSE CANADIENNE

Trois joueurs ont réussi le truc du chapeau et un gardien de buts a enregistre un blanchissage dans 
la ligue Américaine de hockey samedi soir. A Baltimore, les cerbères ont brille dans le match nul de 1-1 
entre les Clippers et les Barons de Cleveland. Gerry Foley et John Rodger ont compté trois buts chacun au 
profit des Indiens de Springfield qui ont écrasé les Reds de Providence 9-1. Simon Nolet a egalement réussi 
l'exploit même si les As de Québec ont cédé par 6-4 devant les Américains de Rochester.I

Don Caley a effectué 30 ar­
rêts alors que les Hornets de 
Pittsburgh ont blanchi les Bears 
de Hershey 4-0. Terry Gray 
Parker MacDonald. George Har­
ris et Gary Jarrett ont mar­
qué les buts des Hornets.

A Baltimore. Bob Courcy, des 
Barons, et Billy Knibbs, des 
Clippers, ont compté les deux 
seuls buts du match, où Ernie 
Wakely, du Cleveland, a effec­
tué 41 arrêts en comparaison 
des 27 de Gilles Villemure.

Robert Rivard a complété le 
total des As à Rochester, dont 
les compteurs ont été Bronco 
Horvath, avec deux. Red Arm­
strong, Dick Gamble, Terry 
Clancy et Gerry Ehman.

Le gardien Gary Bauman, des 
As, a été blessé au dos lors du 
dernier but des Américains et 
il a dû céder sa place à J.-G. 
Morrissette.

A Springfield. George Wood a 
blanchi les Reds après le but 
d’Eddie Kachur à 13:03 du prê­

tai des Indiens.
Prrmlère période

1—Québec. Rivard
• Mortgon. Johns» 
Punition; Rupp 1.09.

Druxièmr période 
2 Rochester. Horvath 

i Arbour. Ehmani
3— Rochester, Armstrong
4— Rochester, Gamble

• Corrigan, Clancyi 
Punition ; Laforgr 12.43.

Troisième période 
3- Rochester. Clancy

que • CorriKHn, Cherryj ... - 2 16
et ft- Québec, Nolet

1 to- • Lacroix, Laforge» . .._ .... 2.34
7—Rochester. Ehmar.

• Sinrke. Horvath » ... .... 3.28
8—Quebec, Nolet

18.15 • Gendron» ....... 1051
9—Rochester, Horvath• Arbouri .... 11.14

10 Québec. Nolet
1.12 •Lacroix. La forge i 12 00
7.U6 Punitions ; Lacroix 3.10. Arbour

10.01.
11.29 I^inrrrt ;

Québec 5 12 22
Rochester 9 14 12 35

Assistance : fi.fllo

Springfield s'approche à 2 points des As

4 13 
16.03
19.55

SPRINGFIELD PA — Les In­
diens de Springfield se sont ap­
prochés à deux points des As 
de Québec en blanchissant les 
Hornets de Pittsburgh 7-0 hier 
soir dans un match de la ligue 
Américaine de hockey.

C’était le premier gain des In­
diens en huit parties contre 
les Hornets cette saison.

Howie Ménard a dirigé l’of­
fensive des Indiens avec le truc 
du chapeau. Les locaux se sont 
assuré la victoire avec une 
poussée de trois points dans 
l’intervale de 44 secondes dès le 
premier engagement par l’en­
tremise de Bill White. Al Willis 
et Ménard.

Brian Smith et Brian Kilrea 
ont complété le total des lo­
caux, dont le gardien George 
Wood a enregistré son deuxième 
blanchissage de la saison. C’é­
tait le premier zéro encaissé 
par les Hornets cette année.

Première période
1— Springfield. White

• Holdaway, Ménard) ® t3
2— Springfléld. Wllli»

•Ménard. Miller» ®-3®
3— Springfield, Ménard

» Willis. Miller» .. 6.57
Punitions ; Amadlo 2-42. Harvey 
<*.44, Barrie et Amadlo 7 31.

Denxiém* période
4— Springfield, Ménard

(Rolfe. Miller» 17.00
Punitions : Rolfe 7.48, Godfrey 
11.51.

Troiolèmr période
5— Springfield. Brian Smith

iFoteyi ....
6— Springfield. Kilrea

•Anderson. Rolfe» 7.43
7— Springfield. Ménard

• White. Miller» 1402
Punitions : Jarrett et Amadio 8.0< 
White 9.00, Gray 17 20. Ménard 19. 
23.

14
17

5 — 25
12 — 43

Lancers :
Pittsburgh 
Springfield 

Assistance : 4,200.
AUTRE DIMANCHE 

FAVORABLE AUX BISONS
BUFFALO PA — Billy Dca a 

rocolté un but et trois aides hier 
soir en conduisant les Améri­
cains de Rochester à un gain 
de 6-3 sur les Américains de 
Rochester dans un match de la 
ligue Américaine de hockey.

Eddie Joyal y est allé de deux 
buts pour les visiUnirs, dont 
l’autre compteur a été Stan 
Smrke

B. Smith. Pat Hannigan, Da­
ve Richardson, Larry Wilson et 
Billy Taylor ont réussi les au­
tres buts des vainqueurs, qui en 
étaient à leur 6e gain au cours 
de leur sept derniers matches 
locaux.

Premiere période
1— Rochester, Joyal

• Duff. Armstrong» 5.17
2— Buffalo. Smith

• Speer, Richardson» 16.51
Punitions : Wilson 0 23. Smrke 9.19 
Armstrong 17.36.

Deuxième période
3— Buffalo. Hannigan

• Wilson, Dea» ...................   6-ô9
4— Buffalo, Taylor

• Speer. Dea) ... ..............- 9-19
5— 6Rochestcr, Smrke

(Horvath, Sly» 9 30
Punitions : Lafrenière 1.14, Joyal 
7.27.

Troisième période
6 —B'iffMo, Richardson

• Tavlor. Larkin) ....
7— Rochester, Joyal ..
8— Buffalo. Wilson

• Dea. Hannigan» •—
9— Buffalo, Dea

• Wilson, Hannigan»
Punitions ; Richardson 4.25. Han­
nigan 14 07.

1 04 
1.42

3.53

9.37

iMcncers .
Rochester 7 13 11 — 31
Buffalo 9 8 11 — 28

Assistance ; 3.194.

RETOUR DES REDS

PROVIDENCE PA — Des 
buts de Tony Goegan et Bob 
Leduc, compté en troisième pé­
riode hier soir, ont permis aux 
Reds de Providence d’annuler 
3-3 avec les Bears de Hershey 
dans la ligue Américaine de 
hockey.

Bruce Cline a participe aux 
trois points des Bears avec deux 
buts et une aide sur celui de 
Roger Dejordy.

Première période
1— Providence. Slcavcr

• Perry. Bouchard* 12.14
2— Hershey, Cline

• Nykoluk) 18.44
Punitions ; R. Keller 2.40. Hamil­
ton et Lawson 3.58. Bouchai d 8 49 
Gilbert, mauvaise conduite. <*1 A. 
Keller 16 38. Bouchard et Rivers 
18.19, Clearwater 19 2'i.

Deuxieme période
3— Hershey. CUne

• Nykoluk. DeJordy» 18 (H»
Punitions : Awrey 6.24 pt 11.05. 
Bouchard 14.49. Harvey 18.53.

Troisième période
4 Hershey, DeJordv 

, • Cline t .......... ... .... 8.03
5— Providence. Goegan

• Kachur. Creighton» ....... 9 57
6— Providence. Leduc

'Bouchard. A. Keller» 15.50
Punitions : Cline et Leduc 3.26. 
Kachur 17.12.

Lancers :
Hershey 14 7 9 — 30
Providence 8 8 10 — 26

Assistance : 2.997.

BALTIMORE AU RALENTI
CLEVELAND PA — Le 

joueur-pilote Fred Clover y est

allé de deux buts hier en con­
duisant. ses Barons de Cleveland 
à un gain de 5-2 sur les Clip­
pers de Baltimore dans un 
match de la ligue Américaine 
de hockey.

Clover a compté son deuxiè­
me but dans un filet désert 
alors que les Clippers avaient 
remplacé leur gardien de bul 
par un ailier.

Ron Attwell et Gary Schall 
ont donné une avance de 2-0 
aux Barons, dont l’autre comp­
teur a été Cecil Hoekstra.

Doug Robinson et Willie Mar­
shall ont marqué les points des 
visiteurs.

Ernie Wakely. des Barons, a 
effectue 40 arrêts en comparai­
son des 19 de Gilles Villemure 
dans la cage des Clippers.

Premiere/ période
1— Cleveland. Attweli

•F. Glover »   ‘}-08
2— Cleveland. Schall

• Hoekstra, McCarthy) 13.29
Punitions ; Szura 9.18. Collins 13.12 
H. Glover 16.00. Ingram 19 51

Deuxième période 
3 -Cleveland, F. Glovcr

•Eîletti 4.06
4—Baltimore. Robinson

• Marshall, MncQueen» 11.4»
Punitions : McCarthy 10.44. F. Glo­
ver 13 43. H. Glover et Bartlett 
18.13.

Troisième période
5 Cleveland, Hoekstra

•McCarthy)   2.53
6- Biltimorc, Marshall

< MacQueen i   9-57
7— Cleveland. F. Glovcr

• Attwell. Needham • 19.56
Punitions : Wilson et F. Glovcr 
l 20, Woodland et Zetdel 18.40.

Utneers ;Baltimore 1® 13 11 — 4-
Cleveland 

Assistance : 5.437.
8 9 — 24

A BALTIMORE

Première période
1— Cleveland. Courcy

• Mattiussi, McCreary» ... 2.00
2— Baltimore. Knibbs

• Cossette. Polano» 18.10
Punitions : Collins 0.29. MacQueen 
et Szura 0.48, Fuller 14.49.

Deuxième période 
Aucun but
Punitions : Soiling 104. Hoekstra 
4.26, Ingram 18.51.

Troisième période
Aucun but
Punitions; Sciling 7.13, Zeidel 9 28 
F.llett et Guidolin 11.55. Attwell 
1617.

La neer* :
Cleveland 16 6 6 — 28
Baltimore 17 15 10 — 42

Assistance : 8,080.

A PITTSBIRGH

Premiere période
1—Pittsburgh. Gray 

•D Harvey)
2 Pittsburgh, p Mnt'Donald 

Spencer. McCord i

Quatre femmes ont amélioré 
leur coup d'oeil au Manège

Deux records d'athlétisme 
sont étsb’is à Vancouver

3 24

7.58
D. Harvey 4.11, Awrey

1025 

16 19

30
36

Même si elles n’ont remporté 
aucune médaille dans les épreu­
ves de tir aux Premiers Jeux 
d’Hiver Canadiens, quatre da­
mes ont toutefois récolté assez 
de points pour s'avérer une me­
nace lors des prochaines com­
pétitions.

Jean Mitchell, de Winnipeg, 
Mme Betty Donovan, de 1T.-P.- 
E.. Mme Pat Kloepcr. le Dr 
Nesta James, des T.N.O.. ont 
brillé dans ce sport pratique­
ment réservé aux hommes.

Elles ont toutes admis hier 
soir que leurs rivaux leur 
avaient donné des tuyaux im­
portants pour améliorer leurs 
résultats futurs.

Mlle Mitchell s’était classée 
sixième dans les essais au Ma­
nitoba et s’est méritée une pla­
ce sur l’équipe provinciale lors 
qu’un des cinq hommes quali­
fiés n’a pu se rendre à Québec. 
Elle en était à sa premiere 
compétition nationale. E1U' pré­
sente une moyenne de 385.390 
sur 400 chez elle, mais admet

Le CJ.R. balaie ia 1ère 8-2
I* Canadian Tire A Repair 

a remporté de façon décisive 
la première joute de la 1 inale

Dernier match 
des As juniors

I,es As Juniors disputeront 
leur dernière partie du calen- 
drier régulier en affrontant les 
Maple l/eafs de Trois-Rivières a 
Sh.15 au Colisee. Les hommes 
de Len CorrivPB" feront face 
à une 14e défaite consécutive. 
Malgré certaines rumeurs de 
changements dans r«lignement 
le bureau de publicité a fait 
savoir qu’on compterait sur l e- 
(liiipe habituelle, du moins pour 
ce soir

On » fait connaitre les dates 
ries trois premières joutes de la 
série quart-de-finale 3 de 5 op

Junior B Québec-District. Les 
hommes de Roger Huot ont pris 
une avance de 3-0 a ia première 
période pour finalement triom­
pher par 8 à 2.

Pour le C.T.R., Guy Lafleur 
et Serge Racine ont mène l’at­
taque avec deux buts, les autres 
allant à Louis-Philippe Nault. 
Jean Marcotte. Réjean Trem­
blay et Jacques Turnel. Hubert 
Radoux et Raynald l^inouette 
v allèrent des buis du Couillard

pé-Knt reprise à la deuxieme 
riode.

Dans une exhibition bantam 
qui a précédé, les Castors ont 
défait Loretteville par 5-2. Pier­
re Dion a eu le tour du cha­
peau et Jacques Richard deux 
buts pour les vainqueurs. Jean 
Faber et Michel Hébert ont 
compté pour les perdants.

Ces deux équipes représente­
ront la région de Québec au 
tournoi bantam du Centre Paul- 
Sauvé au début de mars.

que la compétition était plus 
difficale à Québec.

RAISONS
Mme Kloeper a d’abord ap­

pris le tir afin de se protéger 
elle-même et son fils de 2\i 
ans lorsqu’elle sort en dehors 
du petit village d’fnuvik afin 
de faire de la peinture. De plus, 
c’est un des seuls passe-temps 
qu’elle peut s’offrir dans ces 
territoires éloignés. Elle s’est 
d’ailleurs classée première de 
son équipe avec un total de 
•1.500 points sur 1.600 à Qué­
bec.

Le Dr James réside à Fort 
Simpson, mais sa responsabi­
lité, en qualité d’officier fédé­
ral de la Santé, s’étend sur un 
territoire de 220,000 milles car­
res. Elle s’est tout simplement 
inscrite aux Jeux ‘parce qu’il 
était difficile de grouper une 
équipe dans ces régions éloi­
gnées”.

Elle a totalisé 1,432 points 
sur 1.G00. Originaire de Lon­
dres. elle est citoyenne cana­
dienne depuis deux semaines 
seulement.

Enfin. Mme Donovan est l’é­
pouse de Normand Donovan, de 
la base aérienne do Summer- 
side. Elle fait partie de l’équi­
pe parce que son mari en est 
un membre. * Celui-ci a récolté 
13 points de plus que son épou­
se dans la compétition avec un 
total de 1.457. (RC.)

VANCOUVER PC — Deux 
athlètes féminines ont volé la 
vedette en établissant deux re­
cords sur piste intérieure sa­
medi soir, lors des jeux inter­
nationaux Achilles.

Abigail Hoffman, de Toronto, 
a amélioré de 2-10e de seconde 
le record de l’Hongroise Szusza 
Szabo en parcourant les 880 ver­
ges en 2:0J1.4

L’Américaine Doris Brown a 
amélioré sa propre fiche dans 
le mille avec un temps de 
4:40.4. soit près de 12 secondes 
de mieux qu’elle avait réussi 
dans la même compétition l’an 
dernier.

Par contre, l’épreuve du mille 
masculin s’est révélée désap­
pointante quand le Kényen Kip-

choge Keino a abandonné dans 
l’avant-dernier tour. L’Améri­
cain Dyrol Burleson a triomphé 
en 4:03:4 alors que l’Australien 
Ron Clarke se contentait du 
quatrième rang.

Keino a pris sa revanche dans 
les 2 milles et a établi un record 
canadien et son compatriote Da­
niel Rudisha a triomphé dans 
les 440 verges en 49.5. soit un 
nouveau record canadien.

Harry Jerome, de Vancouver, 
l’a emporté facilement dans les 
50 verges en 5.3. soit 2-10e de 
seconde de plus que le record 
mondial.

Bill Crothers. de Toronto, a 
triomphé dans les 880 verges en 
1:51.2 puis Irene Pietrowski. de 
Toronto, a gagné les 440 verges 
e l 58.1.

Thetford et Trois-Rivières 
l'ont emporté facilement
THETFORD-MINES 'PO 

Les Canadiens de Thetford- Mi­
nes ont littéralement déclassé 
les Eperviers de Sorel 13-3 
dans un match de la ligue Ju­
nior A du Québec hier so»r.

Gilbert Perrault a réussi le 
truc du chapeau au profit des 
vainqueurs tandis que André 
Gaudette, Pierre Gagné .et Ré­
jean Houle ♦» allaient de deux 
buts^chacun.

Marc ' Tardif, Pierre Roy, 
Jean Fradette et Michel Jac­
ques ont complété le total des 
locaux alors que Roland Saw­
yer, Gérald Paquet et Jocelyn

Bordeleau évitaient l'humilia­
tion totale aux visiteurs.

T R OIS-RIV 1ER ES « PC ) —
Le? Maple Leafs de Trois-Ri­
vières ont écrasé les Rangers 
de Drummondvüle 6-2 dans un 
match de la ligue Junior A du 
Québec hier après-midi.

Louis Deveau't a compté a 
deux reprises au profit* ('es 
vainqueurs, dont les autres 
compteurs ont été André Au­
bry, René Robert, Gary Browui 
et Serge Gélinas.

Guy Se.'av et Gilles Leclerc 
ont marqué les poi its des visi­
teurs.

Jeux d'hiver des militaires
Les compétitions d’hiver des 

militaires de la zone 6. pour la 
Base de Valcartier. débuteront 
aujourd’hui le 20 février lors­
que le colonel Marcel Richard 
lancera le première pierre au 
tournoi de curling

Les compétiteurs pour la
nnsant lés As aux Black Hawks /one 6 sont Base de Valcar- 
ir. Sorel On jouera les deux tier. Base de Bagotville, Base

****** ir: 27 - -......... ..... -u
manche et lundi les 26 et 27 
février e on reviendra a Que­
bec mercredi le 1er mars. La 
4e joute était prévue pour jeu­
di le 2e mars, mais le Colisee 
est réservé par match sur rou­
lettes” ce soir-là La Ligue 
avisera

de St-Jean. Base de Montréal. 
Base de St-Hubert. Station 
Moisie. Station Chibougamou. 
Station I*a Macazâ. Station 
Apica, Station Lac St-Denis et 
ie porte avions Bonaventure 
Selon la nouvelle méthode les 
compétitions sont Inter bases 
ou stations.

Trois épreuves ont déjà eu 
lieu à St-Jean. La Base de 
Valcartier remporta les ti ur- 
nois de Ballon Balat et de Bal-

Paul Dumont était furieux de
ce que la ligue avalt mis f1r
c(>éé deux résolutions vétees
nids tôt cette annee. C’est ainsi ----
ün’nn i décidé de faire un ma- Ion Volant tandis que la Base 
r*thr>n 5 de 9 entre Thetford et de Montréal se classait pre­
nne tous les clubs devront haus- miere au Ballon Panier. 
nér de $0 25 le Prix des billefs Les autres épreuves J* de­
dans le.- éliminatoires. <J P>- rouleront a la Base de \alcar-

tier : curling et ski du 20 au 24 
février, quilles du 20 au 23. 
badminton du 20 au 22 et judo 
le 23.

La remise des trophées aura 
lieu vendredi midi le 24 fé­
vrier au Centre Sportif de Ja 
Base de Valcartier.

Giffard en avant
Dans la ligue LAurentide, le 

Giffard a pris l'avance 1-0 dans 
la finale qui a débuté hier a 
l'Aréna de Montmagny. Les 
hommes de Frank Donovan ont 
disposé du Chez Roland par 4-3.

Simon Grenier. Serge Renaud, 
André Pelchat et Gaston Huot 
ont marqué les buts des vain­
queurs. alors que Dubois et 
Lachance comptaient pour les 
perdants. I^a prochaine joute au­
ra lieu mardi soir au même 
endroit.

• Le premier monorail pour skieurs est en voie de pararhevement au Mont Attitash 
dans le New Hampshire. Tout ce qui manque dans le moment est le chauffage, qui 
pourra être transformé en air climatisé durant 1 été. On estime ! installation de cette 
innovation à $650,000. (Téléphoto U.P.I.)

LAVAL
BADMINTON INTERIMVERSITAIRE

Lors du tournoi interuniversitaire de badminton de l’O.Q. 
A.A. section Est, dispute samedi le 11 février à l’Université 
McGill, les porte-couleurs de Laval ont su tirer leur épingle 
du Jeu et remporter les honneurs de la competition contre 
Queen’s et McGill.

Le Rouge & Or a tout d’abord dispose de McGill 4-2. puis 
se contenta d’annuler 3-3 avec Queen’s. Au compte final. Laval 
détenait une fiche de 7 victoires. Queen’s 7 et McGill 4; tou­
tefois. les nôtres avaient à leur crédit une défaite de moins 
que Queen’s.

Lors de ces rencontres, les joueurs Jean-Marc Drouin, 
Claude Méthot, Robert Goulet et Jean-Pierre Drolet s'appro­
prièrent une victoire chacun, en simple. L’équipe en double 
de Drolet - Drouin se signala avec 2 victoires, et celle de 
Méthot - Jacques Dore se mérita une victoire.

Maintenant. Laval ira disputer la grande finale des cham­
pions samedi le 25 février à McGill, alors qu'il devra se mesu­
rer avec le gagnant de la section Ouest.

BASKETBALL INTERIM VERSIT AIRE
Samedi le 11 février, l’équipe de basketball de l’Université 

Laval a disposé des représentants de McGill par le compte 
de 70-63.

A la suite de cette victoire, le Rouge & Or occupe le se­
cond rang au classement avec 6 points, laissant derrière lui 
McGill et Montréal qui détiennent respectivement 4 et 0 pts. 
La puissante formation de l’Université Queen's demeure tou­
jours invincible après 5 parties.

Lors de cette victoire de Laval sur McGill, le prolifique 
Jim Erickson enregistra 34 points, ce qui devrait le situer en 
tète des compteurs de la ligue interuniversitaire. Robert Régin 
et Gilles Goulet totalisèrent 24 points.

SKI INT ER U NI VERSIT A IRE
Lors des competitions de ski disputées les 9. 10 et 11 

février a l’Université McGill en vue du championnat de l'O. 
Q.A.A., le Rouge & Or se classa au deuxième rang avec 1.4 
point de moins que McGiil qui termina en tète. Ainsi, l’on 
peut lire : McGill 345.0 pts. Laval 343.6 pts, Univ. de Montréal 
341.4 pts, Toronto 335.3 pts. Queen’s 329.1 pts.

Toutefois, il est à noter que Laval remporta les honneurs 
au Slalom géant avec 99.0 pts. En effet, nos représentants y 
décrochèrent les 2e, 3e et 4e positions avec André Pomerleau 
98.9 pts. Georges Marier 97.4 pts et Pierre Savoie 97.2 pts. 
Outre cela, Pierre Savoie se mérita le 2e rang au combiné 
alpin et André Moisan s’accrédita la seconde position dans les 
épreuves du saut et la 3p position au combiné nordique.

A la suite de ces compétitions. Laval voit quelques-uns 
de ses adeptes figurer sur la grande équipe qui disputera le 
championnat national à Banff du 6 au 11 mars prochain. On 
verra André Pomerleau. Pierre Savoie et Georges Marier pour 
l'Alpin et André Moisan pour les sauts.

HOCKEY INTFRFAC
Au classement final de la ligue de hockey interfac. on 

peut lire dans l’ordre : Médecine 17, Commerce 16, Education 
Physique 13. Sciences 11. Droit 10. Foresterie 7. Pédagogie 7, 
Lettres 3. Agriculture 3, et Philosophie 3 pts. Malgré certaines 
égalités, chaque équipe occupe un rang précis. En effet, c’est 
le riombrp de points produits ou comptés contre qui a servi 
de critère.

Ainsi, mardi et mercredi les 21 et 22 février, débutent 
les éliminatoires. Section A : Médecine vs Droit: Section B : 
Commerce vs Foresterie; Section C : Ed. Physique vs Pédago­
gie: Section D: Sciences vs Lettres. Par la suite, le gagnant 
de la section A se mesurera avec celui de la section C. puis 
celui de la section B contre celui de la section D. Enfin, ce 
sera la grande .finale entre les deux équipes gagnantes.

QUILLES INTERFAC
Dans le domaine des quilles interfac. les joutes de semi- 

finale disputées le 14 février, se sont terminées par des vic­
toires en faveur de Médecine et Sciences aux dépens de Droit 
et Agronomie respectivement.

L.a finale entre Médecine et Sciences aura lieu le 21 fé­
vrier Outre cela, les organisateurs de la ligue annoncent la 
tenue d'un tournoi invitation aux étudiants de Laval. Le tout 
sp déroulera sur les allées du salon de quilles Frontenac. Pour 
participer à ce tournoi de quilles, il suffit de se rendre sur 
les lieux mardi le 28 février à 5.30 hres p.m.

AVIS AUX SPORTIFS
Tous les sportifs doivent noter que le gymnase et ta 

pisci* e de l’Académie de Québec reprendront leur horaire ré- 
gulier à compter d’aujourd’hui étant donné la fin des Premiera 
Jeux d’Hiver Canadiens.

Titre mixte de curling 
en jeu cette semaine

l,e troisième championnat 
majeur consécutif de curling, 
le Championnat de Curling 
Mixte O’Keefe du Québec 1967' 
sera disputé cette semaine 
dans la ville de Québec.

Quatorze équipes victorieu­
ses lors des bonspiels régio­
naux tenus dans toute la pro­
vince depuis le mois de décem­
bre. se rencontreront dans une 
série-rotation de deux sections, 
du mardi au vendredi.

l^es gagnants de chaque sec­
tion s'affronteront dans la fi­
nale samedi après-midi au 
Quebec Winter Club. Les ron­
des éliminatoires durant la se­
maine seront jouées sur les 
glaces des six clubs du district 
de Québec.

En plus de s’approprier le 
titre provincial de curling 
mixte, ies gagnants dp la finale 
de samedi mériteront aussi le 
droit de représenter la provin­
ce au Chamionnat National de 
Curling Mixte O’Keefe 1967. 
qui sera aussi disputé dans la 
ville de Québec, du 13 au 18 
mars.

Quatre équipes des clubs 
Hudson, St-Lambert, Cedar- 
view et Wentworth dont les ca­
pitaines respectifs sont Torn 
Hunter. Jean-Louis Parent. 
Buzz MacDonald et Jack Little 
représenteront les quatre sec­
tions de la région de Montréal 
soit Lakeshore. rive sud. lau- 
rçntienne et centrale.

La ville de Québec sera re­
présentée par l’équipe d’un 
des joueurs de curling les 
mieux connus de la capitale. 
Pierre Greco, du Club de cur­
ling Jacques Cartier

I^es zones à l’est de Québec. 
Bas St-La u rent, Côte Nord et 
Saguenay-Lac-St-Jean délégue­
ront à Québec les équipe* diri­
gées par Octave Lapointe de 
Matane. Ken MacKcnzIe de 
Sept-lles et Earl Carson du 
Club de curling Bagotville 

Le vétéran Pnil Giroux du 
Club de curling Waoasso de 
Trois-Rivières représentera la 
Vallée du St-Mauricc

I>cs Cantons de l'F.st enver­
ront deux équipes soit celle de

Stewart Hamilton de Granby 
et celle d’André Marcoux de 
Sutton, tandis que la zone sud- 
ouest du Québec sera repré­
sentée par Marcel Bellerive de 
Valleyfield.

L’équipe de Carl Rodgers du 
Club de curling Lachute et cel­
le de Mark Kremer du Club de 
curling Matagami, respective­
ment des zones ouest du Qué­
bec et nord-ouest du Québec, 
compléteront la liste des 14 
équipes championnes régiona­
les qui se rencontreront à Qué­
bec.

Palmer gagne 
par un coup

TUCSON 'PA) _ En dépit 
d'un double bogey an dernier 
trou. Arnold Palmer a triomphé 
hier dans l'omnium de Tucson, 
dote de bourses de $60,000. en 
devançant Chuk Courtney par 
un coup.

C >i' i >ev a éorouvé encore 
plus de difficultés que Palmer 
avec trois coups au-dessus de 1s 
normale, ratant un coup roulé 
dp cinq pieds qui aurait néces­
sité du Jeu supplémentaire.

Palmer a totalisé 273. 19
smis la normale, et Courtney, 
274.

Le vainqueur possédait uns 
avance de quatre coups au dé­
but de la dernière ronde, mais 
Courtney l’a nttrapé au 9e 
trou où Palmer a dû s»» conten­
ter d'un autre double bogey. 
1a*s deux meneurs sont demeu­
rés a égalité Jusqu’au dernier 
vert alors que leurs coups de 
départ sont allés s'arrêter dans 
l'eau, 1*81 mer s'est ressaisi 
mieux que son rival, qui a en- 
suile aboutit dans une trappe.

La victoire de Palmer lui a 
procuré une bonne avance chez 
les boursiers du golf cette saf- 
son avec un total de $32.000.

Bruce Crampton a pi is le 
troisième rang avec un total de 
275 tandis que George Knud 
son terminait avec un 293 sam 
se mériter de bourse.
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LISEZ ET -UTILISEZ LÈS

Appartements è louer A vendre — Divers

ANNONCES CLASSEES
haute-ville ru« s», pia-
r*t, comprenant cuisine, boudoir, aaltc 
de bain, meublé, chauffé, moderne, 
«tu chaude, en tre» bonne condition. 
Pour Informations. Téî.: 52t»-7S0.V

l*-2 112 f»i 13

STERILISATEUR à biberon, balai A 
roulettes, berceuse pour enfanta. Pour 
Informations. Tél. : «26-3025

6656» 17-2 <T2 fa» 21

Argent à prête»
H EMPRUNTEZ pas ailleurs, avant de 
noua consulter. Compares noa condi- 
tlona. notre service aur première et 
deuxième hypothèque. 1. h D. Inc.. 
*66. de la Couiunne. - 829-4862. 
 65660 27-1 (1 ma» 15

PREMIERE hypothèque, taux conven­
tionnels, 20. 25 ans, deuxième hypo­
theque. jusqu'à S5%, 10, 15 20 ans
Ville et campagne. Société Immoblllè- 
r* FTonten»c, 15.T5. Garnier — 661-2602 
— Soir: 523-8620.

65828 30-1 (1 ma- 10

ARGENT A PRETER en premiere hy 
pothèque résidentiel ou commercial, 
sur immeubtea dans la Cité de Qué­
bec et bar.lieue. Batliargeon A Carrier 
notaires. 38 Desjardins. Quét^c. Té). 
625-v337 demandez M André Lepage.

65930 30-1 (1 ms) 15

THIBEAULT & ASS. INC
MEMBRE: Better Business Bureau, 
malgré restrictions actuelles du crédit, 
pouvons consentir prêts d'accotnoda- 
tlon, conditions raisonnables, premiè­
re. deuxième typothéque. Consultation 
gratuite, service à domicile, aucune 
commission, aucun frais d'évaluation. 
Prêt proiéqê tn cas: décès, maladie, 
accident, chômage, grève, embarras 
financier, 285 est St-Joseph, bureau 
822-6*64 - soir «23-050S.

6629* 10-2 (1 tns» 15

PRET 1ère at 2ême hypothèque Pour 
informations; Tfil.: §42-5654

65941 24-1 <1 ms • 6 fa» 15 |

' PARTICULIERS
P REM i E K E et "deuxième' Hypothè­
que. prêts temporaire* taux raison 
•able — Soir 529-4862 OU 681-4778 

65861 21-1 O ma» 15

A vendre — Divers
CONTINUEZ les veraeraemi. $24.73 
pour ménage de 3 appartements, cam 
prenant 20 morceaux encore entrepo- 
aès. Vendrais en moc ou séparément. 
Demandes: GREGOIRE. Tél. 626-11U2.

66451 17-2 (1 ms» 21

LIVRES tout genre. Achat, vente. Ca- 
nadiana. Aussi éc-nangeons romans 
d'amours, marabouts, photos-romans, 
comics. COMPTOIR DU LIVRE, 29 
rua St-Valllar Est. _ Tél.; 525-6402.

66498 20-2 (1 mal 21

LAVEUSE électrique. A partir de $20. 
garantie 30 Jours. Aussi réparations 
et pièces. Simard Laveuse Service, 385 
13* Rue; Tél.: 523-7953.

66318 10-2 (1 ms» 21

Brûleurs à l'huile
NETTOYAGE de brûleurs et tournai-1 
ses, distributeurs, carburateurs A.P. 
et pompes, aussi distributeur des brû­
leurs Lynn, Kémac. Boston, Breeze. 
Ajustement de carburateurs. Seul ; 
dépôt de Service autorisé A. P. A Qué­
bec. Service rapide. L Parent, 198 
3e Avenue: Tél.: 524-4990.

66450 16-2 (J me) 35A.

Bureau à louer

Chambres à louer
CHAMBRE, HAUTE VILLE, rue Bt- 
Jean près autobus, restaurant, théâ­
tre, gare centrale, gare Ste-Foy. éco­
le I.B.M., désirerait personne tran­
quille. Bon chez-soi. libre Immédiate­
ment. Pour informations; Tél.: 523- 
1836.

66321 8-2 (12 fs» 44

Clavigraphes
E LAUOUL1NE INC.. 530, C0!e d A- 
br&ham Québec. — Tél.. 522-1538. 
Agent exclusif clavlgraphe OLYMPIA 
Vente et service. Location machine A 
additionner Ameublement de bureau, j 

.65931 30-1 (1 ms) 60
CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAH-i
QL E8 A LOUER. $7.50 par mois j 
ou 3 mois pour $18.00. GERALD 
MARTINEAU. 4S0 DORCHESTER. | 
Québec. — Tél ; 525-5158.

66293 10-2 (1 ma) 60 J

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs, CLEMENT « 
CLEMENT Inc. 555 est, boul. Cha 
rest Tél.: 529-9244 — Location $7.50 i 
par mois ou $18.00 pour 3 mois. Ré. 
parons, vendons machine* de toutes 
marques, rubans, carbone, fournltu- 

•
66458 20-2 (1 ms) 60 j

Commerces à louer

CONCENTRES "Du chef Syl". indis­
pensables pour réussir une bonne sou­
pe. Aussi succulent dans patates 
pilées, sauces. F.xtgez "Du Chef Syl" 
chez votre épicier. Sinon appelex : 
663-3548.

«6194 7-2 (1 ms) 21

COFFRES-FORTS neufs. A partir de 
$63.50. Aussi coffres-fort et portes de 
voûtes reconditionnés A prix avanta­
geux. MONARCH SAKE. Tél.: 522-3306.

65928 30-1 (1 ms) 21

REMORQUE A Skl-doo A vendre. 
Remorque A camping à vendre et A 
louer. Pour informations; Tél.: 839- 
8185

66307 7-2 (12 fs» 21

CONTINUER tes versements de $21.53 
par mois, pour ménage, 20 morceaux, 
encore entreprosés. vendrais en bloc 
ou séparément, demander M. Jacques. 
523-5143.

66417 10-2 (1 ms» 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tout autre ar­
ticle. Nous avons le Plus grand choix 
de meubles neufs et usagés A bas 
prix 110 ru* ST-PAUL Tél.: 892-
0817.

66300 13-2 (Ims) 21

ST-ROCH. poste d'épicerie bien êta-1 
bll, pouvant servir A d'autres com-1 
merces, avec logement de 4 pièces, 
plus salle de bain, très bonne clien­
tèle. Pour Informations: Tél.: 524- 
4352.

66545 16-2 (12 fs) 651

Commerce à vendre
MOTELS HOTELS, maison de chant 
bres. restaurants épiceries ou tout au­
tre commerce, aussi commerces deman­
dés. Consulte* : COURTAGE IMMO 
BÎL1ER YVES GERMAIN lTEE. 321 
St-Paul. Québec Tél.: 528-8121

66454 17-2 (1 ms» 66 J.n.o.

LAVE-AUTO A $0.25
DESIREZ revenu additionnel? Débu­
tez. augmentez affaires. Rendement 
supérieur minimum travail. Achetez 
maintenant, opération printemps. Evi­
tez qu'un autre dans votre secteur 
prenne votre place. Garantie, fabriqué 
au Québec. Ecrire Autonet Internatio­
nal, J. Qodbout, représentant. C.P 
181. Lévis. Qué.. » 56-0697.

66011 25-1 (1 ms) 66

COMMERCE DE TAXI A Orsalnvllle. 
rwllo, téléphone. Pour u 
Tél.: 623-971 »

6649») 14-2 (12 fs) 66

VENTE DE MEUBLES, surplus de
marchandises neuves et usagée*. E.
RICHARD Economie Royal, 5 rue
Hermine, Québec; Tél.: 523-9804.

66452 17-2 (l ms) 21

A BAS PRIX
AMEUBLEMENTS et équipements uza- 
gês de restaurant, poêles à patates 
frites, etc. Les Entrep*!*»** Bt-Laurent. 
1194 rue 8t-Jean, Québec 4.

66090 3-2 (1 ms) 21

GROS ET DETAIL
AVONS 1000 Habits pour hommes en 
Vénitien Importés d’Angleterre, valeur 
$89.50 pour $49.50 chacun. Modèles 
1967. Aussi Habits 2 pantalons valeur 
$49.50 pour $29.50. Escompte spécial 
aux marchands et colporteurs. Venez 
et épargnez Jusqu’à 50',. en achetant 
directement du manufacturier. ST- 
LAWRENCE CLOTHING, 95 est. rue 
8t-VaIller, Québec.

66060 28-1 (1 ms» 21

BOULEVARD STE-ANNE, magnifique 
motel. 16 unités, plus résidence pri­
vée. Pour cause de maladie, il faut 
vendre. COURTAGE IMMOBILIER. 
YVES GERMAIN Liée. 321 St-Paul. 
Québec; Tél.: 529*8121. demandez 
l'agent. M. Roy.

66131 31-1 (1 ms» 66

GARAGE réparation générale établi 
depuis 30 ans. aven tiiitls.se A reve­
nu (7). Directement du propriétaire. 
Pour Informations: Tél.: 522-8777.

66306 t-2 (12 fs) 66

MOTELS HOTELS, maison dr cham­
bres. restaurants épiceries, ou tout au­
tre commerce, aussi commerces deman­
dés. Consultez: COURTAGE IMMO­
BILIER YVES GERMAIN LTEE, 321 
St-Paul, Québec. Tél.: 529-8121.

66154 1 8-'4é• 1 ms» 66 j.n.o.

PRIX APRES 
DEMENAGEMENT

MEUBLES neufs. Ht continental $29 91 
•et. de chambre noyer. $78 set 
de cuisine noyer, $44.. set de snlon- 
llt $66., réfrigérateur il p.«.. $147,
poêle 4 ronds. $114.. stéréo combiné, 
noyer, $155. Prenons vos échanges. 
Ouvert tous les soirs Foyer du Meuble 
Inc.. 1*4 St-Vallier Ouest; Tél.: 5299- 
9648.

66035 26-1 tl ms» 21

POLYON-POLYPHOPYLENE. choix de 
marchandise. $2.00 a $4.00 la livre, 
nyon 15 deniers, $1.60 la livre, cou­
leurs assorties. Pour Informations; 
s'adresser A: Mme Gingras, 317, 51e 
Rue Ouest. St •Rodrigue.

66414 10-2 (12 fs» 21

* MACHINES A liqueurs, aussi une 
machine à change, prix raisonnable. I 
Pour informations: s'adresser A: 281 . 
8t-Valller Est M Lessard: Tél.:
524-4676

68486 14-2 » 12 fs» 21

MOTEJ<S, rome No. 2, près de Qué­
bec. $38.000.00 épicerie avec 3 loge­
ments, $22,000.00. Boutique de cou­
ture $5,000.(*0. salon > coiffure. 8 
séchoirs. $3.500.00 LUCIEN COUR­
TIER, TEL.: 653-9945. ou 656-6471.

«6578 18-2 ( 2fs » 66

Commerces demandés
COMMERCES demandés. Nous avons 
acheteurs sérieux, avec comptant. Im­
meuble* Belvédère Ltée. courtier. — 
Tél : 681-6158.

«6287 7-2 (1 ms) 66A.

Dentistes
Dr LEONCE ,.E8SARr' chirurgien- 
'•emtste externe ne Forsyth Den­
tal Infirmary Boston — Fermé les 
mardis et Jeudis soirs. - 571. 3léme 
Avenue. Québec 3 Tél Bur. : 524-3312 
- Rés : 527-3375

65933 27-1 (1 ms» 74

Divers
EQUIPEMENT de boueherto 'Ho­
bart'’: hache-viande scie* électriques,
balances, caluniatrlces. trancheuses 5 
jambon. déllc-Glseur* Bonnes condi­
tions. VICTOR BUTCHERS oC'P 
PLY. 773. C6»e d'Ahiahnrn Québec

«6102 4 2 (l.mer.s. au 4-3» 21

POLVON POLCPKOPYLKM Choix tie 
toutes le» couleur* fil pour limage
et artisanat, et trlcoi de tout genre. 
Pour Information*. Tél.: «23-46-2.
Madame Lessard. 1.7, de* Li a* oue-d. 
Québec.

66371 18-2 <2 fa» 21

Bouillon "Du Chef Syr pour malades1 
vieillards goûters de bridge, collations 
d'éGoliers dêl'ctèux avec croûtons rfltls. 
Exigez "Du Chef Syl" chez votre éol- 
cler Si noo. Tél : 683-3548.

«619» 7-2 (1 ms» 75

Ecoles

RESTAURANT, équipement usagé c'’- 
rantl: frltlère pcil*use. four, m - n- 
geur. silex. trgnehéuse élé» * idque. 
poêlé. VICTOR BUTCHER g gri l l V 
INC.. 775 COtê «l’Abraham. Qi1ê»>ei 

66547 17-2 (I. mer. * au 17-3» 21

MEUBLES NEUFS 
BAS PRIX GARANTIS

•A RG NEZ sur l’achat de meuble* et 
pareil» mên*ger* n*-uts. Choix «le 
•oilier de chambre. vhestarfleMe ou 
divan-lit. fauteuils de re>w>*. mold- 

r* de culat:.* et de dînette. Ht* 
itinentaux. Ht» »ut>erpi»*é.*, Wntela* 
rewiort*. bureau de chutnhre <■• n- 
»le*. cuisinier** électrique ré fri y » 
ira !e»»l'euee« fourna'4»* à 1*1 : e
npe* de laide et de plat b-r N'» * 
ranttaenn* le* plu* b - prix «le la 
:lon «le Wuêt«ec c '.té- •>«• pair 
nt ai désiré. HENH TURCOTTE 
'EK 330 rue 'le la Couronne. Que- 
S. TEL.: 529-3.165

«6568 18-2 < «f* • 21

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE .Méthode, 
A Philo '1 Prospectus giutult Pro 
fesaem P fi Bedeau INSTITUT LA
flN "836 ue d'Aiguillon. Quebec 
4 Tél 327 3754

«6175 3-2 (I ma) 81 '

ECOLE BLUTEAU C-vra «-omnerctal 
hülttgue .Ion» it w>lr 5e a 13e ann*e 
Spécialités conversation anglaise, inl- ! 
nation aux affaires, classement. Pla­
çons nos élève»; 473 Canardlêré. 524- 
3210

«5971 28-1 () ma) 81 j

BART SCHOOL
f.M COTE D ABRAHAM. QUEBEC • 
Jour so>' bpéciii té conversation 
anglaise Cour» «ommctvlal angl»<t*. 
frahçalft POUR ENTREVUE TKL 
022-5889 — 022-61 «O «.\3-t*33

««2v*> 7-2 (1 ms* »1

INSTITUT T HUM 38 INSTITUT»* 
Joui et eolr (*urvi-rsatIon ans .»«* 
Cour* convnerctfti anglais et frms’»** 
Cours *pec:aux stenograpuie. dactyio. 
comptabilité. 31 D \UTKU1L Tél 
522-7*90

65935 25-1 (1 mai 81

l'Action
5224771

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Logements à louer

COIN MAGUIRE, Chemin St-Louls. 
sous-sol, 1,500 pi. carrés A louer, en 
tout ou en partie, pour commerce ou j 
bureaux, etc. Pour Informations: Tél.: 
527-1892

66401 13-2 (12 (a) 37

8T-CHARLE6 GARNIER. Psès rue 
8t-Cyrllle, pour dame, meublée ou 
n«jn. Pour Informations; Tél.: 522- 
2357.

17-2 (3 fs) 44

Fiançailles, prochains mariages, dé­
cès. service» ntgnver.salres, grand'mes- 
ses. messes de requiem, remercie­
ments pour sympathie, $1.50 par In­
sertion selon la formule ordinaire et 
chaque mot addliLinnel, trois cents 

Les avis de 'fiançailles et prochaine 
mariages sont publiés sous la rubrique 
appropriée .en page féminine, les 
autres dans i avant-dcmlére page.

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveurs obtenues 50 cents 

route autre annonce classée 
Une Insertion de 25 mots ou moins 

50 cents P*’ insertion, six insertions 
consécutives pour L prix de cinq, cha 
que mot additionnel — dépassant 25 
mots — deux cents du mot par Inser­
tion En-téte ta noir. 25 cents addi­
tionnels oar tnseitlon; titre caractère 
plus gros que le 6 pointa — maximum 
10 pointa, chaque ligne comptant un 
titre

Annonce au mots, quatre fols le pria 
de six inanitions pour àe Insertion* con 
•è.Mitlves moins )0(%

Surcharge pour les annonces clas­
sée!) avec vignette, double tarif.

Les annonces composées dans un ca­
ractère autre que le 6 pointa et appa­
raissant dan» te- pages des annonce»

classées sont chargées a la ligne 
agate et comme suit : 

l Insertion : 12 cents la ligne agate; 
« Insertions oonsécutive» : 10 cents la 

ligne ag<t>e:
28 insertions const-cutive# ou plus : .09 

* cents la ligne agate.
Les annonceurs n auront droit qu A 

un seul changement ri# copie par se­
maine

Les annonces provenant de ta campa­
gne et réclamant un casier devront être 
accompagnée* de 6 cents poux frais 
d'expédition du courrier

Toutes les annonces doivent être don­
nées la veille, tt ' exception des avis de 
décès que noua acceptons Jusqu'à 11 
heures a.m . pour publication 1e même 
jour.

Noua n'acoeptona aucun avis de fian­
çailles ou mariages communiqué par 
la poste ou le téléphone; Il en est de 
même pour 'es avis sans nom res­
ponsable.

Les annoncée provenant du dehors 
de la ville eont strictement payables 
d'avance.

Tou» le» entrepreneur» d» pompes 
funèbres d» la ville et de Is banlieue 
acceptent pour notre lournai en avis 
d» décès qu on veut faire publier

A NOS ANNONCEURS !
No* annonceurs sont invités à bien vérifier leurs annonces dès la 
première insertion, de façon i pouvoir nous signaler sans retard toute 
erreur qui se serait glosée dans les textes ou instructions.
Nous voulons bien reprendre une insertion d’une annonce contenant 
des erreurs ma»» ne pouvons malheureusement accepter de respon­
sabilité pour une erreur non signalée dès la première insertion, pas 
plus que nous ne pouvons être tenus responsables de dommages pour 
un montant excédant la valeur de l'annonce.

Le Service de Publicité de L'ACTION

POUR D'

Pianos à vendre
3 PIECES plus salle de bain, eau 
chaude "220”, non chauffé. Pour In­
formations: TEL: 823-1667.

66437 11-2 (12fs) 118

8T-MALO, 3 pièces. chambre de 
bain. "220’'. hangar, 2 galeries, 
conviendrait pour nouveaux mariés. 
Pour informations; Tél.: «81-57S7.

17-2 (3 fs» US

OIFFARD. près St-Ple X, 5 pièces 
chauffées, $98.00, entrée laveuse et 
sécheuse, meublé, si désirée, libre le 
1er mars. Pour Informations. TéL: 
661-8766.

66573 18-2 (A fs» 118

2 LOGEMEN78 à louer, 5 et 7 piè­
ces, Vill» Montmorency. Pour Infor­
mations, Tél.: 663-9539.

66546 18-2 <4 fa) 118

NOTRE-DAME DU CHEMIN, 2 lo­
gements de 4 et 8 pièces, garage, 
coin «le rue. bon état, du propriétai­
re. Pour informations. Tél.: 683-9731.

18-2 (3 fa* 118

LAUZON, logement à louer. Libre im­
médiatement. Entrée 220. 4 apparte­
ments, plus chambre de bain. Remis 
à neuf. Tél.: 837-9717.

20-2 (3 fa.) 118

Logements demandés
LOGEMENT demandé. 5 ou 6 pièces, 
salle de bain. "220'*. préférence 8t- 
Sauveur. Pour Information»: Té!.:

-3 7794. 863M 8-2 (12 fa) 119

STE-FOY, demandons pour le 1er 
Avril, 3Vi pièces ou 4 pièces, meublé, 
chauffé, pour 3 personnes. Pour in­
formations; Tél.: 683-2344.

66356 8-2 (12 fa) 119

Local à louer
TROIS MAGASINS et ••bachelors" en 
construction, 722 St-Jean, très mo­
dernes, meublé ou non, différentes 
grandeurs, prêts le 1er mal. Pour In­
formations; Tél.: 525-5427.

«5865 9-2 fl ma • • ta) 119A.

Est-elle légère 
de corps et 
d'esprit ?

Difficile a dire. Mois une chose certaine ce sont les 
résultats obtenus par les annonces classées dans 
l'Action.

JWNONCES CLASSEES DE "L'ACTION" - 522-4771

Machinerie
A VENDRE. OUTILLAGE de gara­
ge, tel que levier compresseur, etc. 
Pour Informations; s’adresser à: L.-P. 
Marier. Ste-Loulse, Co. L'Islet; Tél.: 
354-2443.

’ 66491 14-2 (12 fa) 120

MACHINE A imprimer le bois, cylin­
dre 9" de diamètre. $1.200., sableu­
se A courroie 9' de long, moteur 2 
forces, fan et moteur .$500.00. Pour 
informations, Tél,: 683-0377.

66572 18-2 (6 fa) 120

Maisons à vendre

PLUSIEURS bons pianos usagés, en 
bonne condition. A vendre et livrés A 
destination. Pourriez voir et essayer 
chez Monsieur Louis Carrier, Pin- 
tendre. Lévis. Pour informations; 
Tél.: 837-0816.

66531 16-2 (12 fs) 165

Psychologie
DEPRESSION, peine d'amour, nerveux, 
Insomnie, alcoodsme. manque de con­
fiance , mauvaise habitude. Centre de 
conceptologle et psycbologte, 750 est, 
St-.loseph _ 524-5849.

66290 7-2 (1 ms) 179

VILLE STE-FOY. 6, 7. 8 pièce». W. 
LEO ARE INC.. 2835, Chemin Gomin. 
Tél.: 653-3183 ou 653-4945. %

65792 23-1 (1 ma) 127

ST-ROCH, Maisons de chamnra. meu­
blées. en bon état à vendre à prix 
d’occasion R. Bélanger "Notaire” 
Tél.: 523-5352 ou 529-2643.

66101 6-2 (1 ms) 127

MAISON NEUVE à vendre. 6 piècea, 
pierre et hrl«|ue. située rue des 
Caps. St-Romuald, financement 6?i%, 
selon votre budget. Pour informa­
tions: Tél.: 837-3256.

66366 8-2 (12 fa) 127

Ecoles Hommes demandés
INSTITUT DENYS

JOUR. SOIR. PAR CORRESPONDAN­
CE. Cour» de la «e A la 12e année 
commerciale et aclentiflque (Examens 
du mlnistèi-î de l’Education). Conver­
sation ang.alse. comptabilité supérieure, 
sténo-dactylo, préparation A l'Ecole 
Technique, mathématiques. 722, Côte 
Ste-Genevière, Québec. Tél.: 529-3751 
— 6S1-2808

66296 13-2 (1ms) 81

-B-M
Cours fie programmation

POUR ORDINATEURS 
ELECTRONIQUES

SPECIALITES EN GRANDE 
DEMANDE POUR 1967 — i 

INSCRIVEZ-VOUS DES 
MAINTENANT 

COURS JOUR ET SOIR 
INSTITUT DE 

DATA PROCESSING 
DE QUEBEC INC.

20 St-Jean - 525-7463
65968 25-1 fl ms) 81

LA
GENDARMERIE 

ROYALE 
DU CANADA

a des emplois vacants pour céli­
bataires de 18 A 30 ans. dont la 
taille est d’au moins 5'S", qui 

ont une onzième année complétée 
ou plus et remplissent les condi­
tions physiques requises. Lea inté­
resses s'adresseront au

hiircnii de lu Gendarmerie, le plus 
rapproché ou an ronnnlssalre de la 
Gendarmerie royale du Canada, 
Ottawa 7. Ontario.

66412 (10-11-13-17-18-20-24-25-27-2) 
(3-4-6-10-11-13-17-18-20-3) 105

L’ISLET, rout# nationale, maison A 
vendre avec 2 logements, toutes of­
fres raisonnables seront A discuter, 
ave.: le propriétaire. Pour informa­
tions: Tél.: 247-51S1.

66351 8-2 (12 fa) 127

MAISON, Argent. Vous manque-t-H de 
l’argent pour votre comptant pour l’a­
chat d’une maison, si oui, adressez- 
vous a Morell Construction, 681-5963.

66234 4-2 (1 ms) 127

MAISON neuve, 6 pièces, acompte 
$500.00. C est une construction Yves 
Germain. Pour Informations; s'adres­
ser à: COURTAGE IMMOBILIER, 
YVES «JERidAIN LTEE, 321 St-Paul, 
Québec: T»l.: 529-8121.

66442 13-2 (1 ms) 127

STENOTYPIE, cours du Jour, cours 
du soir et cours par correspondance. I 
Renseignez-vous en écrivant ou télé- j 
phonant A l'Ecole Sténotypie de Qué­
bec: 175. rue St-Jean; Tél.: 524-7619.

66493 20-? (1 ms) 81 |

COURS DE COUTURE
RENSEIGNEZ-VOUS sur nos cours de 
couture, complets par professeurs di­
plômés. Inscrivez-vous immédiate­
ment. ECOLE DE COUPE * COUTU­
RE Couturier, 41. Ave Bégin, Lévis: 
Tél.: 837-382*

6«:i7* 10-2 (1 ms» 81

Ecole de danse

Instruments de musique
Batteries

$75.00 
el plus
ST-CYR & FRERE INC.

754. St-Joseph Est. Québec 
Tél.: 522-1233 522-1234

66448 15-2 (1 mer. s. au 15-3) 115

SITUE à 1349 du Buisson, terrain de 
67 x 99, construction de 12 ans, plain 
pied. 7 pièces, sous-sol fini, garage, 
coin de rue- Pour informations: Tél.: 
527-9952.

65964 24-1 (1 ms) 127 J.n.o.

MAISON de 3 logements, brique A 
l'extérieur et plâtre h l'Intérieur, 
chauffé. Pour informations; Tél.: 
661-2633.

66525 15-2 (12 fs) 127

BANLIEUE 4 pièces $6,000.00 8 piè­
ces et piscine $«,500.00. 3 logements 
$14.000.00, 2 logements $5.000.00. 3
logements $S.000.00, 5 pièces $6.300.00 
LUCIEN COURTIER, TEL.: 653-9945 
ou soir: 656-6471.

«6577 18-2 (2fs> 127

Maisons à vendre
QUEBEC. 8 logements. $27,0000.00. 21 
loyers $81.000 00. 45 loyers $200,000.00. 
Ste-Foy. 8 pièces, $18.500.00 Charles- 
bourg, 2 grands logements. $22,000.00. 
Echange LUCIEN COURTIER. TEL.: 
«53-9945 ou soir: «56-6471.

66579 18-2 <2fs) 127

ECOLE de danse Yvon Martel Enr.. 
cours privé*, technique et pratique. 
Escompte 50r; sur le 1er cours. 704, 
8t-Jean. — 523-3592.

86286 7-2 (1 ms» 81A. J.n.o.

Femmes, iiiles deman.
TRAVAIL B temps partiel, vendez 
BEAUTY CiJNBOLORS. ambition plus 
nécessaire que l'expérience. Pour In­
formations: Tél.. 523-0218 ou écrire 
A: CASIER 3141 Sl-Rorh, Québec.

66390 10-2 (12 fs) 90

logement à louer

Maisons demandées
PROPRIETES demandées. Avons ache­
teurs sérieux 2, 6. 12 logements, ville 
et banlieue. Immeubles Belvédère Ltée. 
courtiers: Tél.: 681-6358.

«5937 30-1 (1 ms) 128

Nous tomme» dt*lTibtite\iT»uVloru£^de^vtectt^^^^_

Jgfesgÿ et | W CLARY ^ EASY j
SIR VICE POUR TOUT APPAREIL

QUEBEC SERVICE Du LAVEUSES INC.
213. 3# Avtnw», Quebec — T»i 529 8479$-3 d mer v. au è-t> 21 1

FXCELLENT REVENU
DES AUIOURD'HUI . . . apprenez J 
comment VOUS pouvez gagner1 
avec AVON Téléphonez :

523-7706
TERRITOIRES LIBRES dans : An- 
cienne-Lorette. St-)ean-Baptiste 
de Lasalle, St-Rodngue, Charles- 
bourg. St-Charles de Limoilou, 
St-Paul-Apôtre.

18-2 13 fs) 90

Hommes demandés
HOMME

FEMME
Temps plein ou partiel. Avec 
un capital de $250.00. De­
venez n'fent distributeur 
dans Votre localité, perru- 
qin* po tiche etc cheveux 
ICO't bumôln 
Ecrire a
A E Conabree Tt FiU 

7503 Montpetit 
Montréal 36. "cl 725-8209

•«543 16-2 <« far 1061

OHARLESBOURG, logement de 3 piè­
ces plus salle de bain, entrée "220'*, 
$53.00 par mois. Pour informations; 
TEL.. «26-5186.

««581 18-2 (12fs) 118

8T-FIDELE, près église. 2e étage. 
4 pièces, chauffé, $*0.00 par mois 
Pour Informations: Tél : 524-3109.

«6501 15-2 (8 fs) 118

8TE-OD1LK, 2825. 2815 LIVERNOI8. 
nngl«- des Chênes, logement, person­
ne* aimant tranqulllté. discrétion, ser­
vice concierge, atalloniieuiciil, lessi­
veuse. sécheuse. thermostat indivi­
duel. libre le 1er mal. 4 pièces, meu­
blé, autre avec poêle, réfrigérateur, 
autres non meublé. Pour Informa­
tions; Tél.: «28 3712. M Poulin, ou 
691-1029.

«6319 8-2 (12 fa) 118

Matériaux de const.
MATERIAUX neuf* et usagée de tou­
tes aortes, tels que bols de (mites sor­
tes, plomberie, etc. Prix d'aubaine 
Modem Plywood Reg'd. 74. BOUL. PIE 
XL Ville Béialr. - Tél.: 842-1911.

86100 6-2 (1 ma) 137

Matelas — Réparation
LOUIS ROUSSEAU, remboureur. Spé­
cialité: réparation de matelas et meu­
ble». 500 17e RUE, Limoilou. Québec 
3. _ Tél.: 524-1480.

«5934 27-1 (1 ma) 138

Médecins
APPARTEMENT® meublés, pré» de 
t'hOpItal de l'Enfant-Jêaps, 3 grandes 
pièces, meublées, chauffées, électri­
cité compris, propre, cla'r, 2e étage, 
adultes seulement, seulement $25.00 
par semaine Pour informations; Tél.; 
525-6814.

66489 14-2 (6 fa) 1181

8T-P1E X, logement de 4 pièce*, mo­
derne. 1971 de Grand-Pré. Pour In­
formations: Tél.: ««1-1649.

>•«527 15-2 (12 fa» 118

Réceptions, noces, 
anniversaires, etc.

Terrains à vendre

RESULTATS ï

Terres à vendre
2 TERRAINS J» 10.000 pieds cha­
cun. à vendre sur Avenue Garonne. 
Charlesbourg. Pour Informations; Tél.: 
524-2221 ou 524-6778.

66*82 14-2 (1 ms) 210

TERRAIN pour Bungalow et bloc 
appartements, OrsainvUle, Charles- 
bourg. St-Ple X. aucune agence. Di­
rectement du propriétaire. Pour In­
formations; Tél.: 661-2633.

66524 15-2 (12 f» 210

LORETTEVILLE. 70 x 100, boisé, 
près école, rue pavée, eau. égout, 
chain# de rue. Pour Informations; 
Tél.: 842-1206.

17-2 (3 fa» 210

SALLE "BOSSO NOVA'*, aalle de ré­
ceptions. banquet, noces, soirée tout 
genre. Pour informations; Tél.: 842- 
2788 ou 842-8081.

66369 9-2 (1 ms) 183A.

Réparations de laveuses
REPARATIONS de laveuses de tou­
tes marques, ordinaire et automati­
que. Avon» pièces en stock pour un 
meilleur service. Ouvrage garanti. 
FOYER DES LAVEUSES ET MEU­
BLES. 144, St-Vallier ouest; Tél.: 
529-9648.

66298 13-2 (1 ma) 188A

Réparations de T.V.
REPARATIONS radios, atêrêos. haute- 
fldêlltè, poêles, réfrigérateurs, etc. 
Service A domicile. $2.50; Tél.: 523- 
0012. 251. 4e Rue.

66174 1-2 (1 ms) 190A

Réparations de meubles
REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation et re­
modelage de meubles. recouverts. 
251. rue Notre-Dame-des-Ange*. Qué­
bec. — Tél.: 522-7558.

68299 13-2 (1 ms) 169

Terres à vendre
MONT «TE-ANNE, ml-chemln, entre 
St-Féréol, 850.000 pieds carrés. 0.03 
le pied, conviendrait pour développe­
ment. Pour informations; Tél.: 626- 
5908.

66503 15-2 (12 (»)■ 212

PRES DE QUEBEC, plusieurs terres. 
$2.500.00 à $60.000.00 aussi plusieurs 
terrains dans Québec et banlieue à par­
tir de $500.00 LUCIEN COURTIER. 
TEL.: 853-9945 ou 856-6471.

66580 18-2 ( 2fs) 212

Représentants demandés
MANUFACTURIER québécois de mobi­
lier de salon désire un représentant 
pour la région de Québec et un autre 
pour celle de Montréal. Fonction: re­
présentant auprès des marchands. 
REMUNERATION: salaire de base et 
commission.
QUALIFICATION: 25 A 35 ans. bonne 
personnalité, travailleur et ambitieux. 
Une expérience en ce domaine est 
préférable mais non essentielle. Pour 
Informations, écrire A C. P. 2079, 
L'ACTION, Québec, P.Q.

«8592 18-2 (6fs) 193A.

Servantes demandées
JEUNE fille de campagne, de bonne 
apparence, distinguée, ayant une 9e 
annnée, pour 2 personnes, ouvrage 
générale, lavage en dehors, soirées 
et dimanche» libres. Ecrire à: 825 
rue St-Jean, en donnant votre nu­
méro de téléphone.

66446 14-2 (6 fa) 198

ST-SACREMENT. bonne demandée, 
avec référence, 3 enfants d’Age sco­
laire. ouvrage général, salaire à dis­
cuter, 20 ans et plus. Pour informa­
tions: Tél.: 527-0350.

«8497 15-2 (G fs) 198

BONNE demandée, pour ouvrage gé­
néral. bon chez sol. Pour Informa­
tions: Tél.: 683-0536.

66385 B-2 (12 fs) 198

BONNE d'expérience demandée, dans 
Ville Vanler. le soir et fin de se­
maine libre, références exigées. Pour 
Informations: après 5H heures; Tél.: 
683-9669.

«6400 10-2 (12 fs) 198

JEUNE FILLE; sérieuse. 20 ans et 
plus, pour famille de 4 enfants, SH- 
lery, ouvrage général. Bonnes condi­
tion»: bon salaire. Pour Informa­
tions; Tél.: 6S1-1592.

66494 14-2 (« fs) 198

MENAGERE demandée, personne 
d’àge ™ur pour presbytère d’une pe­
tite ville des Cantons de l'Est. Sa­
laire convenalbe à la personne pou­
vant tenir maison pour trois a quatre 
personnes. Pour informations; écrire 
à: Casier Postal 2078, L’ACTION. 
QUEBEC.

66496 15-2 (12 fs) 198

BONNE demandée avec références, 8t- 
Sacrement. 819 Avenue Monk. 2 per­
sonnes, bon salaire. Pour informations: 
TEL. : 527-4446.

66587 18-2 (12fs) 198

Spécialistes

Le témoin 
du 3e jour

Ce film américain a été tour­
né en 1965 en panavision et 
technicolor. Il est d’une durée 
de 119 minutes. Le drame poli­
cier a été réalisé par John 
Smifihî avec George Peppard. 
Elizabeth Ashley et Arte John­
son d'après le roman de Joseph 
Hayes.

Steve Mallory sort amnési­
que d’un accident d’auto. Il re­
noue connaissance avec sa fem­
me. Alexandra .et avec les pa­
rents de celle-ci et apprend 
qu’on le tient responsable de la 
mort d’une jeune femme. Holly, 
avec qui il a eu une liaison. 
Steve cherche à se rappeler sa 
vie passée et les circonstances 
qui ont entouré l'accident mais 
la mémoire ne lui revient que 
par brefs éclairs. Le mari 
d'Holly cherche à se venger de 
lui en faisant un mauvais sort 
à Alexandra. Le danger couru 
par son épouse précipite chez 
Steve le flot des réminisccnses 
et ü retrouve enfin son passé 
en même temps qu’il réussit à 
sauver Alexandra

Cette nouvelle histoire d’am­
nésique manque d’un rythme 
suffisant pour maintenir l'inté­
rêt. De plus, l’interprétation 
assez, morne de George Peppard 
rend son personnage peu atta­
chant. La scène finale qu’or au­
rait voulue pleine de tension 
tombe plutôt dans le grotesque 
et jure avec le ton retenu du 
reste du film.

Appréciation morale : Les ac­
tions répréhensibles des per­
sonnages de ce film sont situées 
dans une perspective normale 
assez juste. Adultes.

BEAUPORT. Jardin de» Cascade» 
plusieurs terrain*, près du Boulevard 
Métropolitain. Pour tntormatlonr. 
Tél.: 661 - M J (11 |a> 2,2

Vendeurs demandés
OPPORTUNITE de diriger votre pr» 
pre commerce, réalisant revenu» au- 
dessus de la moyenne. Territoire pro­
tégé dan» votre voisinage. Pour in­
formations; FA M ILEX. C.P. 58, Sta­
tion C, Montréal. Qué.

68167 15-29-2 214
-------------------------- -------------------------------------

Jusqu'à 46 !...

Saluez coquettement le prin­
temps avec cette veste, garnie 
d’une bande et d’un joli noeud 
qui la rehaussent merveilleu­
sement.

Rapide à faire dans ce genre 
de tricot qui est simple et dont 
la confection des mailles du de­
vant ressemble à un éventail. 
Employez de la laine fine.

Le patron 7062 se vend gran­
deurs : 32-46 inclus.

Envoyez .50 en bon de post® 
Les timbres ne sont pas accep­
tés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons. 
"L’Action”, 3, Place Jean-Ta­
lon. Québec 2. P.Q.

Ces patrons ne sont pa« 
échangeables. On doit compter 
environ 10 jours entre la date 
de commande et la réception 
du patron.

Très rapides
Il est sorti 1,282.418 automo 

hiles des usines d’Italie au 
cours de l’année 1966, soit une 
augmentation de 16 pour cent 
sur l’année précédente.

Crustacé délicieux
Dans un crabe entier, les par­

ties comestibles ne forment que 
de 15 à 20 pour cent de son 
poids total.

Ci-inclus .50
■

(Les timbres ne sont pas J 
acceptés)

i
No du patron ........................  j
Mesure désirce ......................  !

■
Nom ......................................». J

i
.................................................................................. •

i
Adresse .........................   J

i
....................     i

MOTS CROISES
DR LEO ROBERT

EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PA­
RIS. Spécialité maladies de la peau et 
de cuir chevelu. 969. avenu# des Era­
bles. Québec; Tél.: 522-1003.

65938 28-1 (mar.J.a. au 28-8)202

Tabac, cigarettes
TABAC A 

CIGARETTES
"Arcadia"

Fait par le plus grand 
manufacturier du Canada i

Vi livre $140
(taxes incluses) »

CIGARILLOS
"Pinzon"

i
Le seul petit cigare qui 

peut remplacer la cigarette..

Très doux — ch.......... r

Boite de 2ô

Dr CHS. RÎNFRET Vol# urinaires, 
médecine générale, maladie» vénérien- I 
ne*. 885 est, rue St-Joseph. Québec. 
10 A 11 heures et 2 A 4 heures. Le | 
soir, lundi, mercredi et vendredi, de 
7 A 8 heures — Tél.: 524-4061

«6459 20-2 (1 m») 140

MADELEINE DE VERCHKREH, 4 
piè^e* pb’s salle de bain, chauffé, 
entré# »e»ile. libre le 1er mars, en­
trée laveutc automatique Pour In­
formations: Tél.: 527-3870.

B6C2S 15-2 (12 fat 118

QUARTIER ST-SAUVEUR, 3 pièces. 
A louer. Pour information»; s'adres­
ser A: 411 Marie de l'Incarnation; 
Tél.: 683-0752.

66386 9-2 (12 f») 118

LORETTEVILLE. 4 aMpartement*. 
plu* chambre de bain, libre Immé­
diatement. *ltuê A 550 Bout. Valcar- 
tler. (TiAteau d’Eau, Pour Informa­
tions: Tel.: ré».: 623-2722. ou bureau: 
325-9670

66532 16-2 (6 fs» 118

CHAMTIONY 6 mille» de Quéh«c. 4 
Pièces. 2e êta.e. chauffé. "220", esu 
chaude, adultes avec un enfant. 305 
Ro«ite rurale Ne: 2. Pour Informations; 
TEL.: 872-2641. a\ art 10 heurta ma­
tin.

•«427 U-2 U2f»> 11$

Marchandises sèches
MARCHANDS COLPORTEURS

PORTEZ ATTENTION. i>em»nde* no­
tre nouveau catalogue Illustré, envoyé 
gratuitement, vous démontrant assort»- 
ment au complet de marchandise» sè­
ches, vêtements et chaussures pour 
dames hommes «t enfants. Aussi 
marchandises A m verg** et «rapon*. 
Une visite vous convaincra de l'im­
mense choix A de* prix défiant toute 
Compétition. MONTREAL JOBBING 
LIMITEE, «57-8#», nie St-Joseph est, 
Québec. P.Q

66301 13-2 (1 ms) Mdses Sèches

LINGERIE GENERALE 
ATTENTION *

MARCHAND». COLPORTEURS JOB­
BERS. Ache’er »ot*e stock du prin­
temps et d'été au prix du manufactu­
rier. Paletots, habits, parkss. pants- 
ions. rôties, manteaux, costumes, hte- 
rl* de maison, sous-vétementa, chaus­
sure*. Demandez catalogues gratia, 
gat Isfact ion garantie ou argent *»• 
mis. LA CIE AJSH INC.. 84$. St-Jo­
seph Est. Quêb#'.

66289 7«Q (1 ms» Mdses bêches.

03 
75

$150
Boite de 50 ......... *

Dans les dépôts

TREMBLAY
372 Dorchester sud, Québec i 

524-6764
245 St-Vallier ouest, Qué. 
737 Ste-Claire, Québec 
431 3e Avenue, Québec 
825 St-Vallier ouest, Qué. 
22 Marché Champlain, Qué.| 
3069 Ave Royale, Gifford 
St-Grégoire Montmorency 
St-Romuald
Tabagie Pouliot, Beauport 
Tabagie Perron, coin Ste- 
Anne - Cartier Chucoutimi 

66269 4-2 <20 fs) 203B

Téléviseurs à vendre
LOT «te télévision garanUes 1 ar ré 
frlgêrnteui poê!*». »%vfu8«*a, «zceilen- 
tes conditions, terme» faciles. Achetons 
vendons, échangeons. Locations de té­
lévision $12 00 nar mot*. R -M ELEC 
TRONIQUE. 430. «t-VzlHer Ouest 
Tél 32V-3522

66297 13-2 (1 ms; 209B.

PROBLEME No M 

HORIZONTAL

|_Ols<-au rapace nocturne — Ou 
coté de.

3— Prépoiltioi, — Fort tendu.
8— Coupé jaoqu’à Is peau — Pol- 

gnarrt des Mslsla — Naturall»te 
Italien né à Areszo.

4— Consacre au culte — Bu verbe 
être — Plante textile.

«--Quadrupède carnassier — Ferme 
dans le midi de la France.

6— Fils de Caïn — llrml-lune dans 
un système de fortifications.

7— AdJ. possessif — Troublé — Sel 
de l'acide slllclque.

$—Portion de circonférence — AdJ. 
possessif — Conjonction.

9— Jeune fille Islde — Point cardinal 
— Article.

10— Extrémité de l’aile — Ménager, 
économe (Fg).

U—situé — Prénom féminin.
r,’—Jamais <Vx) — AdJ. démonstratif, 

— Domaine rural.
|3—Titre décerné A certain» officiers 

de l'anc. empire turt — Cyclade, 
__ Bu verbe rire.

11— Mise hors de danger —- Et le res­
te.

15—Ergot des coqs — Rendre plus 
concentré par l’ébullition.

VERTICAL

I—Roman de Chateaubriand — Va­
riété de fiêne.

'!—< bal qui vit et chasse dans les 
bols —■ Ane. nom de l’araignée.

X—Insecte lépidoptère — Poil dea 
paupières — Sommet, faite.

4—Indice, marque — Art. contracté.
r_Co„ jonction — Duperie — Note 

de la gamme.
6— Bruit sec __ Ane. bouclier — Pei­

gne rin tisserand.

7— Fatigué et amaigri — Négation 
Evénement fortuit.

8— Prénom féminin — Ce qui frap 
pe l'ouïe — Province de l'Inde

9— Division du compas — Thymus — 
Fer ou acier laminé en feuille.

10— Douleur physique — Prénom fé­
minin — Point cardinal.

11— Interjection — Qui charme l’es 
prit, les sens — Pronom person 
nel.

12— Maigre, décharné —. Choisir pai . 
mi plusieurs.

13— Commune du Morbihan — Eten­
du d'eau entourée de terre — Os­
selet de l'oreille Interne.

14— Qui a rapport aux doigt* — Os 
de- certains poissons,

15— Salubre —- Dieu marin époux do 
Dori».

PROCUHEZ-VOUS à la Librairie de
L'ACTION la Clef des Mois Croisés 
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AUTOMOBILES
ACCESSOIRES - PIECES 

REPARATION - SERVICE

Auios à vendre

AU PLUS GRAND CENTRE | "ok

de voitures usagées "O K" de ia vieille capitale
DE GRANDS SPECIAUX OFFERTS 
PAR LES VENDEURS SUIVANTS :

VOUS
offre

1965

RAMBLER
V-8

btanon-Wagon,
4 portes, 

automatique, 
radio.

$1425.

V,
vous™ offre

\ VOUS
VW offre

1966 1964

CHEVROLET CHEVROLET
BELAIR
sedan,

automatique,
radio.

IMPALA
Hard-Top,

V-8 —300 H.P., 
tout équipé.

$2350. $1895.

\^S VOUS

offre

1963

PICK-UP
tonne

CHEVROLET 
automatique. 
Très propre.

$1075.
LA PORTE AUTOMOBILES LTEE

565 BOUL. HAMEL - 529-4561
Où le service domine !

66591 18-2 (2 fs) A.V.

SPECIAUX DE LA SEMAINE

66 Chevrolet, Capri, 4 P. $3.095 63 Chevy II $ 995
65 Corvair, H.T. $1,595 64 Ford. déc. $1,995
63 Oldsmobile, H.T. $1,895 66 Rambler 990, déc. $2,995
65 PonUac, Sed. $1,895 64 Epic, coach $ 895

Autos demandés
ACHETONS auto» comptant - LXO 
KINFRET, 210 OC PONT QUEBEC
Tèl. : 523-4703.

66107 6-2 (1 ma) A.D.

ROGER BARRE AUTOS LTEE
Centre de l'auto et camions usagés

1095 de la Canardière Tél. : 529-3335

Autos demandés

66447 15-2 (1 mer. a. au 20-2) A.V.

1965 PONTIAC Laurentten. radio. V-8, 
automatique. $1075. S'adresser: AUTO­
MOBILES ENR, 1400 Dorchester-Nord, 
Québec, TEL.: 525-4769.

20-2 (6 fa) A.V.

TURMEL AUTOMOBILES
1966 PontUe sedan, 1966 Volvo, 1965 
Renault R-8. ’964 Ford Galaxie, 1963 
Renault Caravelle. 1963 Chevrolet se­
dan, 1962 Chevrolet aedan. 1962 Aca- | 
dlan Beaumont convertible, 19621 
Volkawagen. 1961 Wlllya Jeep, cabi­
ne vitrée, 1961 Rambler Classic; Tur- 
mel Auto, 13M5 Dorchester nord, Qué­
bec; Tél.: 522-2793. Rond-Point Lé- 
vla; 837-2647.

65936 25-1 (1 ms) A.V.

WAOONNETTE, (Station Waaon) 
Pontlac 1960, 3 sièges. $500.00. Pour 
Informatlona; Tél.: 522-3610.

66534 16-2 ( 6 ta) A.V.

1967 COUOAR, Mercury. Météor, Co­
mat, Falcon, Anglia, Desoto 1958,
Hard top, 2 portes, équipé au com­
plet, $375.00, Camion Dodge 1958,
en bon ordre $375.00. Pour Informa­
tions; Tél.: 832-2513, M. L. La­
croix.

66391 9-3 (12 fa) A.V.

CHBVELLE 62. en tréa bonne condi­
tion, d'un particulier. Pour Informa­
tions ; Tél.: 663-7786.

66317 8-2 (12 fa) A.V.

GRANDE PARISIENNE 1966. entière­
ment équipée, 11,000 milles, entière­
ment payée, cause: départ Miami.
Pour Informational Tél.: 626-3297.

66413 10-2 (12 fa) A.V.

1965 CHEVROLET Impala Hard top, 
équipé, comme neuf $2275. TEL.: 525-
4760.

18-2 (6fs) A.V.

1965 STATION WAGON chevelle ae­
dan, première peinture $1790. S'adres- 
aer à: 1400 Dorchester-Nord Québec.

18-2 (6fai A.V.

1959 CHEVROLET Belalr, aedan, 6 
cylindres, automatique propre, radio, 
$450. Tél. : 525-4760.

18-2 (6fs) A.V.

1964 METEOR Hard Top, première 
peinture. 28,000 milles $1775. S'adresser 
à 1400 Dorchester-Nord Québec.

18-2 (6fs) A.V.

Volkswagen '67
$1828.
TOUT EQUIPE

Ceinture de sécurité, lumières 
de recul et chaufferette à gaso­
line incluses.

$100. COMPTANT
pius taxe de vente

$15. PAR SEMAINE
Attention spéciale aux étudiants

JOS. LAHOUD
AUTO LTEE

34 Dorchester
Québec — Tél.: 529-9051

65783 14-1 (1. mer. a. au 13-3) A.V.

RINFRET AUTOS
1864 Chevrolet. 1984 Vauxhall aedan 
4 portes, millage 15,000 milles. 1963 
Mercury décapotable, 1903 Pontlac 
Laurentlen, 6 cylindrée, 1963 Ford 
Fslrlane, station. 1963 Ford Galaxie 
•■500”, 1962 Volkswagen, 1961 atatlon 
Pontlac: 210 rue du Pont, Québec; 
Tél.: 523-4708.

66529 16-2 (1 ma) A.V.

1966 CHEVROLET coupé, 6 cylindre» 
automatique, 2000 milles, radio avant 
et arrière, paeus blancs, enjoliveurs de 
roue», lumières de recul, signaux Indi­
cateurs. laveur de vitre, $2150. S'adres­
ser & 1400 Dorchester-Nord, Québec.

20-2 (6 fs) A.V.

Accessoires d'autos
PARTIES D’AUTOMOBILES neuve» et 
usagées de toutes marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. Achetons 
chars usagés, accidentés et ••scraps*’. 
LUDGER FERLaND ENR., 661. 1ère 
AVENUE. Québec. Tél.: 524-2920.

66288 7-2 (1 ms) A.A.

BOULEVARD HAMEL AUTOS ENR. 
Achetons, vendons, échangeons. 105. 
Bout. Hamel; Tél.: 881-6281.

66292 10-2 (1 ms) A.D.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT. Hudon Au­
tos Enr.. 1400 Dorchester-Nord coin 
de TEspInay. Tél.: 525-4760.

85555 22-1 (1 ma) A.D.

Débosselage et peinture
BEAULIEU A FIT.LION Ltée. Dêbosae- 
lage peinture, vitrage. 1600 Dorchester j 
522-2256 ou 683-9998.

60104 3-2 (1 ma) D.P. |

Moore ira de 
nouveau au 
Vietnam

OTTAWA. (P.C.) — M. Vic­
tor Moore a été de nouveau en­
voyé au Vietnam par le minis­
tre des Affaires extérieures, M. 
Paul Martin. C'est ce qu’a ré­
vélé hier un porte-parole du 
ministère.

M. Moore était revenu il y a 
deux semaines, après avoir di­
rigé la délégation canadienne 
auprès de la Commission inter­
nationale de contrôle durant 
près de 14 mois.

Il n’était pas prévu qu’il re­
tournât en mission, mais son 
remplaçant, M. Ormond DierA 
ne rejoindra pas Saigon avant 
le fin de février.

Selon le porte-parole des Af­
faires extérieures, M. Martin a 
décidé que le ministère devait 
être représenté au Vietnam par 
d’un de ces hauts fonctionnai­
res à un moment où il semble 
de première importance de sui­
vre les développements de la 
situation là-bas.

On ne prévoit pas cette fois- 
ci de voyage à Hanoï. M. Moo­
re s’y était rendu au début de 
janvier.

'm»?

• p*S TROP VITF — La Jeune Jenny Vandrarift, âgée de deux an* et son frère 
Jobv. âgé de trois ans. semblent jouir beaucoup d’une courte en traîneau tiré par 
Ici r animal fa,rori. un grand danois qui répond au nom de Roi Arthur de Camelot 

d’une m a nie i*( plus courte, à Mort. La Jeune Jenny veut que ça marche mais lune 
de ses bottes pend quelque peu le long d'un patin du trameau. • («rare aux fortes 
chutes de neige de ces derniers temps, ce voyage a pu a effectuer dans une nie de 
Pitman au New Jersey. (Telephoto L.P.L)

Arts

Décès de H.
Jean Blanchet

Le docteur Jean Blanchet, 
docteur en génie chimique et 
professeur à la faculté des 
Sciences de l’Université Laval, 
président de l’institut de chi­
mie. section de Québec, époux 
de dame Françoise Lacroix, est 
décédé le 17 février 1967, à 
l’àge de 31 ans. M. Blanchet de-

SERVICES
SPECIAUX
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avis de décès

N'OUBLIEZ PAS

Société artistique de l’Uni­
versité laval — Cûié-campus 
présenté à 7 heures et 9 heu­
res p.m. “Une femme est une 
femme”, avec Anna Karina, J.- 
C. Brialy, J.-P. Belmondo, au 
pavillon des Sciences de l’Ad­
ministration.

Académie de Québec — Ex­
position des “Peintures de la 
Provence”.

Centre Mgr-Marcoux — Ex­
position des peintures de Mi­
chel Labbé.

Institut Canadien — Récit de 
voyage par M. Joseph La Ver- 
gne, “Sur les routes de Fran­
ce et d’Italie”. Diapositives et 
montage sonore, à 8 h. 30 p.m.

SÎÏÏ*„!i 4U 3000 de l* Retraite’ L. seule chose qui prend de la
valeur en vieillissant c’est le

Décès de Mme Vve 
Albert Deslongchamps

Mme Vve Albert Deslong­
champs, née darne Ludivine 
Roy, est décédée à Québec* le 
19 février 19b7, à l’âge de 88 
ans et 4 mois. Elle demeurait 
à 29. rue D’Auteuil, Québec.

Elle laisse dans le deuil ses 
enfants, gendres et belles-fil­
les : M. et Mme Albert Des­
longchamps (Emilia Prévost), 
M. et Mme Gérard Pelletier 
(Marrguerite Deslongchamps), 
M. et Mme Raymond Deslong­
champs (Yvette Bonenfant),
MM. Antonio Rodrigue et Jo­
seph Boucher; son beau-frère 
et ses belles-soeurs : Mme
Alexina Deslongchamps, Mme 
Odile Deslongchamps, et Mme 
Alvine Deslongchamps, M.
Louis Blouin; ses petits-en­
fants : Raymond Boucher, Jean 
Paul Boucher et Jeannine Bou­
cher, Maurice Rodrigue. Su­
zanne Rodrigue et Christiane 
Rodrigue. Madeleine Pelletier, 
André Pelletier, Jacques Pelle­
tier et Micheline Pelletier, et 
de nombreux arrières-petits- 
enfants. Son neveu, le Rév. Pè­
re Vincent, capucin, et plu­
sieurs neveux et nièces.

La dépouille mortelle est ex­
posée à 35, est. Grande-Allée.

Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 22 février 1967. en 
l’église Notre-Dame de Québec, 
et l’inhumation aura lieu au ci­
metière St-Charles.

La direction des funérailles 
a été confiée à la Cie Hubert 
Boisan, Québec.

Ste-Foy.
Outre son épouse le Dr J. 

Blanchet laisse dans le deuil 
son fils : Jean-François; son 
père M. Cyrice Blanchet; sa bel­
le-mère : Mme Edouard La­
croix; ses frères, ses soeurs, ses 
beaux-frères et ses belles- 
soeurs ; M. et Mme Marcel Ga­
gnon (Nicole), M et Mme Geor­
ges Blanchet, M. et Mme Nor­
mand Blouin (Louise), M. Yves 
Blanchet, Mile Michèle Blan­
chet, MM. Jacques, Pierre et 
Paul Blanchet, M. et Mme Ray­
mond Lacroix. M. et Mme Ray­
mond Thomas. M. et Mme Ga­
briel Lacroix, Mme Armand La­
croix, M. et Mme Adrien La­
croix, M. et Mme Marc-Yvon 
Lacroix.

Les funérailles ont eu lieu 
aujourd'hui, en l’église St- 
Louis-de-France et l’inhuma­
tion au cimetière Belmont.

DIAMANT

voire
diamant

ou remonter sur un nouveau 
modèle

COMPTANT OU CREDIT
Escompte Spécial !

Décès de Mlle 
Corinne Côlé

Mlle Corinne Côté, est décé­
dée le 16 février 1967. Elle de­
meurait au 3815 Place Toulou­
se. Ste-Foy.

Elle laisse dans le deuil sa 
soeur, et ses belles-soeurs : 
Mlle Clothilde Côté. Mme Cé- 
lestin Côté. Mme J.-Victor Côté 
et Mme Roméo Côté.

Les funérailles ont eu lieu 
aujourd’hui, en l’église St-.Tean- 
Baptiste et l’inhumation au ci­
metière Belmont.

802 est, rue St-|oseph, Québec
coin Mgr Gauvrcau. Té!.: 521-1372

20-2 28-2 iO-3 (1 (a) 8 8.

REPARATIONS
MONTRES • HORLOGES 

CHRONOMETRES BIJOUX etc.

Dentition perpétuelle
Les dents des lièvres ne pos­

sèdent pas de racines et elles 
continuent de pousser durant 
toute la vie de ces animaux.

Bizorre
Les Aétas, membres d’une 

tribu primitive des Philippines, 
fument d’une drôle de façon, 
soit avec le bout allumé de la 
cigarette à l’intérieur de la 
bouche.

Fruit
La pastèque, fruit si popu­

laire en été, provient d’une 
plante originaire du continent 
africain.

SERVICE PAR LA 
ACCEPTE

POSTE

Profitez d’un escompte spécial

-•Atwwunii//*.*-

802 est, rue St-Joscph, Québec
coin Mgr Gauvreau. Tél.: 524-1372

AUDET. — A l’Hotel-Dieu de 
Lévis, le 17 février 1967, à 
l’ige de 73 ans, est décédé M. 
Philippe Audet, célibataire, de 
St-Anselme de Dorchester.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 3 heures.

Départ du salon funéraire 
Caston Breton, à 2 heures 45, 
pour l'église de St-Anselme et de 
là au cimetière paroissial .

18-2 (2 fs)

CHAMBERLANO. — A Qué­
bec, le 18 février 1967, à l'âge 
de 56 ans, est décédé M. Lucien 
Chamberland, époux de dame 
Bernadette Ross, demeurant à 
165 St-François Ouest.

Les funérailles auront lieu mer­
credi à 9 heures.

Départ des salons de la Cie 
Hubert Moisan, 253, Est St-Jo- 
seph, à 8 heures 50 pour l'église 
de St-Sauveur et de là au cime­
tière St-Charles.

20-2 (2 fs)

DESLONGCHAMPS. — A Qué­
bec. le 19 février 1967. à l’âge 
rie 88 ans et 4 mois, est décédée 
dame Ludivine Roy, épouse de 
feu Albert Deslongchamps demeu­
rant à 29 d’Auteuil.

Les funérailles auront lieu mer­
credi à 9 heures.

Départ de la résidence funé­
raire de la Cie Hubert Moisan, 35, 
Est Crande-Allée à 8 heures 45, 
pour l'église de Notre-Dame de 
Québec et de là au cimetière St- 
Charles. 20-2 (2 fs)

DESROCHES. — A Ville Du-
berger, le 17 février 1967, à 
l'âge de 64 ans. est décédé M. 
Edouard Desroches, époux de feu 
dame Eléodie Daigle, demeurant 
au 238? Boul Père Lelièvre

Les obsèques auront lieu lun­
di, à 4 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Sylvio Marceau Inc., 1460 
rue Notre-Dame Ancienne-Loret- 
te, à 3 heures 45. pour l’église 
de l’Ancienne-Lorette et de là 
au cimetière paroissial.

18-2 (2 fs)

FRADETTE. — A Québec, le 
17 février 1967, à l'âge de 53 
ans. est décédé M. Maurice Fra- 
dette, sergent-détective de la Cité 
de Québec, époux de dame Simone 
Seguin, demeurant à 335. rue Ba- 
got.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Sylvio Marceau Inc., 224 ouest, 
rue St-Valiier, à 8 heures 45, 
pour l'église de St-Sauveur et de 
là au cimetière St-Charles.

18-2 (2 fs)

CINGRAS. — A l’Hôpital St- 
Sacrement. le 18 février 1967, à 
l'àge de 84 ans et 7 mois est 
décédée Mlle Mathilda Cingras, 
fille de feu Charles Gmgras et de 
feu Zèbre Boisvert.

Les funérailles auront lieu mar­
di à 9 heures, à la chapelle du 
Foyer St-Antoine.

La dépouille mortelle est expo­
sée au Foyer St-Antoine, 1451, 
Boul. Père Lelièvre. Duberger, et 
de ià au cimetière St-Nicolas.

20-2 (1 fs)

LATULIPPE. — A Québec, le
17 février 1967, à l’âge de 53 
ans et 6 mois, est décédé M. 
lean-Baptiste Latulippe. ex-chauf­
feur de taxi, époux de dame Lu- 
cia Savard, demeurant à 1570, 
avenue Maufils.

Les funérailles auront lieu mar­
di, le 21 février, à 9 heurès.

Départ des foyers funéraires J. 
Bouchard & Fils Ltée, 1740, ave­
nue Bardy, angle de la Canardiè­
re, à 8 heures 50, pour l’église 
de St-Pascal de Maizerets et de 
là au cimetière St-Charles.

Le trajet se fera en automobile.
18-2 (2 fs)

LEVEIUE. — A Rivière à 
Pierre, le 17 février 1967, à 
l’âge de 71 ans, est décédé M. 
Rosaire Léveillé, époux de dame
Adrienne Roy.

Les funérailles auront lieu lun­
di. à 3 heures.

Départ de la maison funéraire 
de Rivière à Pierre, à 2 heures 45, 
pour l’église de Rivière à Pierre 
et de là au cimetière paroissial.

20-2 (1 fs)

PARE. — A Québec, le 19 fé­
vrier 1967, à l'âge de 57 ans, est 
décédé M. Roger Paré, voyageur, 
époux de dame Fernande Bertrand, 
demeurant à 139 des Peupliers 
Est.

Les funérailles auront lieu mer­
credi à 9 heures.

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard Cr Fils Ltée. 1290 1èr# 
avenue, à 8 heures 45 pour l'é­
glise de St-Albert le Grand et de 
trajet se fera en automobiles.

20-2 (2 fs)

PELLETIER. — A Québec, le
19 février 1967, à l’âge de 59 
ans, est décédée dame Berth# 
Auclair, épouse de Georges Pelle­
tier, demeurant à 415 de la Salle.

Les funérailles auront lieu jeu­
di à 9 heures.

Départ du Funérarium Lépine, 
705 St-Vallier Est, à 8 heures 50 
pour l’église de St-Roch, et de là 
au cimetière Ste-Brigitte de La­
val. 20-2 (3 fs)

20-2 2-13-3 S.S.

Grades et rémunération plus é'evés 
pour les étudiants en médecine qui 

fréquentent l'université aux frais 
du ministère de la Défense nationale

L'ori&iite (Se l'incendie indéterminée

Des grades et une rémuné­
ration plus élevés ont été ap­
prouvés à l’intention dos élu­
dants en médecine qui fré­
quentent l’université aux frais 
du ministère de la Défense na­
tionale.

Le programme d’aide finan­
cière de 45 mois à l'intention 
des étudiants en médecine, qui 
fournissait jusqu’ici aux forces 
armées la plupart de leurs offi­
ciers médecins, a été modifié et 
mis à jour, afin de faire face 
à la concurrence des autres 
programmes d’aide financière 
offerts aux étudiants en mé­
decine, et il s’appellera main­
tenant le Programme de for­
mation à l’intention des offi­
ciers médecins.

A l’avenir, les étudiants bé­
néficiant de ce programme :

— senrôleront au grade de 
sous-lieutenant (ou à un gra­
de équivalent),

— seront promus au grade 
de lieutenant (ou à un grade 
équivalent) au début de leur 
année d’internat,

— toucheront la solde entière 
d’un officier médecin dès le 
début de leur service à plein 
temps.

Jusqu’ici, les étudiants en 
médecine qui étaient acceptés 
s’enrôlaient au grade d'élève- 
officier et touchaient une sol­
de mensuelle de $143. A titre 
de sous-lieutenants, il rece 
vront maintenant $355. Une sol­
de spéciale de $413 par mois est 
prévue dans le cas des étu­
diants qui se sont mariés avant 
le 1er octobre 1966,

Au début de son année <yin- 
ternat, l’étudiant recevra $540 
par mois, qu'il soit marié ou cé­
libataire. Au paravant. il tou­
chait la solde de sous-lieute- 
nant.

Grâce au nouveau program­
me, l'étudiant qui aura termi­
né son internat et qui assu­
mera les fonctions d’officier mé­
decin sera promu capitaine (ou 
l’équivalent) et touchera la sol­
de entière d’un officier méde­
cin. Dans le passé, ceux qui 
s’enrôlaient en vertu de ce 
programme recevaient $100 
de moins par mois que les mé­
decins militaires qui passaient

directement de la vie civile à 
la vie militaire après avoir ob­
tenu leur doctorat en médeci­
ne.

Les étudiants inscrits au pro­
gramme de formation à l’inten­
tion des officiers médecins bé- 
ficîint gratuitement des frais 
de scolarité, d’une indemnité 
pour l’achat des livres, ainsi que 
des soins médicaux et dentaires.

Au servie# du public québrcoii 
depuis

5 générations

--mmU « B E ^ ^

|.-LEOPOLD LEPINE
président

Robrrt LF PI NE F.-GabrlH LKPINR 
secrétaire trésorier
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STE-FOY
2815, des Quatre-Bourgeovs

VILLE-VANIER
190- 194, avenue ProUx

CHARLESBOURG
7685, 1ère Avenue

TEL. : 529-6811

WASHINGTON (A.F.P.) — Le 
second rapport sur la triple 
tragédie du Cap Kennedy éta­
blit que la température des 
flammes a varié alors entre 
moins de 500 degrés fahren- 
heit et plus de 1400.

Mais, déclare le directeur 
adjoint de la NASA au chef de 
cet organisme, James Webb, ”on 
n’a pas déterminé la source de 
l’incendie lui-même”.

Dans son premier rapport au 
Dr Webb, le Dr Seamans avait 
annoncé, le 3 février, que la 
cause de la mort, le 27 janvier, 
de Virgil Grissom, Edward 
White et Roger Chaffee était 
l’asphyxie par inhalation de 
fumée. Ce document donnait 
aussi la chronologie des quel­
ques secondes qui se sont écou­
lées entre la détection de l’in­
cendie et les derniers signaux- 
radio en provenance de la cap­
sule Apollo-204 à la tour 34 au 
Cap Kennedy.

Le second rapport du Dr 
Seagrams, publié mercredi soir, 
fait ressortir qu’il est possible 
que l’incendie se soit déroulé 
en deux phases, la seconde étant

beaucoup plus violente que la 
première, et ne s’achevant que 
par Tépuisemcnt d’oxygène — 
le gaz qui constituait à 100 pour 
100 k milieu ambiant de la 
capsine.

Le relativement faible déga­
gement de température de la 
première phase a par surcroît 
été absorbé, en partie, par les 
parois du véhicule. Cette pre­
mière phase n’a duré qu'une 
dizaine de secondes, et c’est 
alors que l’équipage a lancé son 
premier cri d’alarme. La secon­
de phase a provoqué un rapide 
accroissement de la pression à 
l’intérieur de la cabine, pres­
sion qui elle-même a entraîné 
la rupture du véhicule.

Le chef-adjoint de la NASA 
révèle aussi que les scaphan­
dres spatiaux des trois pilotes 
ont été virtuellement détruits 
par les flammes bien qu’endom­
magés à des degrés divers.

C’est la combinaison de vol 
de Grissom qui "a été ia plus 
exposée aux flammes”, et celle 
de Chaffee qui “l’a été le 
moins”.

Les flammes venaient d'un# 
direction définie, a conclu le 
Dr Seagrams, malgré les “va­
riations considérables” de leur 
intensité.

De source officielle, enfin, on 
prévoit que l’enquête sur les 
causes de la triple tragédie du 
Cap Kennedy se poursuivra au 
moins jusqu’à la fin du moi# 
en cours.

De l'Orient
Le petit éventail à main, dont 

se servent les femmes dans plu­
sieurs pays, a été inventé au 
Japon au cours du VHème 
siècle av. J.-C.

Rareté
L’eau est si précieuse et si 

rare au Soudan que l’on y 
creuse des puits allant jusqu’à 
250 pieds de profondeur et cela 
avec ses mains nues comme 
seul outil.

LES ECHECS
LES COURTES PARTIES

La brévité d’aujourd’hui est une partie de Paul Morphy, 
Jouée il y a plus de cent ans, à la Nouvelie-Orléans. contre 
un amateur a oui il avait concédé au départ la Tour al. 
C’est un début. Défense des Deux Cavaliers, qui se présente 
souvent dans la pratique. On verra pourquoi, au 5e coup, les 
noirs ne doivent pas prendre à d5. La part e a ceci de parti­
culier que le hoi oesccnd tout l’échiquier pour se faire mater 
à çl par le roque.

Blanc# : Morphy 
Noirs : Amateur

1 é4, é5: 2 Cf3, Cçfi; 3 Fç4, Cf8; 4 Cg5, d5; 5 éxd5, Cxd5 
(d’habitude, on joue ici 5..., C a5); 6 Cxf7, Rxf7; 7 Df3t, 
Ré6: R Cç3. Cd4; 9 Fxd5t, Rd6; 10 Df7, Fé6; 11 Fxé6. Cxé6; 
12 Cé4t Rd5; 13 c41' Rxé4; 14 Dx 6, Dr4; 15 Dg4t, R ,2; 
16 D02*, Rç2; 17 d3’d, Rxçl; 18 0-0 mat 
N. 190267

m

%

e LA PREMIERE FEMME INGENIEUR FORESTIER — Rose-Marie Ranter, igée 
de 23 ans, de loronto. a reçu son diplôme comme forestière professionnelle des main# 
de M. Ewan R. Caldwell, président retiré de l’Association ontarienne des forestier# 
professionnels. Mlle Kauter étudie présentement pour obtenir sa maîtrise en généti­
que forestière à l’Université de Toronto et elle est la première femme de la provinr# 
de l’Ontario admise dans cette sphère des artivités humaines. Son certifirat lui a été 
remis au cours du inc congrès annuel de l’Association forestière de l’Ontario.

(Téléphoto IPI)
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Celui que l’on considérait comme le père de 

la bombe A vient de mourir aux Etats-Unis
PRINCETON, N. J. (A.F.P.) -—Le brillant physicien américain, le 

Dr J. Robert Oppenheimer, un des principaux responsables du développement 
de 4a première bombe atomique américaine, est mort, samedi soir, dans son 
domicile de Princeton, dans le New Jersey, à l'âge de 62 ans.

• Lr chef du parti communiste chinois, le '‘contesté'’ président Mao Tsé-tun*, 
s’entretien avec le ministre des Affaires étrangères de la Mauritanie au cours d’une 
rencontre qui a eu lieu à Pékin. Le président Mao chercherait actuellement un 
rapprochement avec les leaders afro-asiatiques, mais ses efforts ne porteraient pas 
les fruits escomptés à l'occasion de la conférence afro-asiatique.

Fils d’un immigrant alle­
mand qui avait réussi dans les 
affaires, "Oppie”, comme l’ap­
pelaient ses intimes, vit le jour 
à New-York le 22 avril 1904. 
Son intelligence précoce ne 
manqua pas d’impresrionner 
son entourage. A 11 ans il était 
élu membre de la société mi­
néralogique dt New York, le 
plus jeune des autres membres 
du groupe avait déjà dépassé 
la soixantaine.

En 1927. à 23 ans. il avait 
déjà obtenu son diplôme de 
docteur de physique à l’Uni­
versité de Goettinger. en Alle­
magne, après des études à 
Harvard et à Cambridge en An­
gleterre.

LOS ALAMOS 
Un an plus tard il participait 

a des travaux de recherche à 
l’Universié Harvard et à l'Ins­

titut de technologie de Califor-

Nouvelles
brèves

BELGRADE (AFP) — M. 
.Miso Pavicevitch. secrétai­
re d’Etat adjoint aux Affai. 
res étrangères de Youglo- 
slavie. a remis hier à MM. 
Burke Flbrick et Ross 
Campbell .ambassadeurs 
respectivement des Etats- 
Unis et du Canada à Bel­
grade, "des notes au sujet 
des actes de terrorisme 
perpétrés le 29 janvier 
dernier contre les repré­
sentations diplomatique^ et 
c o n solaires yougoslaves 
dans ces deux pays", an­
nonce un communiqué.

Bien que la teneur de ces 
notes n’ait pas été précisée, 
on croit savoir qui’rllrs ré­
clameraient notamment la 
mise hors de la loi des or­
ganisations d'émigrés you­
goslaves sur le territoire 
des Etats-Unis et du Ca­
nada.

KUALA LUMPUR (Reu- 
ter) — M. John Matheson. 
secrétaire parlementaire du 
premier ministre du Cana­
da ,M. Lester B. Pearson, 
est arrivé hier à Kuala 
Lumpur, pour une visite de 
reconnaissance de quatre 
jours.

\f. Matheson doit ren­
contrer le premier ministre 
de la Malaisie, le tunku 
Abdul Rahman, au cours 
de son séjour en ce pays.

A Singapour. où il a 
passé la fin de semaine, 
M. Matheson a déclaré que 
le Canada a étudié la région 
pour déterminer son rôle 
futur à jouer dans l'oeuvre 
de paix au Sud-est asiati­
que.

LIMA (AFP) — M Mau­
rice Sauvé, ministre cana­
dien des Ressources fores­
tières et du Développe­
ment rural, est arrivé, hier, 
à Lima, retour d’une visite 
dans les villes d’Ic uitos et 
de Cuzco, respectivement 
situées à l’est et au sud- 
est du Pérou.

Le ministre canadien a 
profité de ce voyage — ef­
fectué dans l’avion person­
nel du président Fernando 
Relaunde — pour s’infor­
mer rie la progression des 
travaux en cours sur la 
route dite "de la forêt”, en­
tre le versant oriental de 
la cordillère des Andes 
et la forêt vierge.

Mexico 'Reuters) — Une 
arche sculpée dans la pier­
re il y a un millier d’an­
nées est en route pour 
Montréal.

Il s’agit de la porte sa­
crée de l’ancienne ville 
maya, Uxmal.

L’arche de pierre sera 
montée de nouveau, pierre à 
pierre .devant le pavillon 
du Mexique à l’Expo 67. 
L’ouvrage mesure 27 pieds 
de hauteur et 20 de largeur 
Il est évalué à $8,000.

La ville d’Uxmal était la 
capitale de l’ancien empire 
des Mayas.Elle est située 
dans la péninsule du Yuca­
tan. Vert» l’année 967. la po­
pulation avait mystérieuse 
ment abandonné la ville.

Yvon Tassé, ing.
conseiller et mandataire 
20M. Boisjoll, Québec 6

Tel.: t>81-48<>2

Dr A. Dion
Chirurgien-dentiste
24, Cota du Paloé»
•r. face Hôtel-Dieu

TEL.: 522-2153

Machiné à la Nouvelle-Orléans

Un complot serait à l'origine de 
l'assassinat du président Kennedy

LA NOUVELLE-ORLEANS (P.A. ) —Le procureur Jim Garrison o 
déclaré samedi qu'un complot avait été machiné à la Nouvelle-Orléans et 
qui a effectivement entrainé l'assassinat du président Kennedy. L'avocat 
o ajouté que des arrestations seront faites très prochainement.

nie. En 1929 il faisait partie du 
Comité d’éducation internatio­
nale à Leiden et celui de l’Eco­
le des hautes études techni­
ques de Zurich.

En 1940. il épousait Kathe­
rine Harrison, deux fois divor­
cée. Ils eurent deux enfante, un 
garçon, Peter, aujourd'hui, âgé 
de 22 ans et une fille, Kathe­
rine, qui a maintenant 25 ans.

Nommé directeur du pro­
gramme de Los Alamos durant 
la deuxième guerre mondiale, 
il fut responsable du projet de 
création de la première bombe 
atomique américaine. Il se pro­
nonça pour le bombardement 
nucléaire du Japon étant con- 
vainçu qu’une invasion aurait 
coûté un nombre beaucoup 
plus élevé de vies américaines 
et japonaises. A l'époque, le 
Dr Edward Teller, qui devint 
par la suite le père de la bom­
be à hydrogène, avait indiqué 
sa préférence pour un avertis­
sement avant le lancement des 
bombes qui détruisirent Hiro­
shima et Nagasaki.

COMMUNISTES
Le Dr Oppenheimer admet­

tait colontiers avoir eu des rap­
ports avec des communistes, de 
la fin des années 1930 au début 
des années 1940. "Ne les trou­
vais pas dangereux et certains 
de leurs objectifs me parais­
saient souhaitables”.

Il fut accusé d’être un sym­
pathisant communiste en 1953. 
Le président Eisenhower or 
donna alors que l’accès de 
dossiers secrets lui soit inter­
dit. On offrit au Dr Oppenhei- 
meh le choix de la démission 
ou celui de se défendre devant 
la Commission de l’énergie ato­
mique. Il‘ préféra plaider sa 
cause. Sur la base de preuves 
avancées au cours de débats, la 
commission le jugea “indigne 
de jouir de la confiance du gou­
vernement, par suite de dé­
fauts fondamentaux dans son 
caractère”.

Le Dr Oppenheimer fut offi­
cieusement réhabilité neuf ans 
plus tard, en 1963, quand la 
Commission de l’énergie atomi­
que lui décerna le prix Fermi, 
de $50.000, "pour son apport 
exceptionnel à l’avancement de 
la physique théorique et pour 
ses qualités de commandement 
dans les domaines de la scien­
ce et de l’administration”.

RECHERCHE
Depuis lors le Dr Oppenhei­

mer était devenu directeur de 
l'Institut des études supérieu­
res de l’Université de Prince­
ton dans le New Jersey. 11 dé­
missionna de ce poste le 30 
juin dernier pour se consacrer 
à la recherche et pour "tenter 
d’apprendre ce que les scien­
ces avaient apporté à la vie hu­

maine sur les plans historique 
et philosophique”.

REACTIONS DE SAVANTS
La nouvelle de la mort du Dr 

Robert Oppenheimer a été ac­
cueillie avec tristesse pour tous 
les savants français qui 
l'avaient connu et qui souli­
gnent. aujourd’hui, ses qualités 
humaines aussi bien que son 
génie scientifique.

"C’était un grand physicien 
mondial”, a dit le professeur 
et un homme de renommée 
Alfred Kastler, prix Nobel de 
physique 1966. "Son cas est ex­
trêmement troublant. Oppen­
heimer avait gardé partout une 
grande audience. Il oeuvrait 
dans le sens de la paix”.

."C’est un grand homme de 
sciences qui disparait, un es­
prit très large qui a apporté 
beaucoup à la physique fonda­
mentale”, a dit de son côté M. 
Leprince-Ringuet. membre de 
l’Académie des sciences, qui a 
ajouté : "C'était, en même 
temps ,un sommet de la cultu­
re, que ce soit en peinture, en 
musique, en art, en connaissan­
ce des langues”.

Quant au physicien Pierre 
Auger, président du Centre eu­
ropéen de recherches spatiales, 
qui connut intimement Robert 
Oppenheimer et travailla avec

lui à Chicago autour de la pre 
mière pile atomique du monde, 
il qualifie le savant américain 
cT’homme hors série”. ‘‘C’était 
non seulement un grand physi­
cien. mais un homme d’un ca 
ractère et d’une moralité ex 
traordinaires’’, a-t-il précisé. 
"Oppenheimer a su. à Los Ala­
mos, où a été construite la 
première bombe atomique amé­
ricaine, diriger de façon exem 
plaire des équipes d’hommes 
qui comprenaient aussi des sa 
vants, des ingénieurs et des 
techniciens, et mener a bien 
une tâche d’une difficulté 
inouie. Oppenheimer savait 
mobiliser la volonté de tout un 
groupe d'hommes pour un but 
défini.

S’il a travaillé à la bombe 
atomique, c’est qu’il était cer­
tain de travailler pour l'huma­
nité car, à l'époque où il fit, 
l’essentiel lui paraissait evi­
dent, à savoir, battre l’Allema­
gne nazie. Il a toujours fait ce 
qu’il croyait devoir faire”.

CANCER
La cause officielle de la 

mort du Dr Oppenheimer n a 
toujours pas été annoncée of­
ficiellement. Selon des pro­
ches, on aprpend toutefois qu’il 
était atteint d’un cancer à la 
gorge.

Fin de la 
à TAIgoma

greve
Steel

La rencontre Chevrier-Brown

Le Marché commun et la guerre au 
Vietnam, objets de conversations 
entre les deux hommes politiques

Garrison a soutenu que le 
meurtre du président a impli­
qué d’autres personnes en plus 
de Lee Harvey Oswald. Répon­
dant à une entrevue, l’avocat a 
émis l’opinion qu’il ne fait pas 
de doute que la Nouvelle Or­
léans a joué un rôle dans le 
projet d’assassinat.

Jim Garrison a précise quel­
que peu sa pensée, en affir­
mant que le rapport Warren 
n'est pas exact. L’étude juridi­
que de Garrison aurait mené 
une enquête dans l’affaire et 
se serait rendue compte qu’Os- 
wald n’a pas agi seul, le 22 no­
vembre 1963.

Garrison a donné l’assurance 
a la Presse Associée qu’il con­
naît les noms de ceux qui ont 
participé à la première entente 
délictueuse. "Nous n’avons pas 
l’intention”, de dire Me Gar­
rison. “de perdre notre temps 
et nous allons le prouver. Des 
arrestations seront • effectuées, 
des accusations portées et les 
coupables condamnés.”

Loi anti-complot
L’avocat a expliqué que son 

étude a juridiction dans l’af­
faire, en vertu d’une loi de 
l'Etat de Louisiane “qui inter­
dit tout complot”.

A ceux qui lui demandaient 
pourquoi il avait entrepris son 
enquête, M. Garrison a répon­
du : "Au mois de novembre, 
j’ai commencé mon enquête 
parce qu'Oswald avait passé six 
mois à la Nouvelle-Orléans peu 
avant la mort du président. 
Puis j’ai lu les 26 tomes du 
rapport Warren, qui ne répon­
dait pas à toutes les questions. 
C’est alors que j’ai commencé 
mes recherches, qui m’ont fait 
découvrir de nouvelles pistes 
qui elles-mêmes m’en ont indi­
qué d'autres.

La nouvelle de l’activité de 
l’avocat Garrison dans l’affaire 
Kennedy a été communiquée 
vendredi dernier, par le jour­
nal New Orleans States-Item, 
avec tous droits réservés. M. 
Garrison a expliqué que l’en­
quête progressait rapidement, 
jusqu’à ce qu’elle soit ouverte-

CALENDRIER
LUNDI, 20 FEVRIER 1967 

S. Euclier, év.
Demain :

S. Séverin
SOLB1L; I.erer: «.M

Courber: 5.34 
1,1’NK: Lever: I.3Î

Coucher: 5.20
Les marées, lundi le 20 février
Hautes: 2.34 a.m. — 2.48 p.m. 
Basses: 10.34 a.m. — 9.08 p.m.

Les marees, mardi 21 février 
Hautes: 3.40 a.m. — 3.53 p.m. 
Basses: 11. 4 3a.m. — 10.26 p.m.
l'HXSES dr U LUNE en FEVKIEB
Dernier quart. le 1er, à 6 h. 03 p.m. 
Nouvelle lune le 9 à 5 h. 44 a.m- 
Premier quartier le 17 A 10 h. 5») a.m. 
Pleine lune le 24 â 0 h. 43 p.m 

N B L'horaire Indiqué est 
d'après l'heure normale de l'Est

ment signalée au public.
Au cours d’une conférence 

d’information, juste après la 
publication de l’article. M. Gar­
rison avait refusé tout com­
mentaire. Puis il a déclaré 
qu'un prisonnier, détenu dans 
une prison locale, sera désor­
mais menacé de mort par suite 
de l’indiscrétion des journalis­
tes.

Le States-Item est d’avis que 
Miguel Torres, âgé de 26 ans. 
de nationalité cubaine, habitait 
à quelque distance d’Oswald 
pendant le séjour de ce dernier 
à la Nouvelle Orléans. Torres 
aurait été emmené de la prison 
de l’Etat, à Angola, le 30 jan­
vier. pour être détenu à la pri­
son locale de Orleans Parish.

Manchester
L'auteur de l’article dit que 

Torres purge actuellement trois 
sentences concurrentes de neuf 
ans de détention pour vols. En 
outre, le prisonnier est connu 
pour avoir contribué à l’enquê­
te du procureur Garrison.

Commentant le nouveau livre

de William Mancnester sur 
l’assassinat du président, M. 
Garrison a fait remarquer que 
Manchester n'était pas sur les 
lieux du meurtre. "Je n’y étais 
pas moi non plus,” a poursuivi 
Garrison, "mais mes enquê­
teurs ont consacré beaucoup 
plus de temps à chercher la 
vérité que Manchester a pu le 
faire et je suis persuadé que 
Manchester ne connaît pas la 
vérité.”

Garrison croît-il qu’une nou­
velle enquête fédérale devrait 
être entreprise ? Il répond que 
pas une seule, mais plusieurs 
enquêtes pourraient avoir lieu 
en même temps.

Samedi, le States-Item an­
nonçait que les enquêteurs de 
Garrison sont à la recherche 
d’un matamore de nationalité 
cubaine, qui aurait fait partie 
d’un groupe de Cubains, dont 
rtiiiMioi û utemps, le 22 novem­
bre 1963. aurait été de rester 
cacher derrière un placard pu­
blicitaire situé sur la route du 
défilé présidentiel, à Dillas.

SAULT SAINTE-MARIE — 
(P.C.) — La conclusion d’un
accord entre la compagnie Al- 
goma Steel et deux syndicats 
de chiminots a mis fin à un 
arrêt de travail déclenché ven­
dredi soir et qui a paralysé les 
5,900 employés de la compa­
gnie.

Par un porte-parole, cette 
dernière a fait savoir que l’en­
tente accorde aux syndiqués 
des hausses de salaires de 52 
cents l’heure réparties sur trois 
ans. La convention collective 
garantira en outre d’importants 
bénéfices au chapitre des pen­
sions et des mesures de bien- 
être.

Le projet de contrat a été 
adopté à l’unanimité par les 
membres locaux de la Frater­
nité des chauffeurs et mécani­
ciens de locomotives et de la 
Fraternité des agents de trains. 
Les deux syndicats groupent 
ensemble quelque 200 em­
ployés de l’Algoma.

L’accord entre les parties est 
survenu après 36 heures de né­

gociation ininterrompues, diri­
gées par M. William Dickies, 
conciliateur en chef pour l’On­
tario.

Musicien
Jack Sheldon, qui est mainte­

nant une vedette de la télévi­
sion américaine, a été trompet­
tiste dans des orchestres aussi 
populaires que ceux de Stan 
Kenton, Woody Herman, Les 
Brown et Henry Mancini.

LONDRES (A F P.) —Le pro­
blème vietnamien et les pers­
pectives de l’adhésion de la 
Grande - Bretagne au Marché 
commun ont été évoqués au 
cours d’un entretien que le 
haut commissaire du Canada, 
M. Lionel Chevrier, a eu à sa 
requête avec le secrétaire au 
Foreign Office, M. George 
Brown, indique-t-on de source 
bien informée.

L’entrevue, fait-on remarquer, 
fait suite aux entretiens anglo- 
soviétiques pendant la visite à 
Londres de M. Alexis Kossy-

guine et à la visite effectuée à 
Bonn par MM. Wilson et Brown 

La possibilité de faire jouer 
un rôle plus actif à la Commis­
sion internationale de contrôle 
au Vietnam, formée du Cana­
da. de la Pologne et de ITnde, 
qui la préside — a été envisa­
gée à plusieurs reprises et a 
fait récemment encore l’objet 
d’échanges de vues Infructueux 
entre eee membres. On s’attend 
que cette question sera évoquée 
la semaine prochaine à l'occa­
sion de la visite à Londres du 
ministre polonais des Affaires 
étrangères, M. Adam Rapacki.

Aux Etats-Unis, les largesses 
auraient débordé du milieu

du CIA 
étudiant

Mon humble 
conviction

Il n'est pos plus difficile à 
Dieu, qui nous o tracé lo 
voie, d'étre présent dans 
tous les tabernacles du 
Tionde, que d'être l'auteur 
de cet espace SANS FIN 
dans lequel se meuvent des 
milliards et des milliards 
d'astres de dimensions qui 
dépassent l'imagination

(Espace payé par H. PJ

SPÉCIALISTE DE LA VUE

Dr Laurent Massicotte
OPTOMÉTRISTE 

LEST1LLËS CORNÉESSES

1115, ru* ST.JIAN, Québec 512.2514

WASHINGTON 'AFP! _ 
D’après l’Association nationale 
des étudiants, c’est au tour du 
syndicat américain des journa­
listes d’être placé sur la liste 
des bénéficiaires des générosi­
tés du CIA tandis que diverses 
enquêtes privées en cours ont 
déjà permis de découvrir l’exis­
tence de liens étroits entre les 
services d’espionnage améri­
cains et des fondations chargées 
de distribuer des fonds secrets 
à des importantes affaires amé­
ricaines.

Les révélations faites depuis 
deux ou trois jours dans la 
presse américaine au sujet des 
largesses du CIA. ont vivement 
impressionné l’opinion parle­
mentaire au sein de laquelle, 
depuis quelque temps déjà, de 
nombreux appels pour une en­
quête sur les activités des ser­
vices de renseignements étaient 
lancés.

Les sommes que le CIA au­
rait distribué par le truchement 
de fondations, servant en fait 
de façades à l’agence officielle 
d’espionnage américaine, ont 
visiblement été très importan­
tes.

GENEROSITES
Les indications dont on dis­

pose à l’heure actuelle ne sont 
que fragmentaires et ne per­
mettent pas encore d’évaluer 
les sommes dispensées par le 
CIA. par le canal des fonda­
tions ou directement, à des or­
ganisations aussi diverses que 
l’association des étudiants et le 
syndicat des journalistes.

Pour le moment, les oénéro- 
sités connues ou probables se 
présentent de la manière sui­
vante:

1 — Association nationale des 
étudiants — depuis 1952, envi­
ron 20 fondations ont été uti­
lisées pour financer l’associa­
tion dans une proportion d’en­
viron 80 pour cent de son bud­
get. Cette aide, évaluée pen­
dant plusieurs années à $200.- 
000 par an. avait été ramenée à 
$50.000 depuis l’année dernière. 
Tandis que le CIA obtenait, no­
tamment. des sursis militaires 
pour les dirigeants de l’asso­
ciation et influençait, d’une 
manière subtile, les activités de 
l’association, les étudiants four­
nissaient au CIA des renseigne­
ments sur les étudiants étran­
gers et les organisations estu­
diantines en dehors des Etats- 
Unis.

FONDATIONS
Les étudiants, "mis au par­

fum” des liens existant avec le 
CIA. devaient signer leur pro­
messe d’en garder le secret 
sous la menace d’arrestation et 
d’emprisonnement.

2 — Syndicat américain des 
journalistes. — Depuis 196Î. 
cet important syndicat aurait 
accepté plus d’un million de 
dollars de subsides pour le dé­

veloppement de son program­
me internationale. Le Guild 
est affilié à la Fédération in­
ternationale des journalistes, 
à Bruxelles, et à la Fédération 
américaine des organisations 
de journalistes professionnels, 
à "Panama. Les fonds étaient 
remis au syndicat par quatre 
mystérieuses fondations et ver­
sés à un compte spécial. L’une 
de ces fondations — la "An­
dre Hamilton Fund”, de Phila­
delphie, est connue comme 
étant une des façades du CIA 
— selon les fonctionnaires du 
syndicat la Fédération améri­
caine de Panama, ne fonction­
nait pratiquement que sur les 
fonds provenant du syndicat 
nord amédicain. Les membres 
du guild professent ne s’etre 
jamais posé la question de sa­
voir d’où provenaient les fonds 
mis à leur disposition.

CIA — FINANCE
3 — Festivals de jeunesse — 

Plusieurs participants à des fes­
tivals de jeunesse, notamment 
à Vienne en 1959 et à Helsinki 
en 1962, avaient reçu des fonds 
du CIA par l’intermédiaire de 
fondations ou de groupes de 
recherches chargés d’organiser 
les déplacements des étudiants 

américains à ces congrès. Deux

festivals qui devaient avoir 
lieu en Algérie en 1965 et au 
Ghana en 1966, et auxquels les 
étudiants américains devaient 
participer, avaient été annulés 
après les chutes respectives de 
Bon Bella et de Nkrumah.

4 — Fondations et hommes 
d’affaires — Le Washington 
Post a effectué une enquête 
détaillée des archives de la 
Commission d’enquête du con­
grès sur les fondations. Ce 
journal révèle que des preuves 
de plus en plus concluantes 
existent sur la collusion avec 
des dirigeants du monde des af­
faires et les opérations du CIA. 
Il cite, au premier chef, la fon­
dation Hoblitzelle de Dallas au 
Texas — étroitement liée à la 
Republie National Bank — et 
qui, depuis 1958, aurait été l’un 
des intermdéiaires pour la dis­
tribution d’envidon $600,000, 
fournis par le CIA. Le journal 
cite aussi le Conseil américain 
pour la commission internatio­
nale des juristes, à New York, 
qui aurait encaissé $655,000. Il 
donne également les noms de 
diverses autres fondations et 
de leurs! correspondants dans 
le monde de la finance et des 
affaires.

• WASHINGTON — Le président Johnson vient de recevoir la distinction annuelle 
du Collège américain de la cardiologie poui sa contribution personnelle au domaine 
de la santé aux Etats-Unis. C’est le Dr C. Walton Lillehai, de Minneapolis, Minn., 
président de l’organisation, qui a remis le document au président au cours d’une 
rencontre qui s’est déroulée à la Maison Blanche.

Pas candidat
CALGARY. (P.C.) — M. Üou 

glas Harkness, ministre de la 
Défense dans le cabinet Die­
fenbaker, a déclaré qu’il n’a 
pas l’intention de se porter can­
didat comme leader du parti 
conservateur, mais qu’il se pro­
pose de se faire réélire comme 
député au Communes.

L’homme politique a déclaré 
dans une conférence de presse 
qu’il cherchera à être mis en 
nomination dans la circonscrip­
tion de Calgary-Centre; il re­
présente actuellement Calgary- 
Nord.
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• WASHINGTON — La population de Washington a eu l’orca^ion. dernièrement, 
de s’apercevoir que l'hiver n’était pas encore terminé. I a seconde plus grosse tempête 
de l’hiver a frappé la capitale laissant six pouces de neige sur sou passage. La 
circulation! se fit lente et les gens furent en retard pour le travail. (Teléphoto U.PU
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